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Derrière les ennuis et les vastes chagrins
Qui chargent de leur poids l'existence brumeuse,
Heureux celui qui peut d'une aile vigoureuse
S'élancer vers les champs lumineux et sereins;

Celui dont les pensers, comme des alouettes,
Vers les cieux le matin prennent un libre essor,
- Qui plane sur la vie, et comprend sans effort
Le langage des fleurs et des choses mue~tes!

Charles BAUDELAIRE : Elevation
(Les Fleur§ d~ Mal)
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Ct~ENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 8/2' : LA LESSE PAR ~JONTS ET PAR VAUX (ge étape)
.Départ : à 9.30h, de la gare de BO~IET., .'

SOJnedi 21/2 LE COTICULE ET LES llD'l'RES CURIOSITES GEOLOGIQUES'ft ET MINERALOGIQUES DE LÀ REGION DE VIELSj~M.

1 R-V.: à 9. 30h ,. à la gare de yielsalm
~l, Le matin, 11. Joseph CL:E;$SE nous pilotera dans une visite des
~ ~ curiosités géologiques et minéralogiques de la région. (Il

':"1 #. ' ,nous montrera le coticule en place 1••.' )
, ' L'après-midi, un ancien industriel, 11. OFFERGELD, praticien

J de l'exploitation du coticule, nous expliquera cette acti-
1 vité si particulière. . .

Si le temps le permet, pique-nique, comme d'habitude, sur le
terrain.

".

Dimanche~ : Lh LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX (10e étape)
Départ: à ·9.30h, de l'église romano de CELLES.

Samedi 28/3 : INIT~ATION'A LA GREFFE DES ARBRES FRUITIERS
R-V.: sera fixé dans les "Barbouillons" de février.

C~ENDRIER DES EQUIPES ORNITHOLOGIQUE~

Des promenades d'observation sont organlsees deux fois par
mois, à partir de février 1981, dans les MARi,IS DE HARCHIES
(Centre de Recherches Biologiques de l'Institut Royal des Bciences
Naturelles de Belgique).' .

Les rendez-vous ont lieu devant l'église de POHMEROEUL,
les '1 ers samedis du mois : à 9. 30h
les 3es samedis du.·_mQis .:. ,à .13 •.30h·



Marc PAQUAY propose aux amateurs de participer à ces explora­
tions organisées dans un biotope particulièrement riche.
Un rassemblement dans 11U minilnum de voituros est suggéré :
il se fern à ROCHEFORT, au square Crépin,

à 8.50h pour les promiers samedis,
à 12.30h pour les 3es samodis.

Renseignements complémentaires éventuels auprès de ['lare PAQUùY,
rue de Lorette, 4 - 5'+30 ROCHEFOR'1'" (Tél. 084/21 1699)

INFORMATIONS DIVERSES
-----------
NOS PEINES

Beaucoup se souviennent cerbclinelnent de l'lnrguerite FILB.INE,
gui travailla avoc tout son dynamiswe et sn bonne hUQeur à ln
"i\lAISON DE Lü NATURE", en '1979. Ello s'était lancée nvec coura­
go dans ln préparation et l'organisation d'activitésdo vulgari­
sabion et de sensibilisntion des enfants à la nature. Les écolos
primaires du grand Rochofort, l'Ecole Moyenne de Wellin, le
CPAS de wellin bénéficièrent de son dévouelnent.

Son décès inopiné a plongé dans la tristesse tous ceux qui la
connaissaient.

Nous présentons à ses parents nos condoléances bien sincères.

Nous déplorons une autre disparition, celle de l'épouse du
Docbeur Jienri DEMBJJON et 11Jaman de Baudouin, tous deux rnelübres
de notre Association.

Qu'ils coient cous deux assurés de la part que nous prenons
à leur peine et de l'amitié des Naturalistes.

JARDINJ,GE BIOLOGIQUE
Notro amie Ginecto CleLI" nous proposo cl' oublier l' hiver bien

installé (du moins ù Hecogne!) pour parler de jardin,de compost,
de bons légUlnes à l'occasion de ~ef(OIS CONFERENCES SUH JJE Jj-lEDINAGE
cl on!lôcG p:.l.r r1 DLOXH1'I.Y '1 a~robiologist8, GU fOYER CTIUl'UHEL de
LIBRAlVIONT.

le dimanche 25 janvier à '1 Lf. :;;Oh : le COI'''lPOSTAGE
le dimanche 15 février à 1 Lf.30h : FREPARATION du SOL et SElelIS
la dimélnche 22 mars à 14.3011 DES'L'RUCTION NüTURELLE DES !"lj\.U-

VüIoES HJ<:EBES

Avis aux amateurs et merci à Ginette de nous nvoir fait part
de cette invitation!

RhPPORT DES ACTIVITES 1980 : Vous disposez maintenant des derniers
comptes rendus et de la hlble des matières 0 Constituez votre Rapport
en r~clamant les pages de couvertures à l'occasion d'une prochalne
sortle.
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CALENDHIER DES ACTIVITES GENERAL};;f3

DiJ!lo.nche 812 : LA LESSE PAR MONTS ET Pl\R VAUX (100 étape)
Départ: à 9.30h do l'église romane de CELLES.

Visite de l'égliso et du château do Vèvos (pour cetto
dernière visite, nous attendons prix et confirmation••• )

Randonnée dans ce socteur de la vallée do la Lesse.,

Samedi 28/3 : INITIATION AU GREFFAGE DES ARBRES FRUITIERS
Rendez-vous à 9.30h à l'église d'rlWENNE.

Lo matin, séance do greffage avec M. Albort NOEL, horticul­
teur professionnel.
L'après-midi) rechorcho de sauvagoons à greffer sur le pla­
teau dos Pérees et au Bois Niau.
R-V.: Cabane Dobornardi à Vfh.

Bibliographie : Pour ceux qui voudraient une pré-initiation,
lire : Pierre l'IJICHARD, COl"ü\1EN'r GREFFER VOS ARBRES 1 Paris,

1952, Ed. Flarilmanon, Coll. liLa 'ï1orre li , 12u p.

Afin que chacun puisse cocher los dates dans son agenda ot prendre
toutes dispositions pour se libéror, nous vous donnons dès mainte­
nant 12 liste dos activités prévues jusqu'en Goût. Les heures et
lieux do rendez-vous seront précisés dans les prochains "Bo.rbouil­
Ions". Si certaines modific2Gions do programme devaient intervonir,
vous en seriez informés à temps.
Dimanche 12/4 : Excursion dans 10 PARC NNl'IONAL DE LESSE-et-LOmm

(Pierre LIMBOURG)
Samedi 25/4 : Parcours du SENTIER DE GRAbIDE RANDONNEE au départ de

1\1A,RTBLANGE
(l'-'iaudce DETHIOUX)

VI E des 9-10/5 : Obsorvation du CIEL et des OISEAUX, logement sous
tentep.

(t'iarie EVR1\HD)
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Samedi 23/5 : Excur.sion dans la VALLEE DE LA HOUILLE
(Edmond MEURRENS)

Dimanche 14-/6' : Visite cles RESERVES d'Ardenne et Gaume à FRANCH1l'1ONT,
SURICE MERLEMONT

~Maurice DETHIOUX)
W-E des 27-28/6 : Prospection de la FLORE DU PARC lŒDENNE-EIFEL

(Albert GOHI!'1ONT)
Samedi 25/7 Promenade en HAUTE-LESSE

(Jean-Claude LEBRUN)
Samedi 22/8 Excursion dans le PARC NATIONAL DZ LESSE-et-LOl'lME

(\VllVREILLE)

PROGRAM~m DES ilCTIVITES ORNITHOLOGIQUES

-"If. Samedi 7/3 : Promenade d' observation dans les ~1ARAIS DE HARCHIES, . ,
organlsee par le Centre de Recherches Biolo~iques de l'Institut
Royal des Sciences Naturelles de Belgique. Acette saison, ce
biotope célèbre nous donnera l'occasion·d'observer nombre d'oi­
seaux d'eau. Nous donnons un double rendez-vous :

à 7.4-5h, au Square Crépin à ROCHEFORT pour se regrouper dans
les voitures,

à 9~30h, à l'église de POMMEROEUL.
Cette sortie es·t' organisée par ~1arc PAQUAY, rue de Lorette, 4- ­

54-30 ROCHEFORT (tél. 084/21 16 99).
W-E à l'île de TEXEL (Pays-Bas) : du jeudi 30/4- au soir, au diman­

che 3/5 au soir. Les amateurs éventuels sont priés de se faire
connaître à Paul GELIN, Chaussée de Charleroi, 115 - 1060 BRU­
XELLES (tél. 02/537 15 10).

PROGRM1tm DES AcTIVITES ARCHEOLOGIQUES

Ceux qui n'aiment pas les longs voyages en pays étranger pour­
ront utilement occuper le long week-end du 1er au 3/5 en venant
participer à ·10. petite fouille qui sera entreprise à Wellin dans
1.., pT'opT'iétél 'Ine nous prospectons depuis 1977. Prendre contact
avec Maurice EVRARD.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le samedi 11/4- à 16h, chez D. et E. MEURHENS, à FRANDEUX.

RAPPORT DES ACTIVITES '1981
Pour les nouveaux memç>res... (' i
Siv,nalons que not~e periodique "LES BARBOUILLON",' f?e.c9mpose de

2 par'êies : la. premiere comprend les prograI~me7 d' actlvltes et les
informations dlverses. La seconde est constltuee des comptes rendus
des activités du mois précédent. Celle-ci sera paginée de façon
continue de façon à constituer, en fin d'année, le rapport complet
des activités. Conservez donc soigneusement cette partie.
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INFORMATIONS DIVERSES

LUTTE llNTINUCLEAIRE

Le jeudi 26 février, doux mocions importantes seront défondues
par des parlomentaires porte-paroles de la lutte antinucléaire l

devant l' ASSE~IBLEE REGIOl'llwE vfilLLONNE.

L'une s'opposo à la volonté du gouvernement français de passer
à la réalisation des nouvelles centrales nuqléaires à CHOOZ.

L'autre s'insurge contre l'idée saugrenue d'obtonir l'accord des
Français, à titre ùe "compensation", pour l'érection du barrage g6'ant
sur la Houille.

Bien quo la date et l'heuro ne soient gu~re .commodes, vous Otes
instanul1ent invités à faire un e.ffort pour participer à un grand ras­
seltlblewent destiné à soutenir l'action des parlementaires décidés à
défendre ces motions.

Rendez-vous à l'lilI'WR, Place St-Aubain (près du P,,\lais Provincial),
le JEUDI 26 FEVRIER
DE 11j. il. 16H.

CHl"îP DE VüCANCES
. Pierre et Martine MANN..ERT et d'autres anciens du CYRES ont décidé

d'organiser un camp collectif de caractère naturaliste, sportif et
familial, dans le Midi de' la France. Il se déroulera durant la deu­
xième quinzaine de juillet.

Les Naturalistes qui seraient intéressés par ce projet sont in­
vités à une réunion d'information ct de mise au point de l'organi­
sation du camp qui aura lieu le 3 ùVRIL à. 20h, à KRJdcINEM, rue du
Patronage (à la base du Hibou), Ils connaîtront ainsi l'endroit
choisi pour le camp, son prix et différents aspects pratiques de
son organisation.

Au cours/de cette réunion aura lieu une projection de diapositi­
v.es présentant le Val d'Escreins, le Queyras ou un autre l'lite, selon
les possibilités de camper sur place.

On peut demcmder à Pierre IvlHNN"ERT un plan perme ttant d'atteindre
sans 1Jroblème le lieu de cette réunion, Voici son adresse

. rue de l'Europe, 25 - 5850 LA BRUYERE-BOVESSE
tél. 081/56 73 90

C0.TI?NrION.§.. 1981
. Vous trouverQ.z eR anli!;exe un fornmlaire de viremçmt Çlu versement

qUl vous ~ermeocr8. ne r~3~er sans tarder votre cotlsatlon pour 1981.
Le montant en est inchangé: 300F (individuelle), 315F (familiale),
225 F (étudiant). Facilitez la besogne do notre Trésorier en ne
l'obligoant pas il des rappels peu agréablGs •• , Rappelons ~ue les
nouveaux membres qui ont réglé leur cotisation après le 1/11/80 sont
en règle pour 1981.

NEReI de ne pas rGl,]ettre il dewain ce tte petite corvée!
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RENOUVELLEMENT DU COMITE

IJos participants à l' ,lsSGmblée Générale du 2 l j. janvier dernier
(30 présents ot 7 représentés) ont élu les 7 membres du Oomité pour
l'année 198/1, Rappelons que, aux termes de nos Statuts tous les
membres du Comité sont déuissionnaires chaque année, G~or§es ROUSSEL
ct Daniel TYTEOJl aVéücnt exprimé leur volonté de ne pas accepter de
nouveau mandat,

Le nouveau COlaité s'est réuni le 7 fÉJvrier suivant' chez P ,I,IlVJBOURG
et a répa~ti res charges CO~Je suit :

Président : Pierre LI~illOURG
Vice-Drésident : Edr.lOnd 1iEUmŒNS
Secrétaire : lVlaurice EVRllRD
Trésorier : Paul GELIN
lVleLlbre s : l'iarie EVR,RD, Maurice DETHIOUX , Jean-Claude

LEBRUN
MERCI il CEUX QUI PliRTENT!

Nous avons déjà eu l'occasion de le dire à Georges ROtJSSEL dans
les "Barbouillons" de décelCibre dernier, Nous le lui r&pétons cor­
dialeInent,

Chacun a pu apprécier la clarté, la précision, la loinutie mOrne
dont faisait preuve Daniel TYTECA dans la préparation do certaines
sorties et dans la rédaction de leurs comptes rendus, (Surtout s~il

était question d'orchidées, bien sûr!) L'équipe botanique particuliè­
rement a profité de ses services et l'inventaire floristique du parc
National de Lesse-et-Lomme lui doit beaucoup. Merci Daniel!

]~e merci le plus chaleureux à lmnick l'mURRENS aussi! Si la mala­
die, les fiançailles, le mnriage, la maternité ••• l'ont amenée à
participer un peu Iiloins souverrt à nos activités ces derniers mois,
nous ne pouvons oublier sa participation si active à l'organisation
de la Maison de la Nature, aux travaux de l'équipe botanique, n la
préparation des sorties genérüles, 2.UX camps d' été, etc. etc. Les
probl2Jmes de défense de l' environne!l1ont, cle lutte contre la pollu­
tion avaient aussi retenu toute son attention, au point qu'elle leur
a consacré une th6se de doctorat et qu'elle en a fait sa profession,
~TOUS espôronn hi on qu'une t811e richoss8 de d oculTlen I;ation, de com­
pétence et d'énergie reste à la disposition de notre liSBL qui en a
bien besoin pour poursuivre le bon combat!

FELICITJ1TIOJlJû JeUX NOUVEHUX!
Les présenter est sa1l8 doute superflu."
l''Iarie EVR"RD représentera, dans notre Comité, [; la fois les

jeunes et "l'autre sexe". :[,ourde tâche! Ron appel aux jeunes, qui
suit, prouve qu'elle er3t décidée à la 1;1ener Q bien.

Chacun conna}t. la cOlilpétencc; de 1'1auJ?ice ])~THIOUX:, les nO\lVeaU~
pourront l'aTJprecl~r au cours aes sortres preVUes sous sa dlreytlon,
sa presonce au COJalté nons permettra d on l'rOllter p.Lus encore.



Avec Jean-Claude LEBRUN, c'est la Haute-Lesse qui entre au Comité
des Naturalistes de la Haute-Lessel C'est aussi los Familles Nombreu­
ses et 10 sons des problèmes humains et de l'organisation que cela
suppose, l'esprit didactique et éducatif, bref, des talents que nous
comptons e~)loiter au mieux.

NOS JOIES

Une petite llNNJlBEL est venue combler de joie le jeune foyor
d'Annick et Jean-Claude rlONNE"UX-MEURRENS. Nous lui souhaitons tout
le bonheur possible ot de continuer lon8teQps à faire celui de ses
parents et grands-parents. il eux, nos plus chaleureuses félicitationsl

NOS PEINES
Nous avons appris par la presse le décès accidentel du frère de

Michel DJlVID. En ces pénibles circonstances, nous assurons Michel
et Elise, ainsi que toute leur fanille, de notre très amicale sym­
pathio.

!

",



SPECIA~ JEUNES SPECIAL JEUNES

us NAIURAlISnS
DllA
HAon USSf

Il ;r El 10ngtOlûLJS quo, chez les Natus, on lJense
qU'JI n'y a pas - ou plus - beaucoup de "jeunes"",

Et puis on a commencé à en ]Jarlor (ça ne change
pas grand-chose).

Cette fois-ci, non soulewont on en parle, mais
- l~ ça clo~ient intérossunt - l'envia Çp~ut-être

plus que le besoin) est IEl do falJ.'e quelque chosa pour y ranlecller.
Mais voilà : il y a les causes A d~finir, les IJoyens à rechercher, les
buts à imaglner et, surtout, les jeunes en question à accrocher •• ~

(Première difficulté : los intérassés ne lisent sans doute pas les
"Barbouillons" ••. Vous le leur ~asseroz, vous, los ainés? Oes pages­
ci, c'ost pour eux••• )

-0-0""0-0-0-0-
Votre avis, on le demando souvent sans que cela porte fort à consé­
quence. Pour une fois" cela pourrcü t vrairJont servir à quelque chose.
Si vous n'avoz ;Jas toujours envio de vous prOl1loner seul, si vous sou­
haitez al'prendre à connaitro et à reconnaitro l,a foule de "l,etites"
merveilles qui font le J'lOncle clans lequel nous vivons pour pouvoir
mieux los défendre au besoin, et si vous avez onvie de rencontrer des
gens qui ponsent sans doute un pou comJne vous, vous serez intéressé
par cet essai de démarrage.

Vous pouvez répondro à ces quelques réflexions entendues che0 los
Naturalistes : - Pourquoi si peu de jeunes chez nous? - Ils ont mieux
à fairo que de se LJromener toute la journée avec leurs parents •••
- Vous croyez qu'ils oseraient deuander aux copains (et c'est impor­
tant, les copains!) de venir se balador avec une bande de "savants"
qui s'extasient clovant cbaquo brin d'herbo en l'encensant de noms
latins? - Co serait pout-êtro Gutre chose si on se réunissait parfois
avec un but plus précis qu'une prO[;1onade •.• - Il n'y a l'eut-13tre pas
d' activités assez Il Sl)Ortives "? - On aii:lOrni t rOElédier ~ cela, mais
coumont? - On nG dOf'1EI11de pas Iilieux que d' organii?er dar; Gctivités ré­
pondant spécialer,lOnt à lu dJlJ'wndo des jeunes (encore faut-il qu'il y
ait demande ••• ), parallèloment aux autres 'activités. - Pourquoi ne
pas créor une nouvelle équipo? ••
En at tendnnt vos rôj)onses, vos r6::J.Ctions, voici quelques propositions.
Il Y a bien sûr 110yen cl' il'Jiter les Il Ginés Il : une balGde ou un Vleck-end
do temjJs d autre, dGns un coin intérosso.nt (nais l' intAr@t, il ,)eut
êtro ]Jart out ••• ) •
Mair; il y a aussi moyen do f:üro un - gros - tas cl' autres choses -;;olus
amusantos ot intGrcss3.ntos les unes quo les autros : baladas on velo,



ski de fond, spéléo, visites diversee, initiation à toutes ces sciences
naturelles qui paraissent r,o.rfois tellement inobordab18S, alors que ce
n'est pas toujours si comnliqué que c81ao oo

Et pourquoi ne pas débroussailler pendant un jour ou deux les pelouses
des Férées (ou d' aillours) en voie de reboiser1ent sj)ontané?

ou apprendre à construire dos nichoirs, des Innngeoires pour les oi-
soaux? '

ou reCOl'111eneer avec les plus jeunes 18 belle aventure de la descente
èle la Lesso en radeau (entièroHlünt fait Hwin) - on ~)ourr8it la@lle en
profit()r pour fairG la connaissonce des müuaux de la riviore-?

ou olIer visiter les coulisses d'un zoo, d'un aquarium, d'uno réserve
naturelle, ou plein d' Rutres cl,oses encore 0 00 ?

-o-o-o-ù-o-o­

Restent deux points iPlportélnts :

1) Qu'entend-on par "jeune"? (La colle, on ne sait pas très bien.oo)
Test : Vous sentez-vous concerné et intéressé par ce que vous venez
--de liro?
Résultllt du test : Vous avez r6,)ondu oui? Alors il y a de grnndes
- chances ~our que vous soyez jeuneo o• Continuezl

EntrE) nous, il est évident qU8 les nctivités seront en rapport
avec l'~ge et les go~ts des participants: c'est bien pour eE)la
que la liste des activités ci-dessus n'est pas exhaustive!

2) Concrètement, qu'est-co qu'on fait?

On se donne RENDEZ-VOUS devllnt la ]VbISm, Dl:; Lü N,,-']1URE (école pri­
maire d'AVE), 10 dilnanche 29 ~l"U~S il 13.30h, pour parler un peu de
tout çn. -------~,--- ,

Vous faites nn effort pour venir (lire ce que vous avez envie de
dire, de faire, de ne l,as faire, d' apl)rendre, de lJrolloser ••• Et puis
on fera une balade - c'est aussi "l;our ça qu Ion sera là.

Et si vrair18nt vous n' ê tes ras libre ce jour-là, uais que la chose
vous intéresse, vous ;)ouvez, toujours écrirG un petit \'IOt, 0)) télé­
phoner •••

8'il vous plnit, vous viendrez?

P.S.- 8'il n'y a pas d'échos à ce preillier contact dans les prochains
"B8,rbouillons" c' ost que, PClS plus que veus, les autres ne sont

venus ••• Ce serait trist@,non?

Téléphone : heures de bureGu : 084/''''7 :Z2 22
outres heu~Gs 084/~8 BO 76
j'larie EVRllRD, AU Il'llioul, 113 - 6921 CH"NLY
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CALENDRIEH DES AOTIVITES GENERALES

Dimanche 12/4 : EXCURSION BOTj~NIQUE (.initiation)dans le PARC Nl\.TIO­
NAL DE LESSE-et-LOI'li'JlE (Pierre LHmOURG)

Départ à 9.30h du parking près de l'église de HAN-sur-LESSE.

Samedi 22{± : Parcours du SENTIER DE GRANDE RANDONNEEau départ de
MARTELANGE (Maurice DETHIOUX)

Départ à 9. 30h. Rendez··vous au parkin('; entre le Café des Sports
(au pied de la cêlte en venant de Bastogne) ct le pont sur la Sûre.

\\leek-end des 9--10/5 : Observation du CIEL et des OISEAUX, logement
sous tente (Marie EVRARD)

Rendez-vous, à partir de 18h (le 9/5) au "Laid Potai" il IJESSIVE.
(Une carte de localisation précise sera publiée dans les prochains
"BMmOUILLONS ") Si vous ne disposez. pas dl une tente, veuille'z pré­
venir la responsable (Tél. 08~-/38 80 76) : une grande tente commu­
ne est prévue. Ohacun se chargG do son mo.tériel de couchage et de
son ravitaillement.

SamecU 23/5 : EXoCursio'n d(ills la VALLEE DE LA HOUILLE
(Edmond MEURRENS)

Dimanche 1~i6 Visite des HESEHVES D' ARDENNE ET GAUME à J!'RANCHH10NT,
SURICE, MERLEi'JIONT (l'laurice DETHIOUX)

W-~ des 27-28/6 : Excursion dans le PARC NJèTu'REL HAUTES-FAGNES-EIFEL
(Albert et Anne-Marie GOnHl0NT)

Pour ceux qui souhaitent l02;er sur place, la réservation d' un hô­
tel est prévue il MAUIEDY,
Cette réservation, pour le prix forfaitaire de 750F par personne,
comprend: -- le souper en cowmun du samedi soir (27/6) -

- un logement convenable en chambre il 2 personnes
- le Retit déjeuner du dimanche 28/6

Il s'aGit de l'Hotel de Spa j 1, avenue des Alliés (Tél.080/777221J-)
La réservation peut se faire jusqu'au 15/6 au 084/377615.

Samedi 25/7 Promenade en lIMiTE-LESSE (Jean-Claude LEBRUN)

Samedi 22/8 Excursion dans le PARC NATIONAL DE LESSE-et-LOlVjME
- (région de WAVREILLE)



D.2G/4

S. %/5
S. 30/5

CALENDRIER DE L'EQUIPE BOTANIQUE

S. 1'I/Le Prospection dans le Parc National L.-L.
9.30h - Parking de Han/Lesse
Sortie COlDmune avec les ornithologues (v. ci-après)

Environs d'Ambly - R""V.: 9. 30h, église cl' Ambly
Etangs de l'Abbaye St-Remy (Rochefort)
9.30h - devant l'Abbaye

CAIJEl;JDRIER DE ~' EQ1!.IPE ORNITIIOLOGIQUE

D. 5/Le : t1arais de Vance (RNOD) avec AVES/Namur. (Journée entière)
R-V.: 10h devant l'église de VANCE (près de Habay-la-Neuve)

ou 8.30h sur la Grand-Place de WELLIN pour le regrou­
pement dans les voitures.

S. 18/4 Environs de l'Abbaye St-Remy (Rochefort)
R-V.: 7, 30h devant l'Abbaye

D, 26/4 : Région de Lesslve (avec AVES/lIramur)
R-V.: 7.30h au parking de la station RTT à Lessive.

IJ-E à TEXEL (du 30/4 au soir au 3/5) - Les inscriptions se font
auprès de Paul GELIN, chaussée de Charleroi, 115 il 1060
Bruxelles (tél. 02/5371510). Les réservations étant clô­
turées (hôtel)" de nouveaux amateurs éventuels prendraient
eux-rlêmes en charg8 leur hébergement.

Cj\LENDRIE~ DE L'EQUIPE ARCHZOLOGIQUE

R-V.: le 1/5 il 9h, au chantier du cimetière mérovingien de Wellin.

EQUIPE DES "JEUNES"

Suite à l'appel de ]'Î[srie EVR"RD, la réunion du 29/3 a bien eu
lieu (corupte rendu dans les "Barbouillons" d'avril, ainsi que le
calendrier des activités prévues).

Dès maintenant, une éJate il retenir:
Dil11anclle 19/L" ~ promenRôe rlrmr: l nr: PRe;nns nrgani né8 par l'Ii l1y STIENON

Pour tous renseignewents, téléphonez·-lui au 083/688139.

PHOCHAINE REUNION DU COllITE
• L~ ~amedi 11/4 il. /16h, chez Daisy et Edmond [v!EURHENS, à FRANDEUX.
INFORMATIONS DIVERSES

COlDme vous le savez sans doute, notre ami Henri JACOPS a vu sa
maison complètement détruite par un incendie, il Y a quelques se"­
mo.ineso Il serait heureux si des naturalistes acceptaient de se dé­
faire à son profit de livres de détermination, même anciens (botani­
que, ornithologie.o,) dont ils n'nuraient plus l'usage.

Merci d'avance,oo



PROJE'rS DE Vl,CANCES

En derni8re minnte, nOUG reC8vons de l"Iichel DJcVID l'information
suivante qui peut intéresser l'un ou l'autre jeune naturaliste

lies PANDAS-CLUBS l'IVJI<'-BEllaquE organ:i sent un voyage à
La Vanoise (France)
Grand Faradiso et Abru~zes(Italie)

du 1er au 31 juillet 1981. Voyage en train ot à pied sur les sites.
Prix: + ou - 18.000 FB., tout compris: nourriture et couchage dans

les gitea de montagne.
Encadrement par deux adul tes du \,j\'iF et les gardes et gUldes locaux.
Très intéressant: ornithologie, étude deB planteB et animaux.
Age : de 16 à 18 anG.
~laximum 16 placoB.
S'adresser à H. DELVOfE, Architecte, 1, rue des CeriBierB, à 7790

\1ARNETON - Tél. 0')5/55 55 40

CO'I'IS1eTIONS 19_8~"

Si VOUB avez oublié de régler votre cotisation, faites-le sans tar­
der, aujourd'hui même ••• Le Secrétariat vous sera reconnaiSBant de
lui épargner la corvée de vous envoyer un rappel personnel!

CotiBation individuelle : 300F
Familiale : 315F
Etudiant : 225F
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PERIODIQUE tJ1ENBUEIJ D' INlrOHL1ATIOt:

hVRIL ~1981 Numéro 52

Eeli t 0 resp 0: l"laurice EVRARD
J\u Tilleul, 113
6921 CHANLY

TéL: 08 L,/38 80 76

CCP 000-0982523-10

CALENDHIER DES ACTIVITES GENER;,LES

',Ieele-end des 9-·10/5 : OBSEHVIlTlON DU GIEL ET DES OISEAUX
, ..•- Logewent sous tente 0 Org.: Harie EIfRAHD

Rendez-vous à partir de 18h (10 9/5) o.u "Laid Potai" à LESSIVE.
Une carte du coin vous ost fournie en page 1+ : on ne peut at teindre le
lieu de campement, qu'à partir de Lessive (voil' flochos). Des tentes,
comounautaires sont prévues pour ceux qui ne disposent pas d'uno tente
personnelle. Chacùn se charge de son matériel de couchage et de son ra­
vitaillement. N'oubliez pus vos bottes, vos jumelles, votre carte du
ciel, votre télescope •••

Samedi 23/5 Excursion do.ns la VALLEI<; DE LA HOUILLE.
_. ' Intérôt géologiqne, pédologiquo, botanique, esthétique •••

Org.: Edmond IVlEURHENS

Le matin : H-V. à 9. 30h près de l'église de VENCHI0N'l'
Prospection de la vallée de la Houille et d'une vullée latérale.

L'après-midi : R-V 0 à 14h dovant l'église de 'ilILJJERZIE
Excursion à la Croix Scaille, Marotelle •• o

Bibliographie .RaI~.:t de.s uct_i'y_~~s.de.lJ-1f.'J..t ~_!~~_la IL -L. 1980, p.29-31o

Dimanche .Y'j6 Visi te des RESERVES D' AHDENNE ET G;,UlvJE à PHANCHIMOJ'fJl,
SUHICE, i'lEIlLE1'10HT. '
Org.: \,1uurice PE'l'HIOUX Guicle: M. GALOUX (Ing. E;-:"'.)

R-V.: à 9. 30h près de l' ô[';liBe de VnJLEltG··LE-Gl\~lBON0

VI-E des 27--28/6 : Excursion dans le l)MW nATUREL HAUTES-FilGNES-EIFEL
,~-_.. Or,,;.: Albert et ilnne-I'u:œio GOHUmNT

Pour ceux qui <l&sirent logo-(' 'sur pl aco, lu réservation d'un hôtel est
prévuo à \'IALMEDY. Cetr,e réserv~tiQ~ (?50F :par porsonne) comprend:
- le souper on commun du samedJ, SOH' (27/6)
- un lo[';ement convenable en chél'nbro à 2 personnes
- le petit déjeuner du cliwili'1che 28/6
Il s'agit do l' Hôtel de "po., 1', avenue des Al1iés (I;él. 080/??7224)
La réservation peut se f,üre jusqu'au '15/G au OGL~/377615.



S. 16/5

S. 30/5

3. 6/6

3. 13/6

3. 20/6

2.
ATTENTION 1!! Légère modification au programille des activités de juil­

let-août :

Samedi 25/7 : Excursion dnns le PhRC Ni,TIONùL DE LEGlm-ET-LOllllE
(région de \J;cVPuEILLE)

R-V.: à 9.30h devant l'église de \!..VlillILLE.

Dil!!.a.llc)l.e 16/8 : Promenade en H"UTE·-LJ<::-'SE
Org.: Jean·-Claude LEBRUN

C.>LENDRIER D.;>; L'EQUIPE BorC,d'iIQUB
-~----~-~ ...__. .

Environs d'hmbly .. II-V.: 9.30b, é[';lise d'lllllbly.

Etang de l' "bbaye :3t··Helny et l~éserve d' ùrdenne et Goume
(tlochefort) - fi-V.: S. 3œl devant l' ;,bbaye,

Parc National de Lesse-et-LoldiDC - ll-V.: 9. 30h au parkinc;
de Hem/Lesse.

Extensions projetées du Parc lTational de L.L.- Tt-V.: 9.30h
à l'église cl1üve-et-üuffe ..

Les prés de la Lienne - R-V.: 9.30h à l'église de Lierneux
(Carte Michelin n04, pli 8)

CHLENDRI~l~E_L~~QUIPEO~~I~~OLOGIQUE

D. 24/5 Région du Tige d'Eprave - R-V.: à 7.30h à l'église de
Rochefort

D. 7/6

D. 21/6

La ':lilllbe - R-V.: à '1. 30h au chllteau de Lovaux-,ste-Anne.

R-V.: 'l.30h à l'église de Serinchamps

C,>L~NDRIER DE L'EQUIPE DE~-!E~~E~

Voir cOJllpte-rendu des act'ivités de cette équipe plus loin (p. 28).

PROCHAINl<; REUNION DU COI"IITE

JOUHNEE NüTIOl'hLE DE L' :El'ITENTZ POUJ:l. L., PHOTECrrrON DE lJH NüTuHE
.~~--~--------~----~-~-~ ~--.__._-
Cette journée se tienû.ru ÙU1W le FL,GLL.,rlD le Ùlll10Jlche 27/90
Des inforllJat"ions détaillées vous seront fournies dans un prochain
nUlnéro des "Borbouillons".

INFOPJ'l1lTIOl\TS DIVEHSES

Une réponse à la question posée dons les "Barbouillons" de janvier
dernier (po 152) : !.':!}_CJ.litLo..rl;._.<l!,~la cJ1.o.s.s~e~~Ito.lie?

La Cour Constitutionnelle ito.lienne a rendu son verdict le réfé-
rendUll1 anti-chasse est JUGé "8nticonstitutionnel" •• 0

Un llPJ:'EL unGJ~l'f'r ErJ' PHES3HflT d' INTZH_.0NVIRON1\rZ["lliN'('_\'!1>LLOf-TIE
._~...~~.__._-._~~~.

(voir page suivante)



Cher iuai,

Bruxelles, le 9 avril 19B1.((S NAJURAlIsns
UllA
HAun USSf

Tu trouveras ci-dessous quelques préci­
sions concernant le
IIBEK··END OHNITHOLOGIQUE il TEXEL
pour lequel tu t'es inscrit.

p_ates : du jeudi 30 avril au dilnanche 3 mai 19B1
Rendez-vous: à 16h devant l'embarcadère de DEN HELDER (Carte

Michelin n05, pli 13). Le repas du soir est prévu à 18h pré­
cises à l'hôtel. L'hôtelier nous a fait savoir qu'il ne ~our­
rait pas servi:r:. les ret.';lrd0..taîres. L 1embarquement pour l ne
aux olseaux:8'effectue a Den Helder au rythme d'un bac toutes
les heures, le dernier vers 21h. Durée de la traversée : ~ h.

Hôtel: De Posthoorn, Kikke~traat 42. De Cocksdorp (au nord de
l'ile). Tél. 00-31-2222-369.

~i-pensio~ : 45 f~orins par personne et par jour. Taxe de sé­
jour: 0,75 florln par personne ot par nuit.
Le petit déjeuner sera suffisamment copieux pour que chacun
puisse en prélever une partie pour confectionner le pique­
nique de midi. Prévoir les emballages n3cessaires.

Itinéraire : Bruxelles - Bréda - Gchiedam - La Haye - Lrdden ­
---Ijmuiden - Alkmaar - Den Helder (environ 290 km)

N-B.: Une viaite au célèbre KEUIŒNJJOF est possible au retour,
le dimanche.

Bien cordialement,

Paul GELIN
Chaussée de Charleroi, 115
1060 BRUXELLES
'l'éI. 02/5371:;10
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PERIODIQUE M~NSUEL D'INFORMATION

[VIAl 1981 Numéro 53

Edit.resp.: M~urice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY

Tél.: 084/38 80 76

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

pimanche 14/6 : Visite des RESERVES P'ARDENNE ET GAUME à FRANCHIMONT,
SURICE, IV1ERLE~10NT.

Org.: Maurice DETHIOUX Guide: M.GALOUX (Ing. E.-F.)
R-V.: à 9.30h près de l'éelise,de VILLERS-LE-GAMBON. '. .

W-E des~28/6 : Excursion dans le PARC NATUREL HAUTES FAGNES-EIFEL
Org.: Albert et Anne-Marie GOHIMONT

Programme : Samedi-11 : Région de Junkenrath et Alendorf en territoire
allemand. Pelouses à genévriers et orchidées + toute la flore du
calcaire.

R-V.: 9h devant l'église de W,s,l'IEDY
ou 10h devant l'église de RIPSDORF (5km au S. de

Blankenheim : Carte Michelin nO 203, pli 13)
Dimanche 28 : Vallée de la Schwalm en territoire belge.

Flore et végétation des terrains ardElnnais.
R-V.: 9h devant l'Hôtel de Spa, 1, avenue des Alliés, à

l'eI).trée de IVIALMEDY (en face de la clinique).
:ntendance : Pour ceux qui souhaitent loger sur place, la réservation

d'un h8tel est prévue à Malmédy pour le prix'de 750F par personne.
Ge prix comprend : le souper en commun du sal]ledi soir 27 juin

un lo[';(cnuent convenable en chambres à 2 personnes
le petit déjeuner du dimanche 28 juin

Il s'agit de l'Hôtel de Spa, 1, avenue des Alliés. (tél.OSO/777224)
Comment réserver? En virant AVANT LE 12 JUIN la somme de 750F au
CCP nO 000-0982523-10 des Natüralistes de la Haute-Lesse à CRANDY
et en informant aussitôt Edmond l'JEURRENS dü ce virement (tél.084/377615
Le nombre de chambres retenues devant ~tre communiqué à l'hôtel ~our

cette date, les oublieux et les retardataires s'occuperont eux-memes
de leur hébergement •••

Bibliographie :
Carte topographique du Parc Naturel germano-belge.
La Schwalm, par Schumacker - 0atura Mosana 1971, p.56.",
La Schwalm - Natura Mosana 1973 n01, p.29.



Samedi 25/2: Excursion dans le PARC NATIONAL DE LESSE-ET-Lü!'1riJE
(région de vIAVREILLE)
Org.: Maurice EVRARD

R-V.: à 9.30h devant l'église de WAVREILLE.
Dimanche 16/8 : Promenade en HAUTE-LESSE

Org.: Jean-Claude LEBHUN
R-V.: à 9,30h ~ l'église de VILLANCE.

Dimanche 22/9 : 28e JOURNEE NATIONALE DE LA PROTECTION DE LA NATUHE
Elle se deroulera dans la région du Hageland, dans le triangle
Aarschot - Leuven - Werchter.
Thème: Gestion hydrologique, gestion de la llGture et conservation des

paysages.
Le programme détaillé llaraî I;ra dans. un prochain nO des "Barbouillons".

~ROGRAMME DE L'EQUIPE BOTANIQUE
S, 6/6 : Parc National de Lesse-et-Lomme

R-V,: 9,30h au parking de Han/Lesse.
S, 13/6 : Extensions projetées du P,N. L-L.

R-V.: 9.30h à l'église d'Ave-et-Auffe.
S.20/6 : Les prés de la Lienne -

R-V.: 9.30h à l'église do Lierneux (Carte Michelin n04; pli 8)
PROGRAMME D~ L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

D. 7/6 : La Wimbe - R-V,: 7.30h au château do Lavaux-Ste-Anne.
D, 21/6 : R-V.: 7,30h à l'église de Serinchamps.

PROGRAMME DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

S. 6/6 (et jours suivants, éventuellement) : Sondages à l'entrée de
la grotte de Revogne, sous la direction de Daniel CAHEN, préhisto­
rien. R-V. à l'église de Revogne à 9.30h.

PROGRAMME DE L'EQUIPE DES JEUNES (sans limite d'âgel)

D,7/6 : Journée d'observation des zones humides dans ,la région de
Lesse et Lomme.
R.. V.: Ù '), 30h à l'église de \',Javreille, avec bot tes et pique-l1ique.

D. 2/8 : Séance de baguage à Humain avec l'larc pJ\.QUllY.
PROCHAINE REUNION DU COMITE

Lundi 8 juin à 16h, chez M.EVRARD à CHANLY
NOS JOIES

Marie-Christine et I~ichel DELVAUX de FENFFE nous font part du
mariage de leur fils Benoît avec Brigitte I1ETIVIER,
A Marie-Christine et à Michel nos très amicales félicitations
et tous nos voeux de bonheur aux jeunes époux,·
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Edit. resp.: l"laurice EVRiCRD
Au Tilleul, 1 '13
6921 CHANLY

'rH.: 084/38 80 76

.PERI01JIQUE l\'JENf~UEL Dt INFOIil'IATION

JUIN '1981 Numéro 54
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CCP 000-0982523-10

CiÙJENDlUER DES llCTIVIT:CS GEl\TERALEf!

Samedi--S2.!.1 : Excursion dans le PitRC NATIONùL DE I,ESSE-et-Lm1I'Œ
(région de WAVREILLE)
Org:.: Naurice EVRl1.RD

R-V.: à 9.30h-devant l'église de WAVfŒILLE,

Dimanche 16/8 : Promenade en HAUTE-LE,.;SE
Or@;.: Jean-Claude LEBJWN

l'-V.: à 9.30h i3. l'église de VILL"NCE.

Dimanche 20/9 : ll'r'rENTION!!! : la date donnée précédemment était

PROGRAr:H'1E DE IJ' EQUIPE BOTlINIQUE

S. 11/7

D. 26/'7

D. 2/8

Flore, de :L 1 étang (le Serinohanp
l'-·V.: '). 30h Al' église de Serincharrp 0

Nord.ichamp - Bois [janal - Ry des Boyes
R-V.: 9. 50h à l'église de '.:avreille

Etang de Boiron (France) - Guide : Roland BEHR
R-V. : 9h devant la gare de Charleville.

-~-------~---------------------------_.-------------------T
; Tous les membres intéressés par les recher'ches des 130- i
; L~nistes sont invités ù ~e.j9indru à eux; I~ en e~t de i
i meme pour toutes les actlvltes de cette egu~pe qUl ne ,
; s'adressent pas uniquement à des spécialistes!... i. .___. ~. .'~~r~~_~=-_~__ ~·~ ~~_·· ... ...... ~ .... _

S. 22/8 Environs de l,avaux-s te-Anne
R-·V.: 9.3011 devant le cl,âteau de Lavaux~·Ste-llnne.



PROG~/J.l"irŒ DE L' EQUIPE DES JEUNES

Do 2/8 : Séance de baguage à Hm'LIN avec l'liarc PM~UAY

R-V,,: à 7h prGs de IR carrière St-Martin, à la sortie d'Humain
vers 1Ge" Le terrain de capture se situe à gauche de la
route, avant IR carrière"

PROGRMliME DE IJ' EQUIPE llRCHEOLOG IQUE

Dès que le temps le permettra (il pleut pour le moment!) les fouilles
reprendront au cimetière mérovine;iell de Wellin" Le travail étant
étroitement lié aux conditions météorologiques, il est prudent de
téléphoner à IVI"Evrard avant de se mettre en route pour le chantier.
En principe, la journée de travail va de 9h à 1'7h" Les équipiers dé­
cideront entre eux des jours de rolQcho" Il y a du travail pour toutes
les bonnes volontés"

PROCJ!llINE REUNION DU UOi'U'L'E

Le samedi 5 septembre, à 16h", chez Jean-·C18ude ]JEBRUN, à VILln~NCE"

RECTH'ICATION

Les renseignements au sujet de l'étymologie du mot "barbouillons"
now, élvaient été fournis par Bruno l'lülillE et non par Francü; COLLET"".
Rendons à César.". Merci Bruno!

PROPOSITION DESINTERESSEE

JJa !Jiaison de la Nature, à AVE, c\ctuellOlfJent inutilisée, est à la
disposition des Nal;uréllistes qui ont des problèmes de lOGement lors­
qu'ils viennent passer un week-end d"lns 10 coin" Il suffit d'apporter
lit de cam"(l ot sac de couchae,8. Le local ']ispose de l'c,;w. courante"
Del1H3-nder la clé à Marie J<:VRARD"

NOG JOIES

lJe !+ juillet prochain, 1'1arJ.e-lIntoinette, fille cle nos amis Anne­
Marie et Albert GOllIMON'l\, épousera 'Iéllter ZlJ.FGBRLE"

Cordiales félicitations, voeux de bonheur sans nuages (en particu­
lier, nous leur souhaitons u.n temps qui ne l'!oit ·PfJS "de SchvJRlm" pour
le grand jour!).
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.I:'ERIODIQUE UBNSUEL Dr INFORlviATION

JUILLET-hOU'r 1981 Numéro 55

Edit. rCGp.: 1·:aurice EVRARD
JiU Tilleul, 113
6921 CH;,NLY

TéL: 084/38 80 76

CiUJENDRIER DES ~CTIVITES GENERALES

R-V.: 10h

EXCURSION GEOLOGIQUE ET BOT"NIQUE DANS Lü REGION DE
VIEL3iiUl

Ft l' égl ÜJG de Vielsal!fi

1liRt:: née : Centre d'intérêt : le COTICULE
--lTonsieur OFFERGELD, ancien.exploitRnt de la.pierre à rasoir nous

recevra. - Faut8 de crédits, le Musée du Coticule n'est pas encore
ouvert •.• - Il n'est pas possible de voir le coticule en place:
les mines ont été fermées par le 3ervice des NiniJs •••

Après-midi : Explor8.tion du Thier des CEtrrières (Site Isiwal riche
--ë-n mOu[-lses, lichens, fougères rarissimes ••• ) sous la conduite

d'E.SERUSIAUX.

Dimanche 20/9 : 28e JOUHl\fBl, NATI01II;éLE DE L1; PRü'['ECl'ION DE LA NATURE
-_.---._,----- dans la région du HAGELAND (triangle Aarschot, Louvain,

\'!erchtor)
Thème: - la sauvec;arde'dcs sites et paysages du Hageland
-'--'''-'- gestion hydrologique et gestion de la nature (problémati­

que des rectificatlons de cours d'eau)

Pro&Eamme :" . . ,
10!i 0 R--V. a St-F::.eters-Rode (commune fUSlonnee de Holsbeek)

Excursion pédestre dans la matinée.
Pique-·nique, visite de l'exposition et des stands d'information
l"lanifestation officielle à 'st-Pieters-Rode, près du château de

Horst ' .
Après-midi : excursion pédestre

18h. Dislocation

Dir1:.~lÇJJ.e 2'11'). : Excursion dans le PleRC NÙTIONÙL DE LESSE-ET-LOMI'Œ

R-V.: 9.30h à HAN/LESSE (parking près de l'église)

Dimanc}lc..~_11/10 JOURNEE DES CHA!ViPIGNONS à ROCHEFORT

Dimanche 25/10 : JOURNEE MYCOLOGIQUE avec les Naturalistes de Namur­
Luxembourg dans la vallée de l'Eau Blanche
(Guide A. ~'lJj.RCliAL)



2.
N-B. Dans les prochains "Barbouillons", calendrier complet des derniers

mois de l'année.
CALENDRIER DB L'EQUIPE BOTANIQUE

D. 6/9 Les gentianes dans la région BURE-TELLIN
R-V.: 9.30h, église de Tellin

S.19/9 Région ROCHEFORT-JEMELLE
R-V.: 9.30, square Crépin, Rochefort

S.10/10, Mycologie - Préparation de la journée du 11/10.
S.24/10 : Initiation mycologique

(Préoisions suivront ••• )
CilliENDRIERpE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQU~

S. 5/9 : Le Gerny : premiers lnouvements des migrateurs d'été: pipit
des arbres, tourterelle des bois, traquets, pies grièches ••.
R-V.: 8h, église de Rochefort

S. 26/9 : La Lesse entre Lessive et Villers : grèbe castagneux, cincle,
martin-p&cheur •••
R-V.: 8h, église de Lessive

D. 4/10 : Le Tienne d'Aise : observation des migrateurs
R-V.: 8h, RTT Lessive

S. 17/10 et D. 18/10 : W-E en ZELANDE : Logement à Zierikzee (Hollande)
(détails dans les prochains "Barbouillons")

CALENDRIER DE L"EQUIPE DES JED:N.!3.§

S. 19/9 : Observation des oiseaux de nuit - Ecoute du brame - Barbecue
R-V.: 18h, au parking établi en face de la passerelle Maria sur

la route Neupont-Daverdisse.
S. 24/10 : Initiation aux champignons (avec l'Equipe Botanique)
AVIS: L'Equipe "jeune" est née. Mais elle est encore très petite, dODC

très vulnérable ••• Une fois de plus, nous lançons un appel.
D'abord un rappel: il n'y a pas de limite d'âge pour participer
aux activités de cette équipe. Si vous &tes tenté par le program­
me, venez, sans vous soucier de vos quelques cheveux blancs •••
D'autre part, à tous - jeunes et moins jeunes - qui avez des
idées d'activités ou qui avez des connaissances à partager, fai­
tes-nous signe: toutes les propositions seront bienvenues •••

PROGRAMME DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE
Nous comptons prolonger, pendant l'arrière-saison l'exploitation du
site mérovingien de Wellin, Prendre contact avec l'laurice EVRüRD •••

INFORMATIONS DIvERSES
EXPOSITION "LA PIERRE ,vALLONNE DANS Lü BELGIQUE R01V!"NE"

. au l"lusée de ROCHEFORT
Cette exposition (reportage photographique, outils, échantillons ••• )

reste ouverte jusqu'au 13 septembre ••• Avis aux retardataires!
NOS JOIES : Il nous reste deux petites lignes pour souhaiter beaucoup
de bonheur à Michel EVRARD et ~lonique FORTUNE qui se sont mariés le
21 juillet dernier. Toutes nos f élicitations à Loulou, tlaurice, ~larie •••
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GllLlENDHIEH DES AG'J.'IVITES GENER,ŒES

Dimanche 11/10 LES ~ SAISONS au Parc National de Lesse-et-Lomme
1981 t L' AUTO!'lNE

Journée organisée par le Syndicat d'Initiative de Rochefort avec
l'aide des Naturalistes de la Haute-Lesse.
Buts : Sensibiliser le grand public
-~.. -à la découverte de la nai;ure :

les fleurs d' arrière·-saison
les champignons
les fruits sauvages
les migrations des oiseaux•••

- aux problèlnes régionaux de l'environnement
le respect des plans de secteur
l'avenir du Parc National
l'ouverture de la for~t au public.o.

Convaincu que les Naturalistes avaient ainsi l'occasion de jouer
le rene éducatif qui est le leur, le Comité a promis l'aide tech-·
nique de tous les membres pour l'organisation de cette journée.
Tous ceux qui accepteraient d.' offrir leurs services pour la mise
sur pied des activités de ce dimanche (accueil des participants,
responsabilité des groupes pour la promenade, organisation des
expositions, présence aux stands.oo) sont invités à se retrouver
le .ê..amedi '12/10, à 12.30h, .8:u R?-r~irYLde l'L~n/L~êli2..

Progr~m~e de la journée :
Hassemblement : 9. 30h au Parking de Hl\.N/JJESSE (derrière l'église) 0

Promenade vers le Rond du Hoi à ROCHEFORT par différents itinéraires.
13ho: Pique-nique autour du feu au Rond du Roio
Après-midi: montage des expositions (champignons, fleurs, fruits ••• )

visite guidée des différents stands
C16ture : 16h.
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Dimanc.~ 25/10 : JOUHNBE i'lYCOLOGIQUE avec los J~aturalistes de Namur­
Luxembourg dans la vallée de l'Eau Blanche, entre
Aublin et Lompret (Guide A.dllHCHJu,)

H-V.: 10h, église d'AUBLIN.

~eek-elld des 2 et 8~ : FETE ANNUELLE DES NATURl~ISTES

Le sa~edi_2 : R-V. à 18h chez le secrétaire, Au Tilleul, 113, à CfulNLY.
Pour les moins frileux: montage des tentes, souper autour du feu •••

Une grande tente sera installée pour ceux qui ne disposent pas de
matériel de camping. Chacun se charge de son ravitaillement.

Pour tous observation des oiseaux de nuitf.
des migrateurs
du ciel d'automne •••

Le dimanche 8 : R-V. à 9.30h au pont de CHANLY
Balades cycliste et pédestre.
Pique-nique vers 13h autour du feu - Vin offert par l'Association.
Ensuite, matches de VOLLBt-B!lliL (Tournoi si on peut constituer au
moins 3 équipes ••• )

~~di 28/11 : JOURNEE ARCHEOLOGIQUE au Parc National do FURFOOZ
R-V.: 10h précises au Chalet d'entrée du Parc National.

Dim~~.12L12 : EXCURSION GE9LOGIQUE - le Dévonien inférieur et moyen
dans la vallee de la Meuse

R-V.: sera fixé dans les prochains "Barbouillons".
Dill1.S.nche~~:zL12 : LA LESSE Lill i'JONTS ET Pi"H VAUX (11e étape)

R-V.: 9.30h, deVant la gare de HOUYET.

CJlliENDRIEH DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

~tL1Q : Le Tienne d'Aise - Observation des migrateurs.
R-V.: 8h, R'L'T Lessive

Week-end des 17-18/10 en ZELhNDE
R~V.: 9h~-ïllTI{ESK~NS, sur l'Escaut oriental, au port d'embarquement

du bac vers Flessingue.
Logement réservé à ZIERIKZEE (Hollande).
Pour s'inscrire, il Iaut :

1° verser un acompte de 300F au CCP des Naturalistes de la H-L. à
Chanly (no 000-0982523-10) avant le 10/10. Cet acompte n'est pas
remboursable : nous nous excusons de cette mesure "sévère" des­
t.inée à évitOI' les mécomptes rencontrés à l'occasion de semblables
organisations •••

2° contacter, le plus t6t possible, Marc PAQUnY, orGanisateur de ce
week-end ,rue de Lorette,~ - 5430 ROCH~FORT, tél. 084/21 16 99,
après journée) : il fournira tous renseignements complémentaires
et organisera les regroupoments éventuels pour le voyae;e.

S. 3JL1Q : P~ans dl eau de l' Entre-8ambre-et-~lj8use (Holly, Virelles,
Seloig,nes)

R-V.: Regroupement dans les voitures: 7h au Square Crépin à ROCHEFORT
Sur place: Sh, église de ROLLY.
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p. 21/11 : Observation des hivernants en Famenne

R-V.: G. 30h, QU pont de CHliNLY
S. 12J_!2 : Observation des hivernants en Ardenne

R-V.: 8, 30h, église de GOIlIER

CALENDRIER DE L' EQUIPE BO'rüNIQUE
,---~----,----

S. 10/10 : Pré-paration de la Journée .LBS 4 SAISONS AU PARC NATIONAL _
--~_.. 1981 L' AUTOl/INE.

H-V.: 13.30h, parking de HAN/LE8Sli:
S. 2L,/10 : Initiation des Jeunes à la l'1YCOLOGIE.
- H-V.: '9, 30h, HTT LESSIVE (Apporter le pique-nique de midi.)
S. V11 : Réunion pour la mise à jour des "CAHIERS DE V.GQUIH: BOTANIQUE"

R-V.: 9,30h, chez D. et E.l''lEURRENS, à }<'HLH;m::uX.
D. 29/11 : Sortie HOUSSES ET LIC1IENS
- n-v7:9. 30h, au carrefour de CIERGNON (route N48 Neufchâteau-Dinant

et; N511 venant de Rochefort)
S. 12/12 : Sortie MOUSSES ET LICHENS

R-V.: 13,30h, église de SOHIER

CALENDRIER DE L I,~QUIPE DES JEUNES

S. 24i.1Q : Initiation aux CHAl'lPIGNONS
R-V.: 9.30h, RTT ~ESSIVE (A-pporter le pique-nique de midi.)

p. 15~11 : Sentier historique et archéologique de Han-sur-Lesse.
Guide: Bruno 111\REE, l'auteur du sentier.

R-V.: à HAN/LESSE, P;;:r.kL,f!, <J '-;l ri,' re l'église, à 9h.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

L'équipe poursuivra ses travaux à WELLIN à la recherche de la roche
"en place" qui se dérobe alors gue la profondeur -4m a été atteinte,
ainsi que la nappe phréatique ••• Contac ter Maurice EVR,\.RD si l'on sou-­
haite participer à 3GS travaux••• pénibles. Il restera ensuite à rem­
blayer (+ ou - 60 m ) avant de se mettre à l'étude du matériel exhumé,
à la mise au net des plans et à la rédaction des conclusions.

l'ROCIli,INE REUNION DU C01'IJITE

Le 14 novembre à 16h, chez N. et M.])ETIIIOUX, rue de Coquelet, 125 ­
5000 NüIV1UR

PHOPOSI'I'ION DE NOUVE"UX l"IEJVJBRES ADJillRENTS
Conformément à notre REGLEME~T D'ORDJŒ INTERIEUR, lors de sa dernière
réunion, le Comité 8. décidé de -proposer la qualité de "membros adhérents"
aux membres sym-pathisants suivants qui remplissent les conditions pres­
crites. ~es membres sont sensés souscrire aux objectifs des Naturalistes
de la Haute-Lesse tels qu'ils sont exprimés il l'art. 6 du Règlement,
sauf opposition de leur part, signifiée par écrit au Secrétariat avant
le 1er décembre 1981. Ces membres deviendront "effectifs" dans un an
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s' ils manifestent "par leur présence et leur participation, un intér(~t
aux activités de l'Association" (Art.3 des Gtatuts) et s'ils sont admis
en cette qualité par le Comité.

Francis B,.THY de Tenneville
Béatrice COLIN de Dole1<lbreux
Bruno MAREE de Han/Lesse
Geneviève DUBOIS de Libin
Henrj LECOl"j'l'E et Mme de Jemelle
BçLUclouin et Véronique DEMBLON de Wellin
Bruno LIMBOURG de Chanly
Pierre-Emmanuel LEBRUN de Villance
Florence l"lELIGNON de Hawerenne
Bernard et Christiane HUB"UX de Carlsbourg
Mme René BOTIN de 3ruxelles
Nicole LIBERT de Belvaux
Paul et Christiane PIROT de Neufchâteau
Emmanuel SERUBIùUX
l"larie-Odile VüILL"Nfl' do Charleville
Jean DUBOIS de Villers/Lesse

INFORMATIONS DIVERSES

~;,PP()B.'Z_DES 1~.C:l'IVI';CBB__1..977
Il est sortil ••• Les Naturalistes qui étaient membres en 1977 peu­

vent le réclamer à l'occasion d'une activité prochaine. Pour eux, il
est évidemment gratuit.

Ceux qui n'étaient pas membres en 1977 peuvent l'obtenir pour la
modique somme de 50F.

Si les intentions du Comité se concrétisent au rythme prévu, les
derniers rapports en souffrance paraîtront dans les prochains mois.

CLASSElviENT DU BITE DE JBUl'10NT
,- -- -

Par arrêté royal du 21j· février 1981, l'ensemble formé par la Croix
ou Tombelle de Jeumont et ses abords, à Chanly (VIELLIN), a été classé
comme site. (i,ddencla n08 à la Liste des t'lonuments et Sites classés)

Nous sommes heureux de voir aboutir ce dossior, pour lequel nous
o.vonc pl Did 6 ct-; nOJnrncc i ntcrvCLu èt pluoieurs repri,ses Q

Francis COLLET
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

ATTENTION!l! Les élections du 8 novembre nous ont obligés à avancer
de 24 heures le WEEK-END DE FETE DES NATURALISTES•••

Donc,
le VENDREDI 6 : R-V. à 18h chez le Secrétaire, Au Tilleul, 113,

à CHANLY.
Pour les moins frileux : nuit de camping.

Dès 18h, montage des tentes, souper autour du feu ••• Une
grande tente sera installée pour ceux qui ne disposent pas
de matériel de camping. Chacun se charge de son ravitaille­
ment.

Pour tous: soirée d'observation des oiseaux de nuit
des migrateurs
du ciel d'automne •••

le SAMEDI 7 : R-V. à 9.30h au pont de CfffiNI~

Balades cycliste et pédestre. Pique-nique vers 13h autour du
feu - Vin offert par l'Association. Ensuite, matches de
VOLLEY-BALL (tournoi si on peut constituer au moins 3 équipes).

Samedi 28/11 : JOURNEE ARCHEOLOGIQUE au Parc National de FURFOOZ
R-V.: 10h, au Chalet d'entrée du Parc National.
Programme: M. Daniel CAHEN, Chef de Travaux au Musée royal de l'Afri­

que centrale à Tervuren,nous initiera aux recherches préhistoriques
dans le site même occupé pendant des milliers J'années par l'Homme
de la Préhistoire.

Mme A. CAHEN-DELHAYE, Archéologue du Service National des
Fouilles, nous fera visiter les vestiges gallo-romains du plateau
de Hauterecenne.

Pour ceux qui souhaitent préparer activement cette journée, nous si­
gnalons les monographies publiées par Ardenne et Gauno sur ce sujet
B.VAN DE POEL : La région de Furfooz dans l'esyace et da~s le temps.
R.BRULET : La fortification de Hauterecenne à Furfooz.



Vendredi 4/12 : En collaboration avec le Cercle Culturel et Hl.·storique
de ROCHEFOR']' ---_.- -=-=::.::-c==-=c::. ,

présentation par leur réalisateur François DABIN
de 2 FILMS-NATURE :

LA VIE DANS L' HERBE

Le talus négligé suit le cours de la Meuse. Un fouillis d'herbes
~olles, av~c d~s ~iges et des hampes des~échées. il. ~remière vue,
II n'y a rlen a slgnaler. Et pourtant, des les premlers jours du
printemps, une foule de petites créatures s'éveillent, araignées,
chenilles et autres insectes qui s'activent à recréer un délicat
équilibre interrompu par la froide léthargie de l'hiver. Bientôt,
guidés par le souvenir, des oiseaux de toutes robes reviennent de
leurs lieux d'hivernage. Chacun dans leur langue, ils affirment
leurs droits de propriété et s'acharnent à défendre les limites
de leur territoire. Les couples se forment et construisent des
berceaux parfaitement cachés dans le dédale des herbes. C'est la
grande aventure de la reproduction : les petits perpétuellement
affamés, les parents surmenés, les dangers qui menacent de par­
tout, les ruses du mimétisme, le curieux échange entre la vie et
la mort. Une aventure insoupçonnée qui se passe dans le terrain
vague à deux pas de chez nous.

LE MllOHAON

Superbe papillon à queue d'hirondelle, le Machaon survole lente­
ment nos champs de trèfle et nos prés fleuris, j\llais, à côté de
son charme, il présente un autre intérêt. C'est qu'avant de deve­
nir cette gracieuse bestiole, il passe par une série d'états très
différents. I~ a fallu sept années de passionnantes observations
pour montrer les secrets de sa vie privée. Tout y est étonnant :
le développement de l'oeuf, les mues successives, les mécanismes
de l'instinct, les moyens de défense et enfin la métamorphose qui
conduit une chenille à fleurir un jour comme un bourgeon. Ce film
nous met devant une réalité qui est aussi la nôtre : le mystère
de la viel

Ces films ont été réalisés par François DABIN
avec une caméra de format "double-huit mm"
munie (l'lln zoom de 8 à 48 mm.

VENDREDI 4 DECEMBRE, à 20h, à ROCHEFORT (local de la Justice de Paix)

Dimanche 13/12 : EXCURSION GEOLOGIQUE - Le Dévonien inférieur et moyen
dans la vallée de la Meuse.

Guide : Le Professeur VOISIN, de l'Université de Nancy.
R-V.: 9.30h, à HAYBES, au niveau de la gare, en bordure de la route

GIVE'l'-FEPIN •
Dimanche 27/12 : LA LESSE PAR MONTS ET PhR VAUX (11e étape)

R-V.: 9.30h, devant la gare de HOUYET.



S. 12/12

s. 21/11

D. 15/11

CALENDRIER DE IJ 1 EQUIPE BOTANIQUE

S. 21/11 Réunion pour la mise à jour des "CAHIERS DE L'EQUIPE BOTANIQUE"
R-V.:13.30h, chez D. et E.MEURRENS, à FRANDEUX.

D. 29/11 Sortie MOUSSES ET LICHENS
R-V.: 9.30h, au carrefour de CIERGNON (route N48 Neufchâteau­

Dinant et N511 venant de Rochefort).
S. 12/12 : Sortie MOUSSES ET LICHENS

R-V.: 13.30h, église de SOHIER.

CllliENDRIER DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Observation des hivernants en FAMENNE
R-V.: 8.30h, au pont de CHANLY.
Observation des hivernants en ARDENNE
R-V.: 8.30h, église de SOHIER.

CALENDRIER DE L'EQUIPE DES JEUNES

Sentier historique et archéologique de HAN-SUR-LESSE.
Guide : Bruno MAREE, auteur du sentier.
R-V.: 9h, parking derrière l'église de HAN/LESSE.

j,C'rrVITES DE L'EQUIPE jiRCHEOLOGIQUE

L'équipe poursu~t ses travaux à WELLIN à la recherche de la roche
"en place" qui se dérobe alors que la profondeur -4-m a été atteinte,
ainsi que la nappe phréatique ••• Contacter Maurice EVRARD si l'on sou­
hai-te participer à ces travaux ••• pénibles. Il restera ensuite à rem­
blayer (+ ou - 60 m3) avant de se mettre à l'étude du matériel exhumé,
à la mise au net des plans et à la rédaction des conclusions. Une réu­
nion sera programmée pour dresser un bilan de la campagne 81 et préparer
la campagne 82.
PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le 14/11 à 16h, chez M. et M.DETHIOUX, rue de Coquelet, 125 - 5000 NAMUR.
NOS PEINES

Georges ROUSSEL, membre du Comité de notre hssociation jusqu'en 1980,
vient de perdre sa maman, qui s'est éteinte a~rès une longue maladie.
A Georges, Il Anna et à leurs enfants, nous presentons nos très amicales
condoléances.



20.00h

4.

Dans le cadre de l'Opération Sauvegarde Avifaune Wallonie (OSAW),
la société AVES-Liège,
avec le soutien de toutes les associations adhérentes au CCPO;
organise les

"JOURNEES Wb.LLONNES DE L'OISEAU"
======~=========================

au PALAIS DES CONGRES à LIEGE

Cette manifestation culturelle et ornithologique placée sous le
signe de la protection des oiseaux est une grande première pour
la région. Voici une vue dl ensemble des progranlmes :

Samedi 21 novembre : Salle Charles Rogier (Grand Foyer, 1er étage)

9.00h : Ouverture des salles d'exposition au public
Exposition des peintres animaliers
Exposition des photographes naturalistes
Exposition par les associations wallonnes

15.00h Vernissage officiel par un Ministre de l'Exécutif
~lallon

Projections permanentes de films et diapositives
Entrée : Adultes : 100F - Enfants : 60F
Gala cinématographique.
Sont prévus : "Le territoire des autres" - "Condors
des Andes" - "Vol de busards" - "Le bal des charognards"­
"Ce grand oiseau blanc" - "Waddenzee" - etc.
Entrée : Adultes : 100F - Enfants : 60F

Dimanche 22 novembre: Ouverture des salles d'exposition à 9.00h.

Projection de films à partir de 15.00h.

Pour tous renseignements complémentaires, deux adresses

M. Benoît Henry de Frahan, av. L.Piedboeuf, 24 - 4920 EMBOURG
tél.: 041/652934 (le soir) - 041/653990 (bureaux)

Mme. J.Trembsky-Pirotte, quai des Ardennes, 198 - 4600 CHENEE
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Ven.dX'edi 4-/1? Présentation de deux FILI~S-NATURE :
La vie dans l'herbe - Le Machaon

par leuX' réalisateuX' François DABIN
(Cf. Détail des scénarios dans "les BaX'bouillons"

d'octooX'e)
R-V.: à 20h, au Local de la Justice de Paix à ROCHEFORT
Cette soirée vous est pX'és:entée en collaboX'ation avec le Cercle 'Cul­

tuX'el et Historique de Rochefort.
Epargnez-vous des X'egrets ou des remoX'ds : venez tous, vous ne serez
pas déçus!

Dimanche 13/12 : EXCURSION GEOLOGIQUE sous la conduite du PX'of. VOISIN
: Le Dévonien inférieuX' et moyen dans la, vallée de la
I~euse

R-V.: à 9.30h, à HAYBES~ au niveau d~ la gare, en bordure de la
route GIvET-FEPIN.

Dimancl.:.s: 27/12 : LA LESSE PAR [vJON'l'S ET PAR VAUX (11e étape)
R-V.: à 9.30h, devant la gare de HOUYET.

Samedi 23/1/1982 : ASSEMBLEE GENERALE de notre A.S.B.L. à HAN/LESSE.
La paX'tie administrative S8X'a précédée d'une sortie sur le teX'rain
l'après-midi et suivie d'une causerie. Précisions dans les prochains
"BaX'bouillons".

Dimanche 1~/2/1982 : LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX (12e étape)

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

S. 12/12 : Sortie MOUSSES ET LICHENS
R-V.: 13.30h, église de SOHIER.



V. 8/1/'1982
Rappel

2.

CALENDRIER DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 12/12 : Observation des hivernants en Ardenne
R-V.: 8.30h, église de SOHIER.

CALENDRIER DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

L. 28/12 à 14h : chez r1aurice EVRARD à CH1llIlLY
Bilan de la campagne 1981
Programme de la campagne 1982

COMMISSION PERMANENTE DE L'ENVIRONNEMENT

chez D. et E. MEURRENS à FRANDEUX Cà 20h précises).
les réunions de cette Commission sont ouvertes à tous nos
membres intéressés par les problèmes d'environnement.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le vendredi 8/1, à FRANDEUX, après la réunion de la Commission de l'En­
vironnement. (Préparation de l'Assemblée Générale)

PROPOSITION DE NOUVEAUX MEMBRES ADHERENTS

Conformément à notre Règlement d'Ordre Intérieur, lors de sa dernière
réunion, le Comité a décidé de proposer la qualité de "membres adhérents"
aux membres sympathisants suivants qui remplissent les conditions pres­
crites. Ces membres sont sensés souscrire aux objectifs des Naturalistes
de la Haute-Lesse tels qu'ils sont exprimés à l'art. 6 du Règlement,
sauf opposition de leur part, signifiée par écrit au Secrétariat avant
le 31 décembre 1981. Ces membres deviendront "effectifs" dans un an
s'ils manifestent "par leur présence et leur participation, un intérêt
aux activités de l'Association" (iœt. 3 des Statuts) et s'ils sont ad­
mis en cette qualité par le Comité.

Peter JACOPS - Jeanne l''LlSSART - Fabienne CHlèBOTTAUX ~
Sabine VERGAELEN - A~nès SINZOT - Willy STIENON - Guy PETIT ­
Irmina PETIT - Dominlque DURY
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES
i

Dimanche 27/12 : LA LESSE PAR l\lONTS ET PAR VAUX (11e étape)
R.V.: à 9.30h, devant la gare de HOUYET.

Samedi 2)/1/1982 :
Après-midi : Promenade avec RECONNAISSANCE DES ARBRES en hiver

R-V.: à 13.30h, à l'église d'AVE
à 1~h Pour les amateurs, possibilité d'un sou~er frugal et économi­

que au Restaurant MOUTON, en face de l'eglise d'AVE
Menus entre 120 et 150 F (omelette, ou fricadelles ou assiette
froide.;.)

En soirée, à 19.30h, ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE A.S.B.L., au Domaine
des Masures à HAN/LESSE (route de Rochefort)

Ordre du Jour: 1. Présentation et approbation du rapport lfioral
2. Présentation et approbation du bilan de l'exercice

écoulé, après vérification par les Commissaires
aux comptes

3. Projet de budget pour 1982 - Approbation
4. Election du Comité pour 1982, ainsi que de 2 Com­

missaires aux comptes
5. Projets pour 1982
6. Divers

Cet avis vaut convocation pour tous les membres effectifs.
Les membres adhérents et les sympathiDn~ts sont invités à l'Assemblée
à titre consultatif.

Dimanche 14/2 : LA LESSE PAR MONTS ET Plü1 VAUX (12e étape)
R-V.: sera fixé dans le n° de janvier des Barbouillons.

ACTIVI~ES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE
Le calendrier étant lié aux conditions atmosphériques, ceux qui dési­

rent gtre informés des activités organisées avertissent le responsable,
Marc PAQUAY, rue de Lorette,4 - 5430 ROCHEFORT (Tél. 084/21 16 99). Ils
pourront @tre convoqués, si une période de froid persistant s'annonce,
pou~ une sortie d'observation des oiseaux sur les plans d'eau (Zélande,
Serlnchamps ••• )
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQq~

Dim. 10/1 : Reconnaissance des arbres, mousses, lichens dans le Parc de
Lesse-et-Lomme

R-V.: 9.30h au Parkirgde HAN/LESSE
COMMISSION ~ERMANENTE D~ ~'ENVIRONNEMENT

V. 8/1, chez D. et E.MEUR1TI;NS, à FRANDEUX, à 20H précises.
REUNION DU Co!HT'~

V. 8/1, à FRANDEUX, apr'ès la réunion de la Commission de l'Environnement.
INFORMATIONS DIVERSES

PROMENADES D'HIVER: Un temps particulièrement mauvais peut amener la re­
,---- mise de l'une ou l' autre activité sans qu 1 il soit

possible d'en avertir nos membres. Si vous avez le moindre doute,n'hé­
sitez pas à téléphoner au dernier moment au nO 084/38 80 76.

R3GLEMENT D'ORDRE INTERIEUR
A ) 'intention de nos nouveaux membres (et les moins nouveaux en profi­

teront aussi, le Règlement d'Ordre intérieur de notre ASBL est joint à
ce nO des Barbouillons. Gr~ce à lui, vous vous orienterez sans peine (17)
dans les arcanes administratives qui régissent l'Association, en parti­
culier en ce qui concerne l'admission des membres •••

1 •

LISTES DES l'1EMBRES ADHERBNTS ET EFFECTIFS
Vous trouverez aussi ces listes en annexe. Si vous constatiez une er­

reur ou une omission, veuillez en informer le Secrétaire avant l'Assem­
blée Générale. Les corrections pourraient ainsi être apportées avant le
dépôt légal de la liste des membres effectifs au greffe du Tribunal.
REMPLACEMENT DU COMITE

Conformément à nos Statuts, le remplacement complet du Comité se fait
chaque année. Les 7 membres du nouveau Comité sont élus au cours de
l'Assemblée ~énérale. LGS membres effectifs désireux de remplir une
charge au sein du Comité sont invités à informer le Secrétaire de leur
candidature avant l'Assemblée Générale. Ceci afin d'accélérer les opéra­
tions lors du scrutin par un regroupement des suffrages.

1?IBLIOGRJ\.PHI~

Un nouveau GUIDE DU SENTIER ECOLOGIQUE du Domaine des Epioux, magnifi­
quement illustréï8t-de présentation parfaite, voire lUÀ~eusel a été édi­
té en 1981 sous le patronnage de 18 Fondation Roi Baudouin, a l'initia­
tive du Service des Affaires üturelles de la Province de Luxembourg et
avec la collaboration scientifique de la Faculté des Sciences Agronomi­
ques de l'Etat à Gembloux. On peut se le procurer aux sièges du Centre
de Découverte de la Nature en Luxembourg (Domaine des Epioux et Domaine
de Mirwart). Prix: 100F
A tous les NATURIlliISTES, botanistes, ornithologues, mycologues, archéo­
logues, écologistes, bryologues, géologues, paléontologues, environnemen­
talistes, anciens et nouveaux, jeunes et vleux , nous souhaitons le bon­
heur de riches découvertes en 1982 dans l'amitlé, la paix et l'enthou-

.. 1 1 1Slasme... Le COMITE
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ACTIVITES GENERALES DE JANVIER '1981

Dimanche 11/1 : EXCURSION ARCHEOLOGIQUE DANS LA REGION DE ROCHEHAUT.

L'excursion archéologique d'hiver est presque devenue une tradi­
tion pour nous: l'hiver passé, c'était les vestiges médiévaux de
la forteresse de Château-le-Duc (Ucimont) et du llld d'aigle de Mont­
ragut (Frahan) ainsi que le petit poste de guet du 17e siècle de
Bouche-à-Bonru (Poupehan) que Guido HOSSEY nous faisait visiter par
une journée commencée dans le verglas et terminée dans la neige.
(Cfr. Compte rendu des Activités Générales de 1979, p. 146)

Cette année, nous retrouvons, dans le même secteur, le môme guide
compétent et serviable. La neige aussi est au rendez-vous; mais,
aujourd'hui, le soleil brille dans un ciel sans nuage.

Au départ de cette promenade, nous visitons l'église de Rochehaut
où les élégantes boiseries du choeur, les fresques populaires du
peintre bertrigeoie Hilt et les forts baptismaux romans retiennent
particulièrement notre attention.

Puis, c'est la randonnée en forêt jusqu'au confluent de la Liresse
et de la Semois, à la pointe nord d'un de ces méandres si typique
de cette vallée. Profitons de l'occasion pour rappeler l'influence
de la schistosité sur le développement des méandres. Les schistes
offrent moins de résistance à l'érosion s'ils sont attaqués perpen­
diculairement à la direction de la schistosité (E-W au sud de l'Ar­
denne). L'Américain A.N. STRAH.LER fU"t le premier à faire cette cons­
tatation; divers géographes belges l'ont vérifiée dans les vallées
de l'Ourthe et de la Semois.

Nous remontons ensuite jusqu'à la route Rochehaut-Menuchenet,
pour retrouver la vallée de la Liresse et son moulin, au pied de
l'aperon rocheux que surmonte la chapelle de N-D. de Liress., et que
cou-ronnait autrefois une imposante fortification dont les vestiges
ont été fouillés cet été par 10 Service National des Fouilles. Notre
guide, qui a dirigé ces travaux avec André 11hTTIITS, est donc parti­
culièrement qualifié pour nous présenter ce site.

Dès le 11e siècle, il est fait mention de cette forteresse :
l'église-mère de Paliseul et le dixième de la réserve seigneuriale
attachée au château de Liresse, ont été donnés aux moines de l'Ab­
baye de Saint-Hubert, en réparation d'un meurtre ••• Une allusion à
ce château se retrouve en 1574 dana le "Livre et recueille de la
duché et pays de Bouillon" : "Item sur le ban Levesque est un autre
chasteau appelé chateau Liresse auprès du ban Guillaume et Vivy
présentement ruiné ••• ".

Nous avons abordé ler'~ontoire par le chemin en lacets qui con­
duit à la chapelle et qui est sans doute l'ancien chemin menant au
château. Au nord 1 la crête débouche sur un à-pic interdisant toute
approche. C'est a ce point culminant que se dresse le donjon, domi­
nant les remparts dont les restes ceinturent encore le site.
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27,"9

\

PLAN de FOUILLES du CHATEAU DE MONTRAGUT, typique des fortifi­
cations postérieures au début du 13e siècle : construction reo­
tangulaire avec tours flanquantes aux angles. (Extrait de
Archaeolo§ia Beleica n0223, Bruxelles 1980, Rapport de fouilles
de A.MATT YS et •ROSSEY, p.115)
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Ce donjon, de forme ovale, a des murs de 2,50m à 3m d'épaisseur;
ils montrent encore une meurtri~re en entonnoir dirigée vers le
nord. Les moellons de schiste gréseux sont reliés au mortier de
chaux : leur blocage intérieur est réalisé en ar@tes de poisson et
les assises horizontales des parements offrent aussi, par endroits,
des pierres alignées suivant le m@lde ap,pareiL L'irregularité du
sol, à l'intérieur du donjon, fait conclure à la présence d'un plan­
cher dont il n'a pas été retrouvé de traces. Là s'ouvrait un puits
d'une dousaine de mètres de profondeur, creusé en oblique dins la
roche. Le rempart ceinturant l'éperon est fait de murs semblables
à ceux du donjon, mais présente une phase p;Lus ancienne -constituée
d'une muraille en pierres sGches.

, ,

3i les résultats de la campagne de fouilles de cet été sont spec­
taculaires sur le terrain, les archéologues regrettent toutefois la
rareté des trouvailles de céraoique : un seul tesson d'une cruche
de la seconde moitié (lu 11 e siGcle, vient confirmer la datation four­
nie par les archives.

;La campagne de 1981 s'attachera à compléter le plan et à définir
le dispositif d'entrée. Nous souhaitons à Guido BOSSEY une ample
moisson de' tessons et de monnaies dans ce secteur!

Cette passionnante évocation in situ de la "vie de château" a
bousculé hardiment les images romantiques des belles châtelaines en
hennin qui écoutent en rêvant le luth nostalgique d'un trouvère de
passage, ces belles images nées des leçons d'histoire de notre en­
fance ••• ,

Nous repartons dans la neige, vers le plateau, jusqu'au village
de Vivy avec ses belles maisons de schiste aux larges pignons éta­
lés, mais où les toits de plaques de schiste ontassées, envalJ.is par
10. mousse et les graminées, se font de plus en plus rares. On nlen
est que plus heureux quand on rencontre, comme noùs l'àvons fait
ici, une' de ces vieilles demeures à laquelle une resto.uration res­
pectueuse des traditions locales, a su garder son cachet "rétro".

Nous regagnons Rochehaut par les campagnes et les bois : les
enfants en garderont le souvonir qui se sont amusés royalement à
faire du toboggen dans les congères amassé(~s au pied d'un tolus!

Et dans le petit bistrot qui domine le méandre de Frahan, nous
sacrifions au rite do clôture d0 nos balades ••• Les habitués n'ont
que faire de plus de précisions!
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Samedi 2/+ ,janvie:r:: : llSSEfvlBLEE GENER;cLE DE ],rOTRE j' ," B L__ .'1 \".,0 .. 0 (>

, }>etit nouvewent de panique au début do notre réunion : le con­
Clerge de l'Ecole fvIoyonne de ~iellin nous a oubliés et toutes les
P?rtes son~ closes. Heureusement, la salle d'audience de la Jus­
tlce de lOalX nous ouvre ses portes : il raut dire que nous avions
le Greffier avec nous! C'est donc dans ce cadre, insolite pour la
plupart (l'entJ;'e nous, que s'est déroulée la ')remière pàrtie de
notre réunion. '

,
Le Pr{Jsident sortant, Pierre LIr1BOURG, soucieux de respocter

les traditions, brosse la rétrospective des activités générales
de l'année écoulée. Un bilan assez impressionnant : 30 journe6s
d'activités dont 5 week-ends; un champ d'action international:
1 sortie en Hollande, 2 en Franco, 1 dans le Grand-Duché, 1 on
Allemagne.

Il 8 aus,si rait le cOfclpte des élctivités de l'équipe botanique:
14 séances. Les ornithologues ont organisé 19 oorties; les rospon­
sables de ce se0teur, pfJichel DAVID et JVjnrc PAQUilY apportent quel­
ques précisions à ce bilnn et évoquent quelques l)roblèl>leS qu' en­
trainent l'observation des oiseaux et leur protection.

l,'équipe archéologique a à son actif plus de 800 heures de
trevail et 17 tombes uérovingiennes. l'1.EVRARD présentera les ré­
sultat des deux dornières années de fouilles dans la douxième
partie de cotte réunion.

Le Vice-Président Edlüünd l'IEUHRENS, responsable de la Commis­
S~Ol: permanen~;e de 11Env~ronn<;JHentJ pré:;;ül:te aussi u~ bilan dif­
flcllement ctllffrable LJalS qUl a neceSSlte des centalnes cl' heures
de travnil, de réunions, d'interventions et des dizaines de let-

:tres aux responsables •••

ue Comité s'est réuni 6 fois nu cours de l'année.

Notre Trésorier, Paul GELIN, présente ensui te à l'ilssOlllblée le
bilan financier de l' nnnée 80, dÛI,lent vérifié par les cOlHmissaires
aux comptes, Jacques DUPUIS et P'Jarie EVHMW o l,' Assembléo approuve
ces comptes et en donno décha~Go au Trésorte~. Celui7c~ ~xpose le
p~njnt c1p hudBet,pou~ 1981 : 11 ü~t acco~te ~ ,l~ynQn~mlty~ ~oç
IDontants des cotlsatlons rostent lnçhangos : Cotlsatlon lndlvlduel-

~ le ,: 300F, C. fauilinle : YJ5F, C. etudiant : 225F o

On proc~de ensuite à l'élection du Comit~ pour 1981. Le Pr~­
sident remercie GGorc;es ROUSSEL et Daniel 'l'Y1l'ECJl qui ont exprl­
mé le désir de ne plus en faire partie et signale que ,Marie
EVRüHD P'Jaurice DETHIOUX et Jean-Claude TJEBRUN ont falt acte de
candid~ture. Los ? Inembres élus sont I<1aurico DETl1~OUX'l I<Ja~ie
EVHARD I<1nurico EVRnRD Paul GELIN, Jean-Claud.o ,L.r,BHUN, l'lerr0
LI!1BOU{{G et Edmond IŒUÙRENS.

Conlmo 18 tradition on est wlintenant llien ét9blie, les l~el,l-:,
bres qui ont obtenu le rlus de voix,(ap~ès les olus) sont lnVl­
tés 0. remplir les fonctions cl'3 COl1llnlssn~ros ~1l;x cOJOlptes pour
l'exercice 81. Il s ' agit cle ;,nnick lilO]\lNEhUX-Hl';URREI~S, r\rlette
GELIN et l'1ichel OüVID.
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On passe ensuite aux suggestions, proje~s••• pour les mois il
venir. Pierre l'Jjj\NN.-ŒRT expose le projet d'un caMp dans le Midi
de la FroncG auquel les Naturalistes sont invités. On suggère
de faire des week-ens de 3 jours plutôt que de 2 1 afin dG renta­
biliser au r;lBximur~ les longs dépL'èlcel',ents. On s 'lnquiète du sort
de la maquette du Parc Na~iollal réalisée pal:' lL< l'1Rison de la Na­
ture. Il est suggéré de l'entreposer au Centre d'initiation il
l'Ecologio des Masures où elle pourra avoir une utilisation ma­
xira2,lG et optil'Io'le. Le père {\Ibert souhaite que les Naturalistes
réalisent un inventaire do la flore et de ID Imme de l'étang
du Frère l'Jjothieu, récemuent acquis par la Trappe. La carrière
de marbre St-Hubert pourrait également faire l'objet d'une étude
détaillée. l'lichel DAVID suggère la réalisD~ion de ponneaux di­
dactiques utilisables pour des oxpositions itinérantes. Des pro­
blèmes de main-d'oeuvre et de finances inclinent plusieurs à ju­
ger ce projet COI:!lJG utopiquG, du woins pour le morJent. Piarre
jVilcNNüERT dG~1ande aussi que l' Gn songe a publier une bibliographie
reprenant les ouvrages de basG valablGs dans chaque domaine des
sciences naturelles •••

L' Assemblée se déplace alors il l'Ecole 1'10yenne de WELLIN, non
SeUlefJent pour y recevoir les Gxcuses du concierGe, f,jais pour
ossis [;er il une projection cOlillnentée de diapositives illustrant
les deux dernières campagnes de fouilles à Wellin Gt il une pré­
sentation du EwtiJriol recueilli dans les ~orlbes Jllérovine;iennGs.
Les ral'Ports publiés précudelmnont (Cfr. r~apport 1979 1 p.115-116,
et Ra]Jpor~ 1980, p. 79'-8 L> et 92-97) nous dispensent d entrer dons
plus de dé~ails. Nous ajoutons seuleuGnt un J;'lan d' enser,rble des
fouilles et signalons que le JllGt&riel r&coltJ est Gc~uellelJent

en cOU;I?S do restauration dClns los laboratoires du Servico Natio­
nal des Fouilles.

CHRONIQUE DE L' J~NVIHONNHmNT

LES FOSSO YEURS DE :~,' IlEIVjOCHH'l'IJ:i:

.\. Au Wez de Bouillon à LI]3Ul

Dans les "B(1rbouillons" de 1973, 1'1',(;e 25, nous annoncions
qu'un .Œr6té HoyJ,l du 10 avril 1978 avait cassé uno décision de
construire 26 chJ,lots le long de 10. Lasso, au Wez de Bouillon,
il Libin.

Il s'agit, d'après la 111J,n de secteur, d'une zone forestière
d' intérê ~ paysager et qui avait conservé son carClctère serni­
naturol. Los enfants de Villanco y veDClient, en toute tnauq~il~
lité, s'ébattre dallS les eQUX do la Lesse.
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Dans notre Bulletin de 1979, page 59, nous constations que les

promoteurs immobiliers ne renonçaient pas si facilement et qu'un
entrepreneur avait obtenu, avec l'appui du j'iinistre de l'Agricul­
ture de l'époque, l'autorisation de construire" au Flême endroit,
une "maison de gardien de pisciculture" et un "laboratoire de pis­
ciculture".

Nous avons dénoncé cet abus de pouvoir et suggéré aux Ministres
successifs de charger un de ~eurs Attachés de Cabinet de réclamer
le dossier à l'administration, do l'étudier et de venir sur place.
Vaine demande : nos lettres sont passees d'un C"binet à l'autre
sans que personne ne souhaite s'occuper de ce problème.

Voici ce que nous écrivions encore le 12 juin 1980 à J.M. DE­
HOUSSE, Ministre des i\ffaires \'Iallonnes :
" ••• Que voyons-nous aujourd'hui au bord de la Lesse? Unè magni­
fique villa avec pelouses bien entretenues, piscine de natation,
petit pont romantique, jardin d'agrément, et •••

Il s'agit de la SECONDE RESIDENCE de l'entrepreneur et celui­
ci se vante d'ailleurs d' avoi:t, bien "roulé" son monde.

Bien entendu, il n'y ni pisciculture, ni laboratoire d'exploi­
tation, pas le moindre vairon!

Ce cas est l'un des plus criants dans la région ot soulève une
indignation bien comprçhensible. Des compromissions se devinent
dans cette affaire et se sont passées au plus hauts niveaux.

De là à dire qu'avec l'argent on obtient tout, il n'y a qu'un
pas. Ce pas conduit malhoureusement à l'indifférence pour la chose
publique, à la critique du régime démocratique et, indirectement,
ou plut6-t directemont, au Fascisme 0" :

La réponse nous parvient le 15 octobre 1980, signée par le Chef
de Cabinet du Ministre dos Affaires Wallonnes. Cotte réponse co~­
mence par signaler que c'ost l'Administration do l'Urbanisme qui
a été chargée de l'enquête sur cetto affaire.

Si la Ministre ne désirait pas en charger un membre de son Ca­
binet, pourquoi n'a-t-il pas confié l'enquête au Comité Supérieur
de Contrôle? Sans doute était-il plus tranquille avec la réponse
qu'il recevrait du service incriminé.

Dans sa réponse, le Ministre reconnaît qu'il ne s'agit nulle­
mont d'une pisciculture, J,mis trouve cela normal!

Détruire tout un site pour construire une seconde réSidence,
et ceci en violution de la loi, eBt donc o.utorisé.

Voici comment 10 MiniBtre termine sa réponse :
"Il eBt cependant possible que dans cette affaire, les autori­

tés locales uiont basé Jes autorisé1.tions légales de bâtir sur
l'aspect économique du projet (installo.tion de pisciculture) et
que par 10. suite, l'utiliso.tion éconolfiique de cette installation,
P9ur des raisons que nous ie;norons, soit devenue accessoire ou
negligeo.ble. "
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B. DEPOT DE [~ATERIEL H ROC;ŒFORT

En date du 7 mai 1979, un entrepreneur de Rochefort, préten­
dant se "reconvertir", obtient l'autorisation de construire en­
tre Rochefort et 1,IGvreille, en zone agricole, un "hangar agricele".

En réGlité, il apparaît très vite qu'il B'agit d'un garage pour
camions et d'un entrepf\t de I~ntériel de génie civil. Tous les
alentours et les che"üns d' accèB sont d'ailleurs recouverts de
tarr,lac.

Ln population s'émeut et la Commission de l'Environnement de
Rochefort s'étonne de ce contournement de la loi.

Cette infraction est sie;ml1ée au ~linistre corùpé tent.

j,lors qu'au début, le propriétaire avait, par dérision, placé
deux génisses autour de son entrep6t, celles-ci ne sont plus né­
cessaires et deux ballots de foin dans un ooin suffisent à prou­
ver qu'il s'agit bien d'ul), "hangar agricole".

Ici aussi, le Ministre alerté fait confinnco à sa Direction
Provinciale de l'Urbanisme qui dépêche un inspecteur sur Dlace.
En présence de l'Echevin de l'Environnement, l'inspecteur"inter­
roge un ouvrier occupé à l'entre tien des llC\chines et clu matériel.
Ce dernier n'essaie mêlae pas de cachor la vérité, il s'agit bien
du dépôt de matériel de la firwe. L'inspecteur constate aussi que
la toiture n'est pas conforlHe aux plans introduits.

I,e 12 déceli1bre 1980, lEl réponse du Ministre DEI'IORf''!E nous par­
vient et voici ce qu'elle dit :

"Un rapport de l' ,',dJ1Jinistrntion do l' UrbanisJ:le fait état d'une
visi te, sur les lieux, d'un agent de l' ,ldl~Jinistration Provinciale
de l'Urbanisme de'NaJnur qui trouve le hangar conforme aux plans
déposés et, encore qu'inachevé, occupé en partie par du foin et
du matériel agricole et de terrasselnent.

Les données des rapports reçus et les résultats de l'enquête
menée m'obligent à conclure à l'absonce d'infraction an la ma­
tière<lll

C. CO]\LCl.LUSION :F:ROVISOlRE
Dans l'état actuel des questions, nous SOD1li1eS obligés de con­

clure que les deux [linistres qui nous ont répondu ont refusé de
s'occuper de ces infractions à 10. loi.

Ils so contentent de jouer le r61e de "boît,: aux 1e~tJ;es" e~
de transmettre la correspondance de leurs serVlces admlnlstratlfs.

C'est ce q~i.s:appel1e 1aisseJ; GlIer les choses et renoncer
aux responsabllJ_tes dont on est lnvestl.

Le mGintien de notre Délilocratie exige do chacuD., et plus encore
do nos Ministres, un conbat quotidien contre ceux qui ne respec­
tent pas ses lois.

Le jour où l'honme so rJsignora, il sora défait.

Edmond ~1EURRENS
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En dernière ,rhinu.te nous parvient"'im 'docur~ent à ajouter au dossier
du "Hangar agricole à destinéltion d'entrepôt du matériel d'une
entreprise de génie civil".

Il s' agit d' unE( lèttre 1, particl\li0rer:JElpt,' éd,ifiante ,du Cabinet
du Secrè8aire c1I'Etat à la Rée;ion '!lnllonne. ',"'" ' ' "~!

Ce dossier pourrait servir de base, en ,fin de cOlilpte 1 à la ré­
daction' d' un ''P~,tit "Vade-mecum à' l'ûf;lage du ci,'toyen déBJ-reqx de
contourner les lois, règlements d'urbanisr:Je,plons de secteur et
autres chinoiseries ad1ninistratives, avec la béDédi~tion cles
tJIinis tres respol1sables, la e;arantie' de ';1- 1 impUlrité et,' de la, con-
sidération distinguél'J' dé 'l' Mlminist'rati,on"'e' ,\

... \. \ " , \,)' ,\ \., ' ,

Ce documènt' 'n\érl'te élT Stru publié in extenso en voi,ci donc
le fac-similé.

\, • ?," ' "
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Le pMblème que vou& <louR.eve.z n' ut toute60I6 pM de. ee.t
o!LdJr.e. mlÛA <le <\J.W..e. au niveau d'un changeme.nt de du.t.&zation du
bâtime.nt eDn<lbu.Ut.

Van<I le. eM quA. nou& oeeupe. , le. hangM ut u:t;,UU,é en palltie.
pOWL Jte.m<,o IUt de. la pa.-iUe. et du 6o'<'n maM. au&û pOWL HJtV.<.Jt d' e.n-tJte.pôt
à un matéJUd non a.gJt.<.eole..

VU,Jta/1poltt e.n ma. POMu6.ion .il JtU601tt que. eU changeme.nt6' de.
dut.<.nat.ion de.v'<'e.nne.nt d'une. pJtat.<.que. eoWLante e.neoJte que eondamnable..

MIÛA alO/t6 que l'Adm.<.ni6tJtat.<.on ut Mmée pouJt <lancUonnlUt une.
mod.<.6.<.eatMn matéJUeUe appolttée aux pJte.6eJt.<.ptMn<I du peJun.iA, eUe
ne dI6po<le d' aueune bM e légale pOWL vlUtbalI61Ut un ehangement de
de6.tinat.ion. ; ,

Je VOU6 pJt.<.e d' agJtélUt, Mon<l'<'eWL le V'<'ee- PJté6'<'dent, l'M<luJtanee
de. ma eDn6LdéJtatM n dL6:Unguée.

LE CHEF VE CABINET,

Jean BOUGARV.
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ACTIVITES GENERAlES DE FEVRIER 1981

Dimanche 8/2 : LA LESSE PAR MONTG ET PAR VAUX (ge étape ': Houyet ­
Lissoir - Domaine d'Ardenne)

Aujour~'hu~l notre périple n9u~ conduit dans la Basse Lesse et
plus partlcullerement dans la reglon de Houyet. Les jeunes sont
nombreux au rendez-vous et un car d'une quinzaine d'adolescents
est encore venu renforcer leur troupe animée.

Grl1ce au temps doux et humide, les bourgeons, bien abrités dans
leurs écailles protectrices, sont déjà tout gonflés de promesses
printanières. Bien que la vegétation soit encore endormie, 1).OUS ob­
aervons tout au long de la promenade bourgeons, écorces, fougères,
champignons, mousses et lichens. Les bois commencent à s'animer et
les mésanges entament, sur deux notes, leur chant de printemps.
Les arbres dénudés nous découvrent d'admirables paysa~es. A Lissoir,
d'abondants galets roulés parsèment les champs laboures et trahis'­
sent la présence de la Lesse sur ces hauteurs il y a X années; ac­
tuellement, la rivière roule ses eaux 30m plus bas. A midi, la jeu­
nesse s'active autour du feu et les odeurs de 'saucisses, de choco­
lat et de miel caramélisé flottent agréablement dans l'air frais.

L'après-midi, nous traversons le domaine d'Ardenne, tracé sur 'un
promontoire qui s'avance entre les gorges profondes de la Lesse et
de son affluent l'Ywoigne. Alors quo nombre de rivières s'assagis­
sent en vieillissant, la 'Lesse, elle, gagne en sauvagerie, et la
vallée qu'elle forme vers, Houyet est fort pittoresque. Elle traver­
se un domaine unique, un des plus beaux et des plus considérables
du pays.

C'est Léqpold II qui conçut le projet grandiose de doter la
Belgique d'une vaste réserve nationale dans cette région où abon­
dent les beautés naturelles. En 1900, il fit don à l'Etat Belge
des domaines d'Ardenne et de Ciere;non (environ 6.700 ha) sous ré­
serve de leur conserver à perpétuité lé\ destination, le cachet et
l'aspèct qu'ils avaiènt 'de son vivant. Le souverain désirait que
ce territoire constitu~t une sorte de parc national fermé ~ l'em­
prise de l'industrie et destiné à préserver le visage captivant
de la Haute Bel~igue. Aujourd'hui encore, la donation royale est
une splendide reserve et un des joyaux de notre patrimoine natio­
nal. Pour accéder au château, nous empruntons un chemin qui garde
encore, creusés dans la roche? les traces des roues des carrosses.
Le château d'Ardenne est une ancienne dépendance du Comté de Ro­
chefort. Acheté par Léopold 1, il fut considérablement agrandi et
embelli.par Léopol~ 110 En 1897, le r~i le céd~ en l?cation à la
Compagnle;Inte~natlonaledes Grands,Hotels, qUl en flt,un luxueux
h6tel agremente drun~olf et d'un aerodrome. En 1945, II cessa
d'être exploité et, il y a une douzaine d'années, il fU~ c?mplè­
tement détrùit par un incendie. L'éclairage du château, etalt assu­
ré par un ~lill~E?r de lamJ?es ~ inc:andescenc~, ~limenté~s par une,
usine partlcul~ere' la dlstrlbutlon d'eau etalt ass'frq8 pqr un re­
servoir établi au point culminant du parc et approvlSlonne par un
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((...",~t .... (:./. IIn.J<tIk•.1
UUUYtI'•.- Chateau fO)'at d'Atdcnne, l'ftl.I.Utf pa~ Uopold n.

'l

1

fo-
profondes.
la cicatrice

. " .. 'L ..

appareil élévateur installé à l'entrée du pont de Houyet.
Nous pénétrons dans le

parc du château et nous no·­
tons de nombreuses espècea
introduites : robiniers,
buis, ifs, châtaigniers,
divers Abies (notamment
A. grandis e ~ 1L nordmo.n­
niana) et Thuyas. L'ensem­
ble est harmonieux e~ la
sauvagerie des lieux est
cependen t préservée. au dé-·
tour d'une allée, la Tour
Léopold se dresse, encore
intacte. De son sommet, on
peut, parait-il, embrasser
le vaste panorœüa de la
Famenne et de l'Entre­
Sambre-et-~1euse. Un vallon,
roman~ique à souhait, nous
mène à la Tour du Rocher •• ,
d'après la carte, mais il
n'en subsiste rien. Cette
tour était située sur une crête rocheuse surplombant la Lesse; et
Léopold II, ce roi solitaire, y résidait volontiers dans un isole­
men~ magnifique. Les cuisines étaient taillées dans le rqc, un es­
calier d'acajou montait en spirale vers les trois étages; Sur cha­
que palier s'ouvraient deux pièces, 0anties de doubles fenêtres.
L'appartement de Léopold était meublé d'un lit sans ornement et
d'une table haute où il écrivait debout. "Cependant, 10. solitude du
roi n'était pas si inhumaine que quelque brune fille d'Ardenne ne
gagnât à la vesprée la Tour du Rocher pour n'en ressortir, disait­
on, que dans le brouillard bleu du matin." (Carlo Bronne)

Nous redescendons sur Houyet et nous nous reposons de tous ces
"monts et vaux" en dégustant le verre' de l'amitié, tandis qu'Etienne
et Jean-Claude, avec l'aide de Paul, font l'inventaire des mousses
récol~ées et échan~ent les richesses de leur boite à trouvailles.

:§ibliograp'hie :
Carlo BRONNE : Léopold l et son temps.
Comte Louis de ~orrTERVELDE : Léopoid_II.

Quelques espèces; obsepvées au cours du circuit.

EOQigi~r : écorce foncée présentan~ des crevasses
Orue : bourgeons insérés obliquement au-dessus de

liaire qui est marquée de trois points. ,
If : aiguilles plates, allongées, luisantes et souples: vert foncé

dessus, vert pâle dessous.
Eig ~exm2uih : aiguilles disposées en faisceaux de cinq.



1

-13-

:ê:.l2;m~u!i~a_v~l~t~p~s : trouvée en quantités; c'est un champignon
hivernal poussant en touffe sur le bois.

I,e pied est entièrement velouté de poils courts se colorant
de brun noirâtre à partir de la base.

~l~uEo!u~ 2s!r~a!u~ : chapeau excentrl~ue en forme de coquille,
assez mou et très variable de couleur (du

brun chamois au noir violacé).
Peniophora incarna : cortice se présentant en pastilles rondes

et rose foncé sur branches et branchettes.
PobYstichum setiferum : fougère à fronde non coriace; divisions

du 2e ordre (pinnules) insépées perpen­
diculairement sur le rachis; chaque pinnule, courtement pétio­
lée a une "épine" au sommet et une dent à la base.

Poly~t!cp'u~ ~c~l~a!u~ : fronde luisante en-dessous+ coriace, per-
, sistant l'hiver; pinnules _ sessiles, in-

sérées très obliquement sur le rachis, la basilaire beaucoup
plus grande que les autres.

(v. illustration dans "Les Barbouillons" n040, oars 80)

Arlette GELIN

Parmi les mousses observées, relevons-en cinq, très communes
et faciles à distinguer. Tout d'abord deux mousses à ramifications
étagées, c'est-à-dire dont les pousses annuelles croissent à un
niveau supérieur à celui des rameaux plus Il.gés, et qui forment des
frondes bi- ou tripennées parfois très élégantes, à allure de plu­

mes d'autruche (1). Elles ont en commun les ca­
ractères suivants :
- présence d'abondantes paraph3.11e~ (2) sur la

tige, entre les feuilles; ces para­
phylles s'observent plus facilement
à sec, car elles se présentent

Aalors comme un tomentum blancha­
tre •

.. dimorphisme foliaire,; . les feuilles
caulinaires sont dif~érentes des
feuilles raméales, thnt par leur
taille que par leur forme.



6

r'oncée.
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tige verte, parfois brunissante avec.l'gge,
mais jamais rouge; feuilles caulinaires (3)
très large, assez espac6es pour découvrir
la tige; feuilles raméales (4) très ser­
rées et imbriquees, d'oÙ l'aspect d'un ra­
meau de cyprès; plante d'un vert terne et
mat.

3

,
"

triangulaires à base

~~~~~~~S~P~L~E~N~D~E~N~S : tige rouge, d'un rouge
. bien net, parfois très vif,

qu'on devine par transparence sur les jeunes
rameaux aux feuilles pourtant imbriquées; les
feuilles caulinaires sont ~oins espacées que
chez Thuidium (5) et se terminent par une poin­
te plus longue et sinueuse-tordue (6); plante
d'un vert jaunâtre brillant.

:"14-

THUIDIUM TAMARISCINUM

Une autre mousse à tige rouge, mais sans para­
phylles :

PLEUROZIUM SCHREBERI : plus irré~ulièrement pen-
née (7), a rameaux courts,

obtus et un peu arqués, cylindrique et d'aspect
légèrement gonflé (8) du fait que les feuilles sont
imbriquées et très concaves (9) ; feuilles terminées

- par un court apicule de teinte

7 9
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A ne pRS confondre avec une autre espGce qui a la mome allure (10):
P8~~p08CLERüPODIUM PURUM : tige verte (pour l'apercevoir, éëarter

les feuilles par grattage); grandes '
felui~lels .2-lissées_bossel~s.., il pointe courte souvent réfléchie;
ca ClCO e o

10 1'1

Enfin, une mousse très commune, à tise rouge elle aussi (12) :
RHYTI:QIJ\DELPHUS TRIQUETRUS : feuilles très grandes et très Gcar-

tées do la tige, à ~lis longitudi-·
naux (13) fortement marquée, graduellement offilees en longue
pointe dressée; c'est la mousse de fleuristes, que d'aucuns qua­
lifient de "fil de fer" pour rRppeler sa raideur et sa robustes­
se; la dessication la modifie peu, mais lui confère un toucher
particulièrement bruissant; calcicoleo

Bibliographie
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Nederlandse Nattîurhistorlsche Veren~ng, 1966~
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gnement Supérieur, 1965.

DOUIN, M. : Nouvelle Flore des ~lousses et des Hépatiques. Paris,
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Paul GELIN

Samedi 21/2 : L' excurr3ion géologique prévue à VIELSJ,LI'] a été re­
portée à une date ultérieure : la neige empêchait toute observa­
tion géologique,
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CHRONIQUE DE .L' ENVIRONNE1'JEN'r

L'A.CTION D' INTER-ENVIRONNElvlENT-\iàLLONIE
-~-~--------

L'Assemblée générale d'IoEoWo tenue le 28 février dernier a exa­
miné le 6e rapport d'activité do cette Fédérationo

Ce rar>por.t; relate ce qui J' été fait au cours de l'exercice 1980
mais sighale'surtout les nombreux projets qui n'ont pu aboutir et
les efforts considéJ:ab1.es tentés pOUl' rencontrer des interlocu-

",teu~so Cette année a éte caractérisée par une absence presque con­
tinue de.responsables, les crises minjstoliellos succédant aux
crises loinistérielles, les problèmes financiers aux problèmes com­
munautaires 0

Il est difficile ,de l'etonie: l'a ';tention d'un ministre sur des
problèmes de quallté de la vie 'quand, ù;autre part, on ne lui parle
que de Grise, d'austérité, de pénurie,

Les :i'écoloÉJ" ne sont plus aujourd'hui, pour certains, que de
doux rêveurs ou des anarc:hi r to8 qui veulent supprimer l'emploil

Nous ne cessons cepenuant et. 1 affirJOer que l'amélioration de la
qualité de la vie peu-c constituer vne source importante de nou­
velles missions et que l'économie des loisirs dans laquelle nous
entrons, les otntions d'bpc.ratioll., "es crèches, l'enseignement,
la rénovation l'uro19 et \lrbaine, les "classes-nature", etc 0 pour­
raipnt fournir damaln den milliers d'emplois si on voulait bien y
consacrer les efforts néccssaireso

C'est donc à convaincre nos mandataires politiques de cette
évidence que nous devro~s continuer à dépenser le meilleur de
notre énergie en 19810

Signalons que, lors GU rOJ2oèlvellement du Conseil d' Admi!listra­
tion, notre ami ~'laurLGo DET.EIOUX a été désigné en remplacement de
Roger DAMOISEAU o Nous lui Roubaitons un fructueux travail au sein
d'LEoWo

LES n1~10NDICES

Le journal "\TERS ].J' "VENIR" El p<.lÎJlié une page spéciale sur le
problème des immondices dane Ja province de Namur et a décerné à
Rochefort le titre de "ville-pllote" en la matièreo

•
Il est vrai que Rochefort a .f8it un gros effort sous l' impul­

sion de son {)Chavin de 1; Environnement, l'!. ZABUS , mais qu'a fait la
population?

Les résultats reRtent très f8i1)1.e::' malgré J.es ramassages sélec­
tifs du verre et du papier.

Les dépôts d'épandage, dont aucun n'es~ eontrâlé et n'est donc
en règle avec la loi, sont ::mrchar9és et. II E.:st urgent que, le Bu­
reau Economique de la Pro 'lnce, qUl devalt regler l~ J?robleme p,;r
la création de terrains régionaux, fasse des proposltlonS concre­
teso
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En attendant, ] rI soule solution consis te à réduire l'impor­
tance des collectes. Sait-on que pour la seule ville de Roche­
for t les services r(J.lnassent ehaque seulaine 70 tonnes d' immondi­
ces, soit 3.500 l,onnes PU]: an? (7. bibliographie)

Un effort doit nbsolUlncnt être fait au niveau des habitants.
Cela devient un impé)."ieux devoL" civique de réduire le contenu
de nos poubelles. Séparons pour le~ ramassages sélectifs le
verre et J.es papieo:'s; onG",s[oo:'1'1 J.e~' fJ.échets végétaux dans un
coin du jar-din pour en .fe.:i,re du COl~i)Ost; cêonnons amc marchands
de ferrailles 'lOS vilJltX (,bj:'.;o néta1.'.iqu0 8, otc.

Si le sac de déchet:" l;a L' mC-lnljO l)O'lv:}j t LOllber de 30l\:g en
moyenne à c]llelques 1,':'J,O:1, 10 ·r;.':OblôiilP :;o):,ai,t déjà grandement
résolu.

ErîJnond MEUHRENS

Bibliographie : J\nnic', 11E%'RElfS -, l:'::,J~r.()t>~,ème des immondices
danE! uY!S?._90111mu1'!c~,.J:~1.!1:';~).(~_...:..Jé.9_~e[0.It. :"1lJwoire 1977.

A PROPOS _~~~ :~:.0JE~~~Çi? ~~,( 1 )

Entre 1880 et 1895. le Curcle i\rchéolcgique de Namur entre­
prit des fouilles JlGtalllJJJG1,t dur oJlze sj,tes de la province où
se retrouvent COllIne ',ieuzclii:;s : "le Tombo:ls", "sur le Tombois",
"devant 10 Tombo'i s"., 1'0ute8 C8S fouilles ont mis à jour des
sépultures .f1"an'lu'.JéJ ou '!lG;:':'ov i Yi ,o;ieYüleS 8V8C, rarement - une fois
ou deux ''', cO:'ljoJ.nt:o,r,~'nt d.ElU i,owb9S do l'époque de l'occupation
romaine.

En revancho, dal1f' ; e 'lOm~_T,) illl:r)C1r-r.8I1:L de fouilles de nécro­
poles ou do cimetières romR.iQ' ou 12;alJ,o-romajns, aucun site, à
notre clonnaissar;.eo~ (18 L i _;(l-nd:;:lJio at'. toponymo "Tomboisllo Une
exception pe'lt-,ptrG, cu G ',r; :"O"L'" c!.R;~S 1.a ,)ro'rince de Luxembourg,
à [VJabolllpré,-Engreuz, où Dl! a Tutro',lvé ~I.eo "::6pultures 'antiques
(romaines?) co.ntenan i; 'nn CE,','oan en pi'H'::o et couvertes d'un
tumulus".

Une hYJ?othèso es t lA conL."c).(l Cf r doV 00 cioB fouilles qui au­
raient éte effectuées ~lrr dou si~eG "ToŒools" dans les provin-

(1) Travail e.Uec tué, é\ PŒ," tIr cJC)::' "H.éJl2~'·G()}.r~eJ;3 bibj.iographiguhê.
des tt,QYva:i Il.e..ê.._?.E.~1;.~oJ~0G.L(I'J_eE': dll Corn;]. c J'Jatlomtl Qe HecJ:,erc es
Archeolog'iau eD, 'l'olJ1e lY : }'~"C VJ.nc;e cJ 0 namur, par Anne-t1arle
KNAPEN-LESCRENll':Ii;- -19/0 ,~'n{' i'((;:;n~::'::':-~T _~i.'.l'IO~:'.:c\~l.s;_:,_~~~~xembouEE,
par l"larie-Hélène COli'lJ.LiU, 197[\.



ces de Hainaut, de Brabant et de Liège, ce que nous n'avons encore
pu faire.

Si ces sites révélaient à nouveau des sépultures franques ou
mérovingiennes, on pourrait alors avancer que chaque fois qu'on se
trouve en présence d'un "Tombois", celui-ci recouvre vraisembla­
blement des tombes datant du IVe siècle à la première moitié du
VIlle, seules ou à côté de tombes plus ancie'1.nes.

Le toponyme est clair puisqu'il associe l'idée de tombe à celle
de lieu boisé. JI. la fin du IVe siècle, l'historien latin Ammien
Harcellin disait d'ailleurs des envahisseurs francs: "Ces barba­
res éloignent les importuns de leUES cités par leurs fortifica­
tions; de m@me, ils les écartent de leurs cJmetières par des ré­
seaux d'épines."

Les Francs et Hérovingiens aurai ent-ils innové clans les coutu­
mes funéraires en entourant de haies ou en peuplant d'Flxbustes
leurs nécropoles ou cililetières? Ce que, d'après la lecture topony­
mique, ne faisaient sans doute pas les Gaulois et les Romains et
ce qui se fait de moins en moins à l'époque carolingienne où les
cimetières tendent à se confondre aux enclos paroissiaux .. (2)

Francis COLLET

(2) Il Y a d'autres sites de sépultures franques ou mérovingiennes
près de lieuxdits tels Hayes, Hayettes (à VieIl in), Haillot, Hay­
lettes, Houx, Roses, Ranchy, ce qui vient appuyer notre hypothèse.

L 'HOHl'i]E SURVIVRA-T-IL A SA CIVILI~)üTION?

Tel est le sujet de la confénmco donnée récemment à Bouillon
par Alain BOI~ARD.

Du compte T'onc1n pFl:r1J le 12/2/'1981 dans "1' ;;'veair dl1 Luxembourg"
sous la signature de 1\. VERBEIŒ et qui nous a été transmis aimable­
ment par Christiane et Bernard HUBùUX, nous extrayons le passage
suivant :
"11algré tout, Alain Bombard est optimiste. Optimiste, car il comp­
te sur les jeunes pour re-donner la priorité à la vie, au bonheur,
et non plus à l'argent. En effet, de l'énergie? on en trouvera
touj ours; pas la vie, une fois détruite. Optinnste, car à Bouillon,
on a dû refuser du monde, ce qui prouve que notre société est sen­
sibilisée 0 Et le mot de la fin : "Il faut se Hle ttre dans la t@te
que nous ne sommes pas les propri&taires loais les gestionnaires de
la terre. Il faut penser aux enfants qui nous suiventl"
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inter·environnement· wallonie a.s.b.1.
secfotatlat permanent
rue d'mlon 25
1040 bruxelles . lél. (02) 230 66 25
compte 068 053639007
t v a. 414694140

Le J4 ~vril 1981.

Chers amis,

Vous savez que l'tenquête d'utilité publique organ1see par le
Gouverner,lent français ..u sujet de l'implantation de 4 nouvelles
centrales nucléaires à Chooz est terminée. l..e Conseil cl 'Etat
a rendu un avis favorable, et la décision est maintenant entre
les mains du gouvernement de Patis. Il est peu probable toutefois
qu'u~e décision intervienne avant les élections présidentielles.

Le Front d' action ~Tal19n contre l'implantation des nouvelles
centrales nucléaires à Chooz, dont Inter-environnement-Wallonie
fait partie, estime que tout esvoir n'est pas perdu de voir la
France rpnoncer à ce projet considérable, à la condition que le
gouvernement belge adopte une attitude ferme et décidée, à-'
savoir qu'il s'oppose d un projet qui n'apporte que des risques
importants à nos populations. Or le gouver.nement belge a, jusqu'à
présent, fait preuve d'une mollesse et mêmp d'une complaisance
empreinte de peu de dignité à l'égard du projet français.

Nous pensons que seule, une pression exceptionnelle de l'opinion
peut amener le gouvernement belge à durcir sa position. Et cette
pression~ vous pouvez la faire. Une occasion vous en est d'ailleurs
prochaineme~offerte.

En effpt, le Jer mai, les habitants de Chooz nous appellent à mani­
fester à J4H sur la place de leur village, contre l'implantation
des nouvelles centrales nucléa.ires. En étant tres nombreux, nOttS
fe.rons coup double: une pression sera exercée sur le gouvernement
français (à l'heur;, dns élections) et sur notre propre gouvernement.

Il est donc capital que vous soyez tous présents ce Jer mai à
J4H à Chooz. Je sais qu'il s'agit d'un jour férié, commencement
d'un long "eek-end. Mais il Y a des moments où l'engagement
personnel doit absolument passer au-dessus des convenances parti­
culières: ce 1er mai à Chooz es t un de ces moments où il n'~
l'.as d'hésitation ,]i_avoi,-:-.

François Roelants du Vivier
Secrétaire Général
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ACTIVITES GEN,ERALES DE l1ARS 1981

Dimanche 8/3 : LA LESSE PAR f'IONTS ET PAR VAUX
(10e étape : Celles - Veves - Gendron - L'Ywoigne)

Il &tait impensable d'effectuer notre première promenade con­
druzienne sans visiter deux joyaux de la vall&e de la Lesse dis­
tants l'un de l'autre de moins de 2km, l'église romane de Celles
et le château féodal de Vêveso Pour être certains de ne pas les
oublier, nous nous étions fixé rendez-vous à Celles, attendant
patiemment (?) qu'un chapelain distrait nous ouvre les portes du
célèbre sanctuaire 0

---'~---'

----~

Gravure extraite de la brochure vendue dans l'église de Celleso
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La .collégiale Saint-Hadelin de Celles, construite vers 1040,
constltue le type le plus parfait de l'architecture romane mosane.
On p~ut 10 compare~ à celle d'Hastière. Elle compte trois nefs se
termlnant chacune a l'est par une abside sel~j -circulaire avoc
voûte en cul-de-four. Du côté occidental s'éiève au-dessus du
contre-choeur transformé en baptistère, un cloch~r mRfJsif flan9-ué
de deux tourelles d'escalier, avec de nombreusos meurtrières de·­
fensives. C'est dans la crypte située en-dessous qu'était logée
la célèbre châsse en argent repoussé contenant les restes de saint
Hadelin (+ en 690) transférée dopuis à Visé lors du départ des
chanoines de Celles an 1 L.e siGcle.

La décoration oxtérieure de l'édifice, très sobre consiste en
arcades fi faible saillie reposant sur des pilastres (bandes lom­
bardes) et encadrant les fenêtres. La nef et la croisée du tran­
sept sont couvertes d'un plafond de planches jointives, typique
des églises romanes primitives. Dans le choeur, on peut admiror,
outre de belles stalles du 13e siècle (les plus anciennes de Bel­
gique), une splendide pierre tombale, richel<lOlyt; sculptée dans le
marbre noir de Dinant, représentEll1t le sire Louis de Beaufort
(+ en 1539) et Gon épouse encadrant un calvaire. Enfin, dans le
transept droit, une trGs belle dolle funéraire dn 15e siècle re­
présente les seigneurs du lieu, les puissants barons de Celles.

A Vl}ves, c'est un autre joyau de l'architecture qui nous at­
tend. 'Sorti tout droit du lVloyen Age, perché sur un piton rocheux
isolé de toutes parts, le châtoo.u do Vèves est LW des spécimens
les plus remarquables de l'architecture lnilitire du 15e siGcle.
"Encore que la bâtisse ne Inisse plus entrevoir de SOll métier ele
soldat que ses six tours et; quelques meurtrières, qu'elle ne mon­
tre ni fossé, ni courtine, ni créneaux, barbncane ou IJll1chicoulis,
c'est une vraie forteresse, un soldat qui aurait posé sur l'herbe
son heaume et sa lonce " (Guy Mertens). D'après 10 tradition et
la chronique, un premier château fort aurait été édifié au wl}me
endroit par Pépin de Herstal au 70 siècle. l'jais Ù partir du 12e
siècle, l'histoire de Vêves se confond avec celle des sires de
Beaufort, seigneurs de Celles, et plus récenunont avec celle des
comtes de Liedekerke-Beaufort, toujours propriétaires actuels du
manoir. Au 15e siècle, le chÊ\teau fut brù.lé par les Diwlntais, à
la suite de la participation (L'ull de ses selgneurs au slège de Dl­
nant. Il fut reconstruit très vite tel <1u'il nous apparaît aujourd'
huL

Un passage voût~, ~racé en chicune pO';lr' ]?I"~venir les attaques
brusques donne acces a une superbe cour lnt~rloure pentagonale.
Les façades intérieures, tres différentes, téJnoi~nent des trans­
formations successives" Nous arllJJirons surtout l'elégcml;e façade
en briques roses et pierres de taille, du '18e :;;iècle,. oPPos2e, à
l'entrée et lui faisant face, ln double galerlo Honalssance a
colmnbages kvoquant la :J?ourgogne. Un l~obtl~er fr?n9ais (lu 18e s.
et des souvenirs de famlile ornent l'lnterleur fldeleuent restau-
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ré : gravures, portraits, blasons, figurines militaires, vais­
selle de Sèvres et de la Compagnie des Indes ••• Dans la salle à
manger, un grande table toute dressée pour douze couverts a
l'air de nous attendre. Le !·10yen Age garde ses droits cepelldant
dès qu'on pénètre dans la magnifique salle d'armes avec sa che­
minée monumentale. Comme l' écri 1; perl;inemment Guy ~Iertens,
~V6ves, c'est d'abord une vision, une leçon de choses, un tableau
didactique sur la féodalité comme on nous en expliquait à l'éco­
le. Et, comme on dit, un peu à I;ort, et à travers de nos jours,
une atmosphère. La preuve? regardez par la fenêtre qui donne sur
la couro <) <) Il

,
.;-; ~i,.
t~?~<
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sage les oiseaux mésanges, accenteurs, rouges-gorges, alouet-
tes des champs l buses et même un ml~;our repéré par nacre orni·­
thologue de service venu nous re,4oindre en cours de route (les
jeux de piste, ça sert parfois!). Mais la Lesse nous manque et
c'est la descente plein sud à travers bois avant de trouver, bien
abrité du vent l un endroit de pique-·nique, ou pied de la cascade
du ruisseau de Gendrono De nombreuses fougères colonisent les
rochers : le polysb c à aiguillons (Polystichnm aculeatur<1)} le
polypode vulgaire (Polypodium vulgare), la lLmGue de cerf \. Asple­
nium scolopendrium), la fougère m~C.c (D:,:ye,pter Le filix-·mas) l etc.
qu'Edmond se fait un plaisir .- et lU devo.Lr ' c~.e ;10US expliquer.
Au mElme endroit, nous pouvons ass:-ster il 18 J~ormEltion de traver­
tin ou tuf ca] cail'o dElns le lit du T'nirJ~L'élU ~ d8pôt de céllcaire
par pr8cipi tncion sous l'action conjugu8o dE- fHc1;e'cll'S physiques,
chimiques et biologiques (Cf. Ra2P'y~'i:;_ dei! ~ctLvitéG des Natura­
listes de la H-L., 1971, p.~6).

L'après·-midi sel'a consacrée à la J:omo·:,téc, rive gauche, de la
vallée de l' Ywoigne en suiv::mt U'l c1.lolJlin boueux ai:; \1 collant \1 à
souhait creusé dans les psarmni [,es ; cela s' appGlle un chemin car­
rossable ••• La progression est p&nihle et ncus oblige à de fré­
quents arrElts, ce qui - à quelque cl-tose malheur est bon - nous
donne l'occasion de faire de:;; J;aris insen~é~ (n l ';'f.;t-c,;, p~s, Je:;,-n 7)
sur la nature exacte des conlferes renconeres : lf (algullles a
nervure centrale saillnnte SUl' 10 lace s l lp'3ricure vert sOlJlbre et
luisante), sapin de VancouveT' (Abies Grandis: iJiguilles plates,
pectinées et de longueuro tr~s ln&~rlo3, pOT'bant deux bandes
blanches à leur face inférieure, portées par un petit pétiole
élargi à sa base en disque vert; LOLrgeons résineux et obtus),
douglas (Pseudotsuga menziGEii ; aiguilles molles dépourvues de
bandes blancheo à leur face inférieurG, entiùres au sommet; bour­
geons pointus). Il fant se m&LI eJ. de ] \ oeleu~' de citronnelle! Nous
aurons également le lOJ.s.Lr d'3 cCJnte!J1!cllG'~ les fougères Asplenium
scolopendrium et Polysti'Jhum aOll1eabL'm qeti tal'isrJent véritable­
ment par endroits 18 versant C'm~ragé ùe la volJée o De leur vol
rapide, direct et rarJant, les c ·'.lloles plongeul's oemblent nous
narguer. De l'étang clu Moulin il. l'a~-811l1e, ncus rcg8gnons Vi.Jves par
le Bois de la Fontaine du Bouillon et le joli hameau de Lavis.
Un mompnt nOUA croYC)11H entendre l~l1 pasu2f;t-3 de Grues au~~dessus de
nos tEltes mais, déception, ce n'est que 19 bT'uit du vont dans les
pylones électT'i~ues! Les pIns ,-,1):1 l] ant::: t(·,rrnnent la journée par
la montée au chateau de No:1.sy (ou de r'1ir811dH) 1 exemple rare dans
notre pays d'architecture gctlüqne anc;leü:-re, construit à la fin
du siècle dernier par un arGhitecto anglais au sOJ:'v:1.ce du comte
Hadelin de Liedekerke-·Beaufort (c 1 est toujoars la même famille!).
Rien de comparable [lvec le joli manoir f60dRl d'en f[lce ('!oom à
vol d'oiseau du château de Vëves) mais ~.a vue dont on jouit sur
celui-ci est vraiment imprenable et en fcü t le principal attrait
artistique.

Pi.erre LIMBOUHG
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- Le Cercle His t,orique de Celles : Eglise romane de Celles.
IJe siècle. (29 po) ---

- Guy l'lERTENS : V@ve"s rime avec rêves,. (7 p.)

Notes bryol0.E;iqu<2.§.
Sur le talus qui borde le chemin, le long de l'Ywoigne, nous

avons récolté deux hépatiques intéressantes, l'une pour sa mor­
phologie particulière, l'autre pou;o son asp'ect insolite :

~_ONOCEPHALUM CON~UM : elle appartient au groupe des Hépatiques
a thalle. Ramifie dichotomiquement, le thalle est robuste et
charnu; sa face doraale est sillonnée dlun réseau polygonal très
ne t, dont chaque maille r0présente le plafond cl' une cha)l]bre aéri­
fère communiquant uvec l'extérieur par un pore bien apparent et
au fond de laquelle se dressent de nombreux poils bourrés de
chloroplastes; la face ventrale porte deux rangs d'écailles hya­
lines ou rosées, en forme de croissant. Froissée entre les doigts,
la plante dégage une fine odeur de bois de cèdre (ou de taille·­
crayons). En plages parfois étendues.

Face dOr/;wle
,l'

"Y

Face ventrale

Coupe transversale

i' ,

'rRICHOCOLEA TOMENTELLA : elle relève du gfoupe des· Hépatiques à
f em.pes. II vral ,<:tire,- ces feu.illes i ,?n ne les distJne;ue pas <;tu
premler coup d' oe'll, car elles sont l'n"arrement :ia~erees en fl18­
ments eux-mêmes tordés de cils ro.mifi&s, ce qui'dC)nne à la plante

l , t' t ,1 l ltout a la fois tine apparence felltree, compac e, e :, sous a oupe,
une élégance et" une légèreté rémarq1;lables. Paraphylles e~ amp~i­
gastres (3e rang de feuilles) sont egalement fortement decoupes.
En tapis épais et spongieux.

Tiges
feuillées

Lobe
foliaire
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Récoltée sur les rives du Lac de Roly, au retour de la sortie
ornithologique de la veille aux marais de Harchies 1 une très jolie
Mousse : C.LIllACIUlVj DENDROIDES, au port caractérist~que de petit
arbre. Tige' prfiiiaire ralnpante, sur laquelle se dressent des tiges
secondaires non ou peu ramifiées, mais terminées par une cime de
rameaux feuillés étalés. On pourrait la confondre avec une autre
mousse dendroïde, THAMNILJM ALOPECURU!'1; voici comment les distin­
guer :

CLIMACIUM DENDROIDES TH1l.1'1N IUM llliOPECURUJIl

Aspect :
Feuilles des

tiges :

Feuilles des
rameaux :

brillant

ovales
rapprochées

imbriquées

fortement plissées

teri1e

triangulaires
espacées

dressées, étaléos sur le
frais

imbriquées à sec
non plissées en long

(tiré de LANDlliElIR Atlas van de Nederlandse Bladmossen)
/'

Bibl.: c.VANDEN BERGHEN Flore des hépatiques et des anthocéropes
----- de Belgique, Ed. Jardin Bo~~nique national de Belgique, 1979.

Paul GELIN
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Samedi 28/3 : INITIATION AU GREFFAGE DES MEllES FRUITIERS

Ce matin, temps vraiment prinbmior 0 Los curieux d' arboricul­
ture so retrouvent à Awenne, le village-aux-font:ünes-chantanteso
Monsieur Albert NOEL, horticulteur professionnel, nous attend et
nous accueille de sa bonne figure rougeaucle, pleine de bonhomie
malicieuse. Pour nous, il abandonne à ses commis les clients bien
décidés à profiter de ce 'sé\.Joecli ensoleillé pour mettre en ordre
jardins bouquetier et potager.

Et la démonstration commence, accompagnée de commentaires per­
tinents, interrompue par des qUGstions qui, venant de novices,
ne le sont pas toujours autGnt! MoNOEL nous '<lontre comment pra­
tiquer la greffe en fente, la seule praticable en ce moment de
l'année, expliquant et justifiant chaque phase de l'opération.
Des pommiers j on passe à la greffe d'un noyer, ce qui a l'air de
beaucoup interesser, notre Gmi Edmond à qui cette essence donne du
fil à retordre. Bient6t les digressions prennent le pas sur le
sujet princi~al et on en arrive à discuter des charmes et des ser­
vitudes du metier d'horticulteur, des problomes du terreau, du
choix des espèces, de politique des arbres fruitiers, etc.
Impatients de mettre à l'épreuve nos connaissances toutes fraî­
ches, nous remerci.ons notre initiateur aimable et compétent pour
nous retrouver à pied d'oeuvre, sur le plateau des Péréeso Noua
pique-niquons au Tienne r!Joseray, devant un parterre cl' anémones
pulsatilles épanouies l puis nous nous mettons en chasse pour dé­
nicher des individus a greffer. Notre choix est limité, car nous
ne disposons que de rameaux de poirier (et d'une espèce inconnue)
pour nous fournir en greffons. 5 fois, nous répétons avec une
précision et une délicatesse :toutes chirurgicales, 11 opération
du greffage: sur ~oirier sauvage, sur aubépine et sur sorbus
(a-ria). (Aux dernieres nouvelles, près d'un mois après l' opéra­
tion, le développement des bourgeons du greffon a repris, mais
on ne peut encore gô.rantir une réussite indiscutable ••• )

Pour les participants à cette journée et pour ceux qui furent
empgchés de se joindre à nous, nous allons tenter de synthétiser
les notions de base du greffage.
1. BUT .PU Glmfi'FAG~

Le greffage a pour but de reproduire un végétal en lui gar­
dant ses caractères,

Pourquoi ne pas utiliser le selois? La plupart <les arbres frui­
tiers étant des variétÉB horticoTés , 10 semis a tendance à repro­
duire le type botanique de départ.

Pourquoi,ne pas uti~ise-r le ?outuFa€i~? D<; nombreuses espèces
ne peuvent être bouturees parce qu'elles n'emettent pas de raci-
neso '

Pourquoi ne pas utiliser le marcottage? Il nécessite beaucoup
de place et ne peut d ormel' qu' uu'- nor.wre restreint de descendants.

Le greffage donne lles résultats T'apides et permet la reproduc­
tion à un nombre considérable d' eXl1lnplaires, d'une variété déter-
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minée avec toutes ses caractéristiques. Il permet d'additionner
les qualit'és de l'espèce greffée à celles du porte-greffe et aussi
d'obtenir plusieurs variétés sur un m@me sujet.
2. 11ATERIAUX

Pour greffer, il faut disposer d' un §~ljet (porte-greffe) et de
Ijreffons.

Le sujet fournira la partie souterraine, et éventuellement le
tronc, du futur arbre. Ce Deut @tre un sauvageon, un franc (arbre
obtenu à partir de serüs), n'importe quel arbre de la wême famille
végétale que le greffon"

Le greffon fournira lel partie aérienne de l'arbre; c'est un ra­
meau, une portion de rameiJ-U ou m@me un oeil prélevés sur la varié­
té que l'on veut multiplier.

Il est important, au moment du greffage, que le greffon soit
en retard de développewent végétal par rapport au porte-greffe.
C'est pourquoi il est conseillé de prélever les greffons OD pério­
de de repos végétatif (en décewbre). Après 108 avoir soigneusement
étiquetés

l
on les conserve dans du sable, à l'ombre, jusqu'au mo­

ment de l emploi.
3. OUTILLAGE

Il faut disposer d'un couteau à greffer bien aiguisé, de mastic
à greffer dont on enduira les pïaies; de raphia, laine ou papier-­
à masquer (de carrossier) pour ligaturer les tissus écartés et
maintenir le greffon en place.

4. TYPES DE GREFFES
Nous présentons les 3 principaux modes de greffage à l'o.ide

d'illustrations, tirées de ITOll,.t..E!.S--1-es~ffel3." (Cf. bi1;Jliog:ç'8.:­
phie). Un princlpe fondamenfal leur est commun : l' aSSlse p;ene­
ratrice du greffon (située entre l'écorce et le bois blanc) doit
être en contact avec la zone sénératrice du ~orte-~reffe, pa-r--­
ces zones se fait la circulatlon de la sève elaboreeJî8ëessaire
à la soudure des deux l2arties du vée;étal, à l'alimentation du
rameau greffé et clone a son développe,nent.

'L- 1'"'0 (> 1 .L.' ~ "1 '1-\.0 u ?l.'e.l..Le 811 J.èUI... e se:C'él lYC2Llqu2e en 1:10rs-ovrl , Q un mo~

ment où l écorce ne peut encore @tre facile'Hent détachée.
N-B.: L'illustration a un défaut: elle n'indique pas ~ue

10 biseau du greffon doit être réalisé de façon a
ménager un bourgeon qui se rotrouvera, tourné vers
l'extérieur, au niveelU (le la surface de section du
porte greffe. Il en ost de même pour la greffe en
couronne.

E. La greffe ~D couronn"è est, utilisée en ~'J.vJ?il'-J1lo.i quo.nd ,
l'abondante circulation de la seve permet le detachement faclle
de l'écorce.

C. En été (pour les rosiers en particulier), on pratique la
~effe eD écusson. A ce mOl!lont, on trouve des bourgeons bien
formés-a-I'alsseIle des fouilles.
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ACTIVI'rES DE L'EQUIPE DES JEUNES

i

D,imanche 29/3 ',: REUNION DE CON'l'ACT A AVE.

Il faisait tel16ment beau. On étai~ 16, ussis au soleil dans
la cour de l'école ••• C'était la premi~re fois. La plus diffici­
le. Que di;ce,? que faire? Bienvenue. On a envie d' apprendre d' être

, h ,

epsemble, ,d' etre bien.

\ On avai~ des~idées. ,Voilà :
f "

Le 19 avril, \'1tlly StiénQ)j nous emm~ne dans les Fagnes.
, ',)}"\;

Le 7 juin: journée d'obsGTvation de zones humides dans la ré-
gion de Lesse et Lomme.~ il
R-V.: devant l'église dèYI,ji\.VREILLE, à '9.30h. " i:

Firenez vos bottes et votre pique~nique. " :
1~i9' - :; r

- Le 2 aoûQ": séance de l;Jagu8:g';J à HUI '1AIH· , avec lVla~,? Pafauay.' ,
Renselgnements complementl:l.lres dans ;les proch,$.lns f!Barbo.ulllons".. "• • , ,) 1

Autres dates lnt,.eressantes: . "

- Le :3 mai : journée porte OU\T~~t~ au CYRES.
Bruno Marée, Sabine Vergaelen et Fabienne Chabottaux s'occu­
pent activemen~ d'une équipe ~e fouilles paléontologiques sous
le patronage du CYIlliS. lie :3 mai, de 14- à 19h, le refuge
d'Auffe (route de Belvaux) est ouvert à tous, avec une expo­
siti6n des trouvailles faites dans la grotte du Tienne des
Maulins à Eprave, au cours de ces deux derni~res années; pro­
j'ection do cliuo 0 ~ ù' url fillil viùôo; orp] ico.~iorlG Vèlr~ÔC[) pUT:
le ~ravail réalisé "" et celui qui res~e à faire -. .

- Les 9-10 mai (Cf. calendrier gén'éral) ': la nuit sous tente ,or­
ganisée pour l'observation des oiseaux et des étoiles paraît

furt alléchante; et puis c'est l'occasion de 'faire la connais-, '
sance des'autres Natus.

Autres propositions ~~id~es i~~ûes de la réunion:

- Bruno narée est prêt~à s'occuper d'un groupe photo.
Intéressés, téléphonez au 084-/37 77 177. i "

_ Dominique Dury est prêt à initier ceux qui rêvent d'alpinisme
(ou tout simpleme'nt de grimper) 0 Contacter directement Domi­
nique : 8, rue Africaine) à /1050 Bruxelles (âge min.: 15 ans).

"
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Hirondolle de cheminéo

Canard colvGrt
Buse variable : 7 ex. eu total

(pariade)
Hirondelle de cheminée : 2 ex.

(1e observation de l'année)

Liste des oiseaux observés
---------------~-_._-

IvJarie EVHllRD

Agnès Sinzot se charge de prendre contact avec le Zoo d'Anvers
pour une visite des coulisses.

- Bruno, Sabine et I1arie ont ouvert un "dossier" protection des
grenouilles 0 Gri3.ce à l'appui de ~I. Zabus, échevin de l'Envi­
ronnement de Hochefort, nous avons reçu les autorisations
nécessaires pour réaliser un "passage pour grenouilles" à
Hamerenne (protection pendant les migrations). Si tout va
bien, une journée sera organisée pour lOener à bien cet ou­
vrage.

- L'idée d'une opération nettoyage des pérées a été discutée mais
aucune date fixée. Marie se charge de prendre contact avec
l'Ingénieur A. Piraux pour de plus amples renseignelJ1ents.

Une journée "bricolae;e" (nichoirs, mangeoires ••• Avez-vous
d'autres idées?) sera décidée pour l'automne prochain. Le
problème local-matériel (soulevé) ne doit pas être insur­
montable.

- Une journée initiation champignons sera organisée après l'été.
On fera appel èlquelques guides dévoués •••

Voilà les grandes lignes qui se dégagent de ce premier con­
tact. Après quoi, pour nous dégourdir les jambes., nous sommes
partis, de fort bonne humeur,
faire une promenade, en pas­
sant par le Rond Tienne, Les­
sive, RTT, le Bois de la Hé­
ronnerie, et en rejoignant
Ave par l'ancienne route ve­
nant de Genimont. Marc et Eric
ont essayé de nous passer un
peu de leur science de la gent
ailée (et il leur reste beeu­
coup à faire), ilgnès de sa
eonnaissance des peti·ts ani­
maux des mares et des flaques
d'eau, et chacun s'est efforcé
au mieux de déterminer les
nombreuses fleurs rencontrées
(à la prochaine sortie, empor­
tons nos bouquins ••• ). En ré­
sumé, je crois que tout le
monde était content, repu de
soleil et la tête pleine de
projets.



!'fJésanges noire
charbonnière
bleue
boréale
nonnette

Sittelle torche-pot
Grimpereau des ,jardins
Pinson des arbres
Pinson du Nord
Tarin des aulnes
Linotte mélodieuse
Bouvreuil pivoine
Etourneau sansonnet
Geai des chi3nes
Bruant jaune
Corneille noire
Corbeau freux
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Faucon crécerelle (1 e~ T"J~. : lenne

d'iLise)
Vanneau huppé (5 ex. : Ave)
Pigeon ralnier
Tourterelle turque
Pic ve:çt
Alouette des champs
Bergeronnette grise
Troglodyte
Accenteur mouchet
Traquet pâtre : 1 mâle (Ave)
Rouge-queue noir : 1 mâle (:,ve)
Rouge-gorge
i"1erle noir
Grive mauvis
Grive musicienne
Pouillot fi tis
Pouillot véloce

(Liste établie par ~12..rC 1'.lQUüY et Eric BOG01tRT)

ACTIVITES DE L']i;QUIPE ORNITHOLOGIQlJE

Ssmedi7/3 : LES P'jj\RüIS D' Hl,RCHIES (POl'li'IEROEUL)

Présentation du site
Les affaissements miniers dans cotte région du Borinage provo­

::,quèrent';' au début du siècle, de vastes dépressions qui devinrent
:bien\;éJt d!3s marécages.

Depuis quelque temps, une grande partie de ces lilarais a été
érigée en réserve n~turelle et en centre de recherches biologi­
ques de l'Institut ROYill cles Sciences Naturelles de Belc;ique.

La réserve comprend deux étangs (Harchies et Pommeroeul), des
zones de végétation,palustre (phra5mites, massettes? laiches ••• ),
des prairies humides, des bosquets et peupleraies 8lnsi que des
terrils plats. Les chemins de ronde permettent d'observer les
oiseaux ù une distance raisonmlble tout en 11 t err.L'il,yaHG pas trop
l'avifaune.

Le site est de première ililportonce comlne refuge ou lieu de
halte d'une grande quantit8 èJ' Olseaux de diverses espèces, de
m@me que pour la nidification (Grèbes, Canards, petit Gravelot,
Gorge-bleue, Bouscarle de ,Catti, diverses Fauvettes des marais ••• )

"'.",~7 '(1

.obseryations de la matrnèè
G~èbe hu~pé : au moins 5 ex o

Heron cendré : 1 ex. '
(Cygne tuberculé)
Canard colvert : en grand nombre
Sarcelle d'hiver: assez nombreuses
Canard souchet : assez nombreux
Fulignle milouin assez nOinbreux
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Fuligule morillon : moins nombreux,
Qè~~I?:t:. à ooil d' <!.E : 1 seul mâle et plusieurs femelles.
Poule d'eau: quelques ex.
Foulque: trôs abondant (esp&ce dominante avec 10 colvert).
Vanneau: dans les prairies humides.
Bécassine des marais : 1 ex. s'envole d'une prairie humicle.
Mouëtte rieûse:tres abondante (le seul Ü\I'idé observé) .-­
Pigeon ramier
MarGin-pScheur. : 1 ex. entendu dans une saulaie inondée).
Alouette des champs
Pipit farlouse
Troglodyte
Accenteur mouchet
Grive musicienne
Mésange boréale
Mésange charbonnière
Bruant des roseaux: plusieurs chanteurs.
Tarin des aulnes : une petite bande dans des aulnes.
Etourneau
(+ une belle observation mammalogique : un Putois au milieu
du chemin, au début de la promènade.)

Q.bservations _de 1 ~al2F~.§.-mi.c:li

L' apros-midi, nous prenons le chomin du retour par 110ns,
Beaumont, Philippeville, et nous nous arrêtons aux ét<:mgs de
Roly où nous observons :
Grèbe castai7neux : 1 couple (+ "riras" caractéristiquéS).
Héron cendre : 2 ex.
Oie cendrée : 9 ex. posés dans une pâGure.

Cet évérïemenG de la Journée nous pose quelques problèmes
d'identification, surtout sur l'appréciaGion de la couleur des
patGes •••

Après une appt'oche, nous clistinguons mieux les caracGéristi­
ques de l'espèce cendrée:
- absence de noir sur le bec rose
- pattes roses
- tête et cou pas plus sombres que le reSGe du corps
- bord antérieur de l'aile gris très pâle
- certains individus (vieux) ont des taches au bas-ventre.
Canard colvert
FuliGule m:Llouin
Foulque
Buse variable
Bergeronnette des ruisseaux
Pie-griGche grise, Rouge-gorge, HerIe , Grives drü.ine et loauvis,
Bruants jaune et cles roseaux, Pinson des arbres, Mésanges, Gros­
bec, Pie, Corneille, Freux.



hupp6
nonnette
bleue
boréale
charb onllière

Bibliographie

LOIBON,~I. et GODIN,J. (1976) : Evolution de l'avifaune du com­
plexe marécageux de Harchies-He:nsies au cours des dernières
anJj.~=-'J%7-1.515. Le-GerfG.ut 66 011-339)-;-----------

Dimanch~ 8/3 : Liste des oiseaux observés au cours de la sortie
générale (Cf. p.19 et sq.)

Vanneau: une bande vers le N. Roitelet
plusieurs ex. ÈJ Lavis ~'Iésanges

Héron cendré : 2ex. (Lesse)
Autour des j)alombes : 1 ex. (prob. IVi.)
Cincle plongeur: 1 ex.) puis 2 ex.

apparemment cantonnes Sittelle
Buse variable Grimpereau brachydactyle
Tourterelle turque Bruant jaune
Alouette des chmnps Pinson des arbres
Bergeronnette des ruisseaux Moineau dOloestique

1 ex. à Vêves [VjoineBu friquet
Tiglodyte Etourneau
ilccenteur mouchet Corbeau freux
Rouge-gorge Choucas
Merle Corneilla noire

l'lare PüQU,',y

Dimanche 29/3 : Sortie ornithologique sur les pérées (BELV,\UX)

Oiseaux observés

Pigeon ramier
Pic vert : '1 ex.
Alouette des champs
Alouette lulu : 3 chanteurs
Pipit farlouse .
Bcrgcronnctlc ~r]nc

'J'ro(';lodyte
Accenteur mouchet
Rouge-gorge
Grive litorne
l'lerle noir
Grives musicienne

draine
Pouillots véloce

fitis début de retour
Roitelet huppé

Mésanges boréale
noire
bleue
charbonnière
huppée : '1 ex.

Bruant j;Tul~le

Pinson j~s arbres
Verdier
Tarin des aulnos
Linotte mélodieuse
Gros-bec
!'llOinecm friquet
EtourneDU
Geai d.es chênes
Corneille noire

l'jarc PAl~UAY
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D~üLAGE D'UN NID DE GHIlNDS CORBEAUX Dil.NS LA HEGION D' HERBEUl10NT

Vu la disparition des Grands Corbeaux en Belgique, 17 exem­
plaires de ces corvidés furent réintroduits en 1976 dans le Do­
maine des Epioux, près de Florenville. Depuis, deux couples fu­
rent repéré~, un à Buzenol et un dans,la commune d'Herbeumont,
les autres etant probablement retournes dans leurs pays d'origine

, c ' es t-à-dire en Allemagne ou dans les Balkans. '

Début 1980, c'est avec grande joie que l'on découvre un nid de
Grand Corbeau daDA la région d'Herbeumont. Résultat : trois jeu­
nes prennent leur envol; on n'en aura plus de nouvelles par la
suite.

Cette année) J es COL'vic1és L'evionnent au même endroit où six
jeunes naissent. Quelquen jûuro "plus tard, le nid est retrouvé
vide. Non, le coupable n'est pas un animal: l'endroit est inac­
cessible. L'enquête a démontré qu'il s'agissait bel et bien d'un
vol commio par l'homme, at ce, en pleine nuit, moment où les pa-
rents corbeaux s' élo'î.gnent p".US volontiers du nid. '

Aussi, je dénonce cet acte comme étant un scandale et une nou­
velle offense envers l'avifaune. En plus du délit cm~Dis contre
une espèce protégée, cela pro'10que un nouveau risque de dispari­
tion du Grand Corbeau en Belgique ainsi que le découragement de
toute l'équipe qui c'eot occupée de la réintroduction et de l'ob­
servation do ceo oi~Gauy~

Je me prononce également contre les émissions télévisées de
la RTB et de la BRT à propos cle cette espèce de corvidés. Elles
ont peut-être aidé indirectement les voleurs par une publicité
dont on aurait très bio"l pl'. se passer.

J'espère que des mesuras seront prises prochainement pour pro­
téger jour et nui le G:,'and Corbaau si celui-ci revient nicher et
n'est donc pas encore cl.égoûté de la stupidité humaine.

Aff aire il suivJ:e •• 0

Eric BOSSAHT

CHRONIQUE DE l,' BNVIH0NNElvlliNT

OPERATION NETTOYAGE DES HIVES DE LA LOl"It-iE A HOCHEFOnT
, --_..~_. -

JJe samedi 14/3, les pêcheurs de l'Amicale de Rochefort, à
11 initiative de José GILIJES, ont organisé une opération nettoy­
age des bords de lu Lomme du l'ont de Pierre à la route de Han.
Résultat : 70 sacs de détrituB confiés aux bons soins dle l' Adm~­
nistration communale, Félicitations D.UX organisateurs et aux de­
voués participantso Nous souhaitons que de.telles opérati?ns ~e
renouvellent : nos membres seraient volont;lers de la partle Sl
on peu'c les y convier suffj samment tô t •••
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Lù LOI'!jHE ET L' HY_~Rù12!cIQU~~gluc_ol~~

Suite à nos protestatiom: (CL "Barbouillom;" 1980, po 151) et
à celles des auLroc organisations de pro~ection do la nature,
l'Administration de l'Hydraulique Agricole a organisé le 14 avril
une réunion de conc8rtaticD au suje1, (les travaux projetés sur la
Lomme dans la traversée de ~ocheforto

Celle-·ci D' eDt déroulé" f30UD la préDidenco du 13ourmestre, rl10

110 D;,LEl\j qui, en ouvrant la séance 1 f;' ero t expliQué sur les circons­
tances qui ont amené l' rm110,1,"0 (le lu décj.sion du -':inistre I<IATHELET
sur les travaux~ alors que L:=t coc.cs::·;;a.G..l.,on -Pj_,8\,.-ue par 1 t Arrêté
Ministériel du 2[) lnar,s /j9'?? rlI0.7a~_l-; pas 8Dcore en lieuo

Les choseD étant Edn:n misG'3 L'li po i_-le, : os plans ont été exami­
nés en détail et W1 üccord 8,1, ';'l'tO:H"'iUnl.l r,u:' 13S travaux suivants

a) A Jemelle, SUL" 10. :':' l"e rb'f)) t'J, p:,:,o:'.oflgation de 60 mètres du
mur exis tant, ensuite ditc';ttO Dl' te CT') fiC' un mètre de hauteur jus­
qu'au hall omnispo:cots: mur~ge dE;3 escalic:Ls d'accès existants et
plaCelJlent d'une "échello" d'aC',cè,] p01èC' les l;êche'ltrso

b) A Rochefort, entre J a :':'0'.\(;3 ll,; Jo'ne lIe et le pont de chelnin
de fer, c ~ est-à-di:c'e le 101"" de 1[1 '"ne (lu Hablean, empierrement
des deux rives en rel'1p:Lo.eomeEt clef; mur8 Gohstruits 1)= les rive~

rainso
:j:,e to tal cles travaux np. devr8j, t po s dépasser 8 millions, ce qui

est loin du projet de j52 mil li uns présente au lendemain des inon~

dations du 2/1 ,juil12t dernier par un Bureau d'études 0

Signo.lons aussi quo le BOll.r[;Jnestre a demo.ndé que soit ae tée au
procès-verbal destiné o.u Ministre, la volonté unanime de la réu­
nion - à laquelle parttelpaient ~ des titres divers plusieurs
Naturalistes de la Han~e-I'GGAe - de ne pas toucher à la rivi~re
entre l'agglomération ([3 Ro~h8fort p.t le confluent de la Lomme
et de la Lesse.

Il s f 8o'it cl' un priilcipe formulé ll2jà antériew.:ement mais qu'il
o , ... ... .

est bon cle repeter lors de Cl1D.Q1l8 reUJJlon de concertation.

LES CAR,:!:Y1\N~S S"UV,:-.çTf'0.

Un députe de Namur, 1'10 André 'J:1LC)UIN, a posé, lors de la séance
(lu Conseil Régional lVal:'-Oll du 13 janvier 1981, une question orale
au sujet de l' implantation S~,uv[lge r~e c,a:rmT8nes à Eprave 0

La question fut énGncée cemme suit :

"Ji Lessive-Eprave, les tel't'ail1r3 fw,)isinant le pont d'Eprave en
bordure de la Lomme sont, poètr la. p:I.UfJBrt, elassés en zone rurale
d'intérêt paysager.

Or no;nbre de ca-!:avanes y sont imp'.antees an mépris de l' JeoRo du
28 décembre 1972 relatif :\ 18 )Jrésentation et à la mise en oeuvre
des projets o_e plans et des pl&,lf) (l_e 80etCl1)}o

Le long de la route' du BeaL! Séjour menant au pont d'Eprave, on
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voit mame des annonces "CaraVRnes à louer".

[jonsieur le SecrÉltoire cl 'EtGt est-il au courant de cette situa­
tion qui dure depuis'plusieurs ann6es?

Que compte-·t·-il f,lire pour y Inettre fin?"

Et voici la réponse donnée par 10 Secrétaire d'Etat à la Ré­
gion \Jallonne (IlL DE1.vOmJE) :

"l,es terruins s.Ltués près du pont d'Eprave on bordure de la Lom­
me étaient in8ç;)7i-[;s ,en zone de leisirs à rénover au projet de
plan de seote.Hr de Dinant·-Cin()y-Rocllefort. Il s,\ agissait l ,d,'Pne
situation do"foit qui n'était' couvei·té par aucun perJùis.' h,;, ')', ,

Sur proposition do :la COfmnissiQn Régionale cl' Aménagement du'
Territoire, le C.f1.h.W. dBcida\de supprimer cette o.f!ectation"
et d'inscrire 10 site en zono rurale d'intérêt paysager. La'rai­
son en est qu'il s'agit de terrains inondables. L'A.R. du 23
janvior approuvant le p).an de secteur, paru au Moniteur Belge
du 21 juin 1979, sanctionne cette décision. .

Ce cas n'est pas unique entégion wallonne. C'est pOUrquoi l'Ad­
ministration ,de l'Urbani.sme et de l'üménagoment du Territoire
s'en saisitprqgresRivement T,our, peu à peu, appliquer les 'dis­
pOEJitions dU. plan de secteur. La seule arme dont olle.;a~:L':!;fbse .
es t de dresser pT.'ocès"-verbal et de demander au parquet ,dl agir
pour le respect des situations 'légales en l Q matière, étant bien
entendu qu'un certain temps doit &tre laissé aux contrevenants
pour trouver un site susceptible de les accueillir.

Dans cé c'as précis de 'Less,ive-Epravè, ,l'action commencera ·très
prochElinement" Elle sera suivie d'actions semblables notamment à
Viroinval où la si.tuation est pl us, d.élicél-te encpre."

LE CJ,~1PING DE GRUPONT--_._--------_.........

loe Comité de Défense de 'GL'upont 'a' o'rg~nisé 1e :3 avril clernier
une séance d'information sur la cr&at;ibnd1un "cElmping" à La Clu­
sure, en plein village de Grupont.

, ..
lJes promoteurs bollandais de ce, \Ti1:J.age de Vacances dégld,sé

avaient été invités o't'auraient volonti';lrs expliqué leur projet;
malheureusement ils n; acceptai'ent cle le .fClire q'u' en néerlandais,
en anglais ou. en al;).elnand l' "

Le Bourmestre M. PJ:ULIPPüRT était prés'ent et a lu un texte' dans
lequel il re[';rette d'avoir été mis devant un fait accompli suite
au permis de campiüg délivré par l'ancienne COJllPlUne de Bure.

En effet, il faut savoir (voir "Barbouillons" 1980, p.59) que
l'autorisation de camping a été codée par la suite à une multi­
nationale hollandaise et que celle-ci compte implanter 453 cara­
vanes 011 adopt:mt l'appellation qui lui permet le mieux de con­
tourner la loi.
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Les Naturalistes <lé' L~ Hnute-Lesce qui ont 1'" d' '1'

te à l'Urbanisme et a~ Proc~reur <lUûR;i ont l'~~~:nt~Poosde p ~tln-
tre tout e 1 v A ' tJ n ,e me -

: ~l ~~u re pour arreter co gigantesquo complexe indus-
trlel dont l lmpact sera pratiquement intolérable pour la riviè­
re, la flore, la faune et les habitunts o

EdJOond MEURRENS

LES ECOLOmSTES S~ ~ANC~r~T DANS L'IMMOBILIER...
POUR EMPECHER LA SP~CUlA1I0t~ IMMDBlLlERE

Une nouvelle ,; A,S B,l." vionl
d'êlre consilluée (slaluls au
ct MOOiteur» du 5 février) avec
comme raison sociale •• Espace's
pour Demaîn~Belglque ». Ses ani­
mateurs, parmi lesquels M Fran·
çois floelants du Vivier (pre&idenl
d'Inter-Environnement Wallonie)
ont présenlé. à l'occasion d'une
conférence de Presse à Bruxelles,
les objectifs da la nouvelle aSSOClaA

lion
Ils onl été copiés sur ceu. de sa

sœur aînée "espaces pour
Demain-Fiance ". acllve déla
depuis plUSieurs annees, Partant
de la constatation que les plus
beaux siles sont en danger (vallées
de l'Ourthe et da /a SemoIS dékgu­
rées par les campings el polluées,
villeges pilloresques de Borzeo 01
Nassogne saccagés par les VII·
lages de vacance·blockaus,
curage el bétonnage exceSSifs de
ruisseaux. fonds do prairies el vor·
gars menacés d'expropriation au
proht II ue lorltngs » 31bres Isoles,
clôtures de haies et autres espaces
verts promIs aux parkIngs. et sola·
riums). les écologistes pensent que
lé meilleur moyen d'empécller a
lamaIS des destructions est d'ache·
1er lOS premiers (c'est-à-dire avant

les promoteurs et destrUcleurs et,
'311 le faut all priX du mard)c), Fut·
ce quolqui)s prm::elles, des Silos
rem~rquables menaces, L'A,S B L
cile avec admlral10n 1exemple de
ce tonclionnarre (anonyme) do l'Ad·
minlstration dos eaux el forêts qUI
pour sauver un arbro séculAJre Au
bord d'uno chapelle l'a achelé de
ses deniers, au prix d'achat normal
du bols de chauffage (auquel le
propilétalro vendeur /e desllnall),
« Espaces pour domam " est
convaincu qu'en achetant dB tres
patHos parcellos de lorrain on peut
bloquer da grands projets destruc­
teurs, L'A,S B,t, a déià line viclorre
à son acllf : elle a bloqué dans la
province de Namur un projet de
lotISsement mammouth, 10 f.uillva·
tellr qUI dovrtil être expropria a
accopté de vendre la p1:'lrcelle entre
les dOLM blocs do pTopnété du lOlis­
seur, laquel a oté corllralnt daban­
donner !Jon prolet da co~slructlon,

Panm les obJeclils à tourl teliOO
de l'associalion 10 h\Lhut du laVU11
publiC de Watnnsart (commune dp
Florollvillel donl la slihoualie eBt
inséparable du centra du Village. Or
l'AdmInistration cornlllunaie (quI
est déjà accusoo d [IVOlr ordonné la
démohllon du n10uhn de Chasse~

p16rrol refuse lusqu'a présent da
vendre le laVOIr à l'A S.8 L. 50US

prelexle que le conlrat est déJà
engage avec le démolisseur,

D'une manière généralo, les t&f~

r81ns et pAtcelies Immobilières
acqlJls par 1A S B L garderont le'"
vocatIon naturelle: lerres agtlcolos
e,ploitees, parcs, résorves biologi­
que de faune et de Ilore, etc.,
assurent ses animateurs
L'A S,B L. reçoit (el soilicll,,), des
fonds de tous ceux qUI se sentent
conçernes par ses obJectif.., 'i
compns les entrepnses privees.
Ses staluts lui imposenl de consa~

crer 90 pc des fonds recumliis à
1acnat de sites menaces (lE;. resle
elanl destine aux fraiS généraux),
Of) nombreuse::; personnalllés ont
d'ores el delà accepte de la parral·
m~r A/am 8ombard, les profos­
seurs Lema"e et Genlcal (U C,L )
Jean Jacques Van Mol (U,L.B l,
Pierre Piena (Faculté: agronomique
dl:1 GemIJloui.), ln prlnc.e de
Merode, M Hubert DaVid (secre­
taIre qénerd.l du bureau européen
de 100htlrOnnell1em) etc, Le sIege
SQclal de 1A S B L e!3-f Si lue à la
Cornulle, commune de NOIrclon-
lalno, .tII~ k Luy......~)i
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ACTIVITES GENERALES D'AVRIL 1981

Dimancbe 12(4 EXOURSION BOTANIQUE (initiation) dans le PARC
NATIONAL DE LESSE-ET-LOMME (Han, Rochefort,
Eprave) ,

Pierre LIMBOURG, qui devait guider cette promenade, avait dü
déclarer forfait à la suite d'un petit accident de ••• bricolage.
Des bonnes volontés ont suppléé à cette a~sence forcée afin de
réaliser &u mieux l' initj ation à la botanique prévue au progr'am­
me.

Heureusement, le soloil, lui, était au rendez-vous et la jour­
née ne manqua pn.::l d' intér8 t pour ceux qui étaient désireux d' ap­
prendre l'a b c de la science des végétaux, à travers les pre­
mières fleurs printanière::'. et les A.rbres en plein débourrement.

Partis de l' égliso de H::m-·sur-IJesse, nous empruntons un i ti­
néraire tout à fait c]assi0uo pour une visite du Parc' National :
il commence par la Chovée, le grand méandre abandonné de la Lesse.
Le petit pont sur le r.uisseau de la Planche permet une première
halte pour observer. la végétation aquatique : cardamine amère,
gly(érie\ aunes, saules ••• Le sentieT qui longe la plaine allu­
viale on suivant l'orée de la plantation de pins noirs, au pied
des Rochers do Serin, nous four~it l'occasion de déterminer les
arbustes de lisière: fn-::ain, cornouillers, pommiers' (+/- 4 ner­
vures secondai-:os de part et d'autre de la nervure principale)
et poiriers (nervu~es secondaires plus nombreuses), érable cham­
p8tre, clématite •••

A la Fontaine St···I"lartin J le J;lroblème de la circulation des
eaux dans le ealcaire est evoque, puis nous attaquons'l'ascen­
sion du versant concave do l'ancien méandre, à partir du tapis
de pervenches bien COlmu des h&bitués du Parc. Les jeunes, ma··
joritaires ce j eur··là, ont vite distancé les anciens dont le

'coeur et les pOumons ont tenuance à s'affoler: l'hiver a été
long et la forme en ~ souffert!

Sur le plate2.u, 'la seslérie bleue est en fleur, ainsi que
Thlaspi montm~1)m. L' aloucl1i()r brille de tous ses bourgeons ar­
gentés, su~ le point d'éclater. Nous traversons le plateau d'Ha­
merenne, laissant la Laido Fosse à notre droiteo(L'allure a été
assez lente depuis le dÉpart avec de longues haltes explicatives
et maintenant on est pressé de rallier l'endroit prévu pour le
pique-niquel) Conme nOUG SOMmes dans l'axe de l'anticlinal de
Ste-Odile, on en profite pour rappeler les particularités géolo­
giques du Parc, notions sans lesquelles la distribution de la
végétation resterait lettre closeo Les grès et quartzites couvi­
niens qui apparaissent au centre de l'anticlinal entre les flancs
calcaires du givétien (plus récents), expliquent la présence
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d'une végétation de type ardennais (chênes et bouleaux Qvec can­
che flexueuse, myrtille, callune ••• ) succédant brutalement aux
associations calcicoles (avec cornouiller mâle, viorne mancien­
ne, alisier, alouchier ••• ) souvent enrésinées de pins noirs.
Un chêne remarquable l dont le tronc court et boursouflé, l'allu­
re tassée indiquent a l'évidence qu'il n'a pas poussé en pleine
forêt -son environnement actuel -, témoigne que nos plateaux
étaient autrefois couverts de landes où pâturaient les troupeaux
et où des arbres isolés servaient de repères et d'abris pour les
bêtes et leurs gardiens.

C'est au Rond du Roi, face au vaste paysage typique de la dé­
pression famennoise, que nous cassons la croûte de bon appétit.
En bordure de la clairière, se dressent quelques sapins (Abies
pinsapo) dont les rameaux, vus de dessous, dessinent dans le
ciel un réseau parfaitement géométrique.

Nous nous remettons en route et dévalons le Thiers des Fali­
ses jusqu'à la Lomme que nOUG traversons puis longeons vers la
colline de Wérimont. Un mandI'e abandonné nous offre une abon­
dante floraison de Petasites hybriduG (leurs feuilles à allure
de feuilles de rhubarbe ne se développ' ,l'ont qu' aprè:-3 la florai­
son). Au pied de Wérimont, à l'ombre des érables qui s'épanouis­
sent sur les sols enrichis des bas de pentes, le sous-bois est
piqueté de boutons d10r étrangement portés par des tiges aux
feuilles d'anémone; il s'agit de l'anémone fausse-renoncule
(Anemone ranunculoides). Une autre curiosité retient notre
attention: au pied d'un orme, uno plage de lathrées écailleu­
ses (Lathraea squamaria). C'est une plante sans chlorophylle aux
fleurs d'un blanc rosé, en grappe compacte, toutes tournées du
même c8té. La tige est souterraine et porte de nombreuses écail­
les. Comme les orobanches, les lathrées sont des plantes parasi­
tes fixées sur les racines d'arbres et d'arbustes.

Plein de charme, le sentier contourne la colline de Wérimont,
tout égayée du chant sonore des troglodytes. A même le sol, nous
trouvons un bol oeuf vert. Le plus jeune des promeneurs se de­
tùande si les cloches ne sont pas en avance d'une semaine cette
année! Un ornithologue consulté nous apprendra - version moins
poétique - qu'il arrive qu'une femelle, pressée par un besoin
urgent, dépose son oeuf où cela se trouve, alors que son nid
n'est pas prêt •••

Le Trou de l'Ambre nous fournit l'occasion d'évoquer le mas­
sacre dont elle a été le témoin au 1er siècle avant J-C. (Cf.
Rapport de 1972, p.6-9). Sacoche (il s'agit du chien de Béatrice)

-en profite, lui, pour dénicher une couvée de lapereaux, dont le
terrier s'ouvrait dans l'éboulis, au pied de la falaise. Non
sans peine, nous empêchons un nouveau massacre!

L'absence de passerelle sur la Lomme dans ce secteur nous
oblige à faire un long détour par Eprave pour atteindre le Tienne
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del Roche et son J1 camp romain Jl • Une partie de notre troupe s'ar­
rlhera d'ailleurs définitivement à Eprave, y attendant qu'une
voiture secourable vienne les reprendre en fin de promenade.
Mettant à profit l'atconte des secours, ces jeunes déserteurs
captureront dans le bief du vieux moulin une j~une anguille,
ce qui nous 8 donu0 J.' üJ.ée do r0aliser une fiche technique sur
ce suj et à lem: :Lutention.

Les plus courageux se retrouv3nt donc au sommet du Tienne del
Roche où lw:: vestlg8fo d 1 nu refuge du Bas-E,npire sont encore ob­
servableo. L'ô Profcssc;,jr llEHTEN8, qui los a fouillés en 1958, a
pu établi.c qEO son occupatj on [;, é1;ai t écho:lonnée sur tout le 4e
siècle. Lo remblai du J :',mi.o·c fossé [} four,li les traces de vio­
lentes bata :'.1.8S (poir:;;e;; ,10 ïlèc~188, I)oulots de pierre). Un in­
cendie a 0,étruit 10 C8:Jrp au -:lours du 3e quart elu ij·e siècle, mais
il a été réaménu[';û ct 1.1'tj lieS jusqu'au début du 5e.

Sans doute ce refuge n; ,"tait-il'ccupé que temporairement par
les habjtants d'une exploital;ion agricole voisine, en périoder.: de
troubles. Peut-ôtro doi C--:U. être miu en rel ation avec le f'rand
cimetière do la l'loug" Cro:b.: (è, 600m au S-I'/ du refuge) où 506 tom­
bes, en majo.l'ité mérovillgicUllGS, englobaient toutefois des tombes
romaines établieu antérioure:nent en cet endroit, et qui peuvent
être datéos de la :C'j n C.1.'. /+0 s:;ècle ot du début du 5e 0

Nous repl'od1.rÎ.son,s, Q la page suivante? le plan général de ce
site, eXG:rai'J; du r'J.l.'rJo CG dG fOl.'ille publié par J .Mertens :
ARCH1\ELOGl:1\. B:;';;.L.GICJl DO 1/.1/[ .. ;r .l1ERTENS Gt lIoRElI'lY : Un refuge du
Bas-Empire' à l~'pJ:'m~~'., J3rll.Y.811GD, 1973, 69p. -

Une halto à le. g l '0 i;'~;e c.' Eprave qui s' ouvre au flanc du 'l'ienne
del Roche, puis li. l.a rés"!.'.:;ence au pieel de la falaise, et c' est
le retour il Hell pel' le méandre abandonné du Rond Bois, les ~lasu­

l'es et t·lalJ.pré 0

Maurice EVHARDo
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Plan général du site d'Eplavc.



Samedi 25/L>

-41-

PARCOURS DU SENTIER DE GRANDE RANDONN~E de MARTE­
LANGE à HABAY--LA-NEUVE,

On pourrait discuter longtemps sur le peu de succès remporté
par cette excursion dans le sud de la province de Luxembourg,
Mais plutôt que la grande distance par rapport au centre de la
Belgique, je l r attribuerais aux propos alarmistes de la ~'Ié téo,
Et pourtant celle-ci une nouvelle fois s'est trompée car tout au
long de la journéE) nous avons joui d'une température propice à
la marche avec, au mOffi"nt du repas, un bon et chaud soleil,

Avec un quart d' heure cle .cetard sur l' hor' ire, le bloc compact
de promeneurs (7 Nutus + 2 invitées) se mit en route après avoir

. observé Prunus ffiahaleb (très rcce en Belgiqu3) qui pousse à Mar­
telange sur les amas- de phyllarles, UnE) longue montée, parmi les
vieilles petites maisons, nous amène à la li8ib~e de la forllt
d'Anlier, où nous rejoignen·t les conducteurs d'auto partis jus­
qu'à Habay-la-Neuve pour y garer une voiture au point d'arrivée,

La montée se poursuit dans le sous-bois où diverses,choses
retiennent notrE) attention : les méfaits du gel sur la fougère
femelle et les jeunes j'euilles de h6tce l des aires de faulde à
la topographie si typique, quelques especes végétales : Cards;­
mine amara, IJuzula albida, Qxalis ?~~osella (déjà en fleurs),
eto",

Nous atteignons ainsi un chemin forestier qui, sillonnant la
cr&te, marque la ligne de partage entre le Bassin de la SÛre
qui coule vers le Rhin et celui de la Rulles qui se jette dans
la Semois et ressortit Q celui de la Heuse,

Nous amorçons alors la descente vers la vallée de la Petite
Rulles; celle-ci atteinte, nous y notons le populage des marais,
la renoncule flammette et surcout la délicate violette des ma­
rais, Plus loin, notre attention se fixera sur les touradons de
molinie,

Le chemin que nous empruntons, par moments, longe la vallée
puis s'en écarte nous faisant traverser tantôt des plantations
d'épicéas, tantôt la hêtraie à luzule, formation prédominante en
for6t d'Anlier, Au cours de la journée, nous aurons l'occasion
d'en voir diverses formes de suhstitution : tm.llis de chênes,
taillis sous IU'~éJie et peupJ.ements de bouleaux verruqueux,

A un moment, à notre grande fJUJ7prise, nous découvrons deux
jeunes filles au hord du ruisseau" Il s'agit de deux étudiantes
de la Faou],té Agronomique è.G Gembloux occnpées à des obser~ations

botaniques dans le cadrG du travail de fin d'études, Midi étant
largement dépassé, nous nous arrêt;ons U;1 peu plus loin dans un
èhemin creux très ensoleillé pour casser la c.coÛte,

Nous reprenons la route en observant que les saules à petites
feuilles (S, aurit_s" S '.9.i..J.le.:!:~.§l: et ,~Œ 1l1~:L.t=h.I1:.(Oyvis) sont pratique-
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ment les seuls ligneux à croître dans la vallée avec le bouleau
pubescent 0 L'altitude est encore assez élevée (470m environ)o
Nous atteignons alors un endroit où nous avons l'occasion d'exa­
miner un gagnage artificiel installé pour l'alimentation du gi­
bier ainsi que diverses zones où ont été effectués des épandages
d'engrais en vue de modifier la végétation herbacéeo Des boutures
de saules et des plantations de charmes, destinées ultérieurement
au gibier sont protégées par une clôtureo Ces divers essais sont
l'oeuvre d'un Centre de Recherche (IRSIA) de Gemblouxo

Nous atteignons alors le confluent de la Rulles et de la Peti­
te Rulles où nous pouvons examiner de plus pr~s la végétation des
anciens prés de fauche de vallée devenus maintenant des gagnages
pour le gibiero Les esp~ces domind.ntes sont la jonquille (beau­
coup sont encorc en fleurs), le pâturin de Chaix et la canche'
cespiteuse; l'anémone forme de petites colonies et S11r les peti­
tes bosses, il y a du nard raide o En poursuivant la descente le
long de la Rulles, nous constatons encore que diverses planta­
tions d'épicéas coupent la valléo, ailleurs colonisée par les
sauleso L'aulne glutineux fait maintenant de fréquentes appari­
tions sur les bergeso

Dans la Rulles, nous avons la chance de voir passer un splen­
dide brochet de plus de 40cm et un banc de vairons"

Apr~s avoir traversé la route asphaltée d'Heinstert, nous en­
tamons la derni~re partie de la promenade. Le long du chcmin
une petite plage d'aspérule odorante (rare en for&t d'Anlier~
permettra une discussion sur les procédés de fabrication du
Maitranko

Nous atteignons ainsi l'étang de la Fabrique que nous lon­
geons par la rive gauche pour exauliner les ruines des anciennes
forges. Apr~s l'étang du Châtelet, nous arrivons au château du
Pont d'Oye. Finalement, un peu fatigués par ces 15km de marche,
nous revoyons avec joie la voiture qui 110us attendait à Habay­
la-Neuvc. La journée se clôture par le verre de vin blanc grand­
ducal à ~lartelange 0

Ji1aurice D'ETHIOUX

ACTIVITES DE LôEQUIPE DES JEUNES

Dimanche 19/4 : EXCURSION DANS LES HAUTES FAGNES

Le 19 avril dernier, chacun s'en souviendra, fut IDl de nos
beaux dimanches du printemps. Aussi les "jeunes natus" - selon
l'expression désormais consacrée - se retrouvèrent-ils nombreux
pour leur première sortie dans les Hautes Fagnes! La journée com­
mençait bien puisqu'il fallait déjà attendre "certains" au lieu
de rendez-vous fixé à La Roche. Mais cela n 1 aurait été qu'un de-
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mi-mal si ces mêmes personnes, incommodées qu'elles étaient par
les odeurs digestives de leur' chien, n'avaient pas dû freiner
l'allure, par des arrêts trop souvent répétés, lOais nécessaires
pour reprendro souffle!

Enfip, tout le monde arriva tout de mêmo à la Baraque tlicheL
Jusque·..là, la pluie, la gI'êle, le froid, le chien, rien

n'avait réussi à saper le moral de la troupe, forte de 10 per­
sonnes, dont on ne sait si elles étaient courageuses ou simple­
ment engagées par le prograrmne!

l"lais le drapeau rouge trempé qui flottait en haut du mât
- danger d'incendie dû à la sécheresse : interdiction de circu­
ler en Fagne - faillit avoir raison de nos valeureux gaillardso
Comme quoi le règlement l'emporte souvent sur la raison! Ce ne
sont que d'âpres discussions avec la tenancière du café qui fi­
nirent par convaincreo

L'itinéraire à suivre était des plus faciles, d'autant que la
visibilité était réduite à 100mo Mais, confiance, "ça va se
lever"!

Aussi tout le monde avait été bien convaincu de la nécessité
impérieuse de voir le Noir F1ohay, l'allée des DeUX-Séries,
Geitzbusch, et enfin la Belle aux mille surprises, récompense
de la journéeo

Le premier arrêt, à Brochepierre (1km au N-E de la Baraque)
fut J'occasion de se souvenir que ce site avait été choisi par
les Romains pour y faire passer leur "Via Mansuerisca", chaus­
sée qui reliait l''laestricht à Koblenz. Durant un siècle, on a
beaucoup publié sur la question et les controverses entre his­
toriens furent très nombreuses à ce sujeto

Nous nous contenterons de reproduire la description que
R.CO.LLARD et V.BRONO'iŒIU en font dans leur Guide du Plateau
des Hautes Fagnes (Edo Les Amis de la Fagne~ 197'~------

"Cette structure se compose d'une double assise de bois et
de rJerreso .' ---

1) La charpente en bois (principalement du chêne et du hêtre,
mais aussi du bouleau et de l'aulne) comprend trois niveaux:
a) De solides madriers, grossièrement équarriB, posés deux par

deux (un de cl1aque eSté) à même la tourbe ou sur un lit de
branchages et qui servent de support à toute la constructiono
Débordant d'à ]Jeu près 1m l'encaissement de la voie, ils sont
distants l'un de l'autre d'environ 4m. Pour éviter leur glisse­
ment, on les a fixés dans la masse tourbeuse au moyen de puis­
santes chevilles jume1éeso Elles se prolongeaient vraisembla­
blementau-d essus do la vo:Le, afin de la jalonner en temps de
brume ou de neige.

b) Ces madriers portent à leur extrémi té interne des 10_ngeron.~

(un de chaque eSté), courant dans le sens de nos rails de
chewin de fero
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Structure de la vote romaine,
dite Cl VIa M,msuerlsca"

. 6. Ronelins.
6. Moellons.
7. Cailloutis.

1. Maelrl.rs.
2. ChevilleS.
3. Trous pour chevilles.
4. Longerons.

Alouette des champs
Bergeronnette grise
(;l'ive musicienne

c)A leur tour, ces longerons servent d'assise à un tablier de ron­
dins, éLroitement juxtaposés, tablier qui couvre toute la lar­
geur de la voie, soit environ 6100

2) Sur cette infrastructure repose l'empierrement constitué:
a) à.e gros moellons de quartzite,
b) d'une couche de cailloutis; les petites pierres recouvrent ou

se mÉllent aux blocs 0-'-'------.

Après un pénible parcours sur les touffes de molinie, un copieux
repas sous la grÉlle et dans une plantation d'épicéas fut apprécié
de touso'

NDus noterons trois choses

10 IJe brouillard s'était levé pour retomber aussi vite 0 L' atlOospho­
re était conservée!

20 IJ' abondance de la molinie fut trop souvemt sign&lée 0

30 L'activité de nos deux ornithologues, Marc et Eric, allait cer­
tainement alimenter le rapport 0 0 0 C'est ainsi qu'au cours de la
journée ils observèrent :

Faucon crécerelle : 1 exo
Pipit farlouse
Duse variable



Troglodyte Acconteur mouche t
Merle noir Houge·-goJ.'e;:G
Pouillot fitis Linotte melodieuse
Pouillot véloce Mésanges bleue
Roitelet huppé ' boréale
Grimpereau des j8..cdinG charbonnière
Pinson des al"bres n ,',i"l:'c
Corneille noj,re nonnette
Pigeon ramier huppée
T.étr8,s-\'L!'~. : 3 puis +/- 5 ex. obs81.'vés au loin et en vol dans

le brouillard. (La possibilité qu'il s!agisse
du Lagopède d'Ecosse est très peu probable.
Les essai~ d'introduction par los chass~urs

furent peu fru,otueux. T,' 0l>88I'vation, rarissime,
de cette esp0c2 reste toutefoi3 pOGsihle dans
cette réGion.)
Le tétras-lyre (coq de ':Jruyère) a éts adopté
comme emblème du Parc Natn-;:el lIeu'ces :;î'eg:1,es­
Eifel.

La traversée par l'allée deR Deux-Séries aura laissé de très
nombreux souvenirs, fixés sur Ja pellicule, tant le paysage était
changeant. Rien que pour vivre cette sensibilité-là, le déplace­
ment valait la peine.

Le Noir Flohay,colilpléta le tableau, avec ses pins aux.formes
si expressive3, digrlef.l des, meilleurs \'lalt Disney. Cet îlot boisé
au milieu des FagneR fut planté en 1852 et plusieurs fois ravagé
par des incendies. ()) est ainsi que les crbres prirent de's formeEl
tellement tourmentées qu'on los désigna sous le nom de "cro1és
sapés" • '

Le paysage' est 'mcore bien d::_fférent dans le bois de GEITZBUSC'T
où alteJ:nent les po tits bosquets d'épicéas et les chÉ\nes mal dé­
veloppés, les bouleaux pubosc'Jntl', sorbj_ers, etc. IJes fougères y
sont très abonc1aDtes et ont nettement cendance à supplanter la
fagne. On cons ta'uo ainrd des "avancées" (le celles-ci, principale­
ment' en lisière c1e cc bo:i_s. Dom:~ note 1}ussi les affleurements
nombreux do'c[uart~:Lt8so

Après avoir tri\versé elle oro quelques plantations d' épicéas, on
trouve enfin la Hel'_e, ce-è,te :<'ivièr0 fagnarde parmi les plus con­
nues et les 'Plus fréque'ltées c Nous remon-cerons son cours jusqu 1 à
la Baraque." '

En de nombreux endrrJits, il nous faudra traverser des tourbiè­
res encore bien actj_ves, p;orgées d' ecm, qU"_ ménagent parfois des
surprises aux 'Petites bottes.

Tout le long du parCOèlrS, le mêwc s0énario se répète, mais on
ne manque pas tou'~; de même d-' at Girer l' st cent ion 'sur les affleu­
rements de phyl la 'es, tamlis quo les blocs de quartzi te jonchent
le lit <le la civlCirc, où cou'Le une cau brunl1tre, couleur de tour-



-46-

be o Au passage, on convaincra de l'étonnante faculté qu'ont les
sphaignes de capter l'eau et on l'u[,'(",ûl.:J. ulüLout où mettre le
pied, tout en jetant souvent un oeil sur un ciel toujours ~ris

qui nous réserve encore bien des gibouléeso De belles hépatiques
furent aussi observées, alors que les oiseaux étaient déterminés
dès leur envol, ou m&me bien avant, car toujours dérangés par:
l'arracheur d'épicéas, qui fit grand scandale.

Des moments de silence ponctuèrent aussi la journée, pour écou­
ter les oiseaux; mais après une dizaino de tchip, tchap, tûût,
tôôt et pit, la soupe était intégra.leo On anrait d'ailleurs bien
voulu en déguster une de soupe, mais 7.1 n' y avait que de l'üxo à

. ~a Bâioàque, Et le drapeau rouESe flottait toujours!

Vlilly STIENüN

. ) ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQU~

Samedi 11/1j. : EPRAVE: VALLEE DE LA LOt'mE (NouleUi, Vlérimont)

Après un hiver relativement doux, il nous tardait de nous rendre
sur le terrain pour constater la première "flamme amoureuse" des
plantes qui nous entourent.

Dans la lumière encore pâle d'avril, nous n'étions que quelques­
uns à suivre Pierre Limbourg dans deux sites proches séparés par
la LommG, mais très différents cependant: le Thier des Falizes,
une érablière-tillaie à scolopendre, et le bois de V/érimont, une
charmaie à primevère, largement répRndue sur tout le bourrelet
calcaire du Givetieno

D'emblée, notre guide nous conduit V8rs la station rare de Den­
taria bulbifera qui s'étend de part et d'autre d'une coulée sur-­
éboulis calcaire 0 Cette brassicacée, observée l'an passé à Stol­
zenbourg, n'était pas encore complètement en fleurs, Mais pourquoi
cette plante remarql1ahle est-elle si rare, puisqu'à côté de la
fécondation de ses ovules et de la division de son rhizome, elle
a inventé un troisième moyen de reproduction, asexué : des bul­
billes disposées à l'aisselle des feuilles et qui peuvent se pas­
ser d'insectes transporteurs de pollen, ce qui est très important
au début du printen'ps? Bel exewple de l'origlnalité et de la die..
versité des moyens de survie qu'ont imaginés les planteso

Dans les amoncellements de pierres et de rocs s'accrochent les
fougères qui ont survécu à l'hivero D'abord la scolopendre avec
ses beJles feuilles entières, compactes, luisantes, merveilleuse­
ment douces au regard, étale ses langues de cerf au milieu d' As·­
plenium trichomanes., Polysticum_s;~uleatumet folypodium vulgar~o

Timidement mais sŒrement, Dr~~!eris filix-~a~ dé~loie déjà quel­
ques crosses dans l'ombre humide des anfractuosites de la roche.
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Comme ses ;jeunes frondes effecLuent leur croissance par un fragi­
le bourgeon terminal l colui-ci mérlte une protoct ion particulière
et la meilleure maniere de le protéger est de le cacher dans cet­
te crosse et de le garder hors d'atteinte de l'2ppétit dévorant
des animaux.

Au milieu des érables, tilleuls, frênes, chênes et hêtres voi­
sins, nous nous entraînons à distinguer prata~gu~m~no~Jlade
Crataegus ~acantha'.'

Nous traversons ensuite la p;rand-route pour nous laisser glis­
ser sur les alluvions au creux des méandres de la Lomme. Mélange
de terre, d'eau et de ciel, la végétation y est luxuriante et le
sous-bois présente déjà une variété de fleurs considérable. La
route de terre est bordée d'espèces propres aux éboulis : Tussi·­
lago, Ql1rdamine hiFsllta, Eu..pllSlrl)Î.?_~I1!;Yi52-.§llQ.ides.Sur les aïlU::­
vions, au milieu d' .1\.l1i_ul~_1li'sir!.~un degsgeant son odeur d' oignon,
Viola reichenbachiana et Ranunculus auricomus câtoient Arum macu­
;Latum et Actea spica ta à rq:;Fat -veiéfaHT.-Ilous fixons lêspeta­
les de Potentilla st8rilis CJ.ui ne se touchent pas et ne se recou­
vrent donc pas par leurs--liords) contrairement aux pétales de Fra-
garia vesca. ~

Très proche par son feuillage des anémones, la petite Adoxa
]11oschatellina, fille uniq)le de la famille des Adoxaceae, est ob­
servée à la loupe pour distinguer les 4· lobes à 4 étamines de la
fleur terminale alternant avec les corolles latérales à 5 lobes
et 5 étamines.

Au milieu des mésanges, une sitelle nous invite à quitter du
regard les bords de la rivière parsemés de détritus plastiques,
rives sur lesquelles nous repérons Anemone ranunculoides. Sur le
sentier de terre, clé en main, Pierre risque l'exercice périlleux
de détermination d'une graminée à l'état végétatif. Avec une éton­
nante facilité, il l'identifie comme étant ~lilium effus,,!m.

Un dernier coup d'oeil sur Glechoma hederacea, à ne ];las con­
fondre avec Lamillm_.PY..!:P.!:l!:.8~ qui pousse en ce moment dans les
jardins, puis nous reprenons les voitures pour nous diriger vers
le bois de Wérimont via le petit village d'Eprave. C'est en ce
moment qu'il faudl"ait inviter les agents du remembrement ••• ou
autres arracheurs de haies. Ils pourrfliont c'onstater le pittores­
que d'un paysage découpé par les haies de prunelliers en fleurs.

Eû suivant la route de terre bordée par Primula veris, nous
distinguons Viola riviniana de V. reichenbaëhiana grâce aux épe­
rons, stipul'es et limbesfoliafres-:-Dans un 'champ cultivé, les
véroniques agrestes couchent paresseusement leurs tiges sur le
sol; la couleur vive de leurs pétales permettra aux insectes de
les repérer. Par contre, dans la prairie en face, Luzula campe~­

tris doit dreuser ses étamlnes il. anthères très longues et compter
8ürle vent pour assurer sa reproduction. Notre attention est at­
tirée pal' une fleur assez rare : COJ:x.dalis solida, la plus préco­
ce des corydales, qui se plait sur alïüvlons êalc'arifères 0 Nos



investigations quant au bulbe restant stériles, il nous faut la dé­
terminer par ses bractées florales profondèment incisées-digitées.
Nous remarquons les mêmes insectes sur différents plants. ::.ieraient­
ils les amants privilégiés de cette fleur capricieuse? Mais ce ca­
price ne risque-·t-il 'pas de coû.ter la vie à l'espèce par cet l;e dé·­
pendance trop grande? Nous la.Lssons à la nature le soin de répondr8
à cette question et continuons le chemin qui sépare le bois de la
prairie où 1\.lliaria, Paris quadrifolia et Listera ovata sont seule­
ment en foullles alors-que POJygonâtüill odoratu~, alnsr-que Orchis
mascul~ et rhyt~~_spicatl!!!! ouvrent timidement leurs corolles.

Pendant lC\ grimpée vers le sommet, C\ssis dans ,Carex montana,
nous déterminons Sorbus tonninalis à partir de son bourgeon liseré
de brun, de feuilles mortes délTan p8ssé, et enfin d'une jeune
tige bien en f8uilles.

Les plus courageux••• ou les plus valides se hdsardent à la tra­
versée sauvage de ce versant pour se rendre à la grotte préhisto­
rique de l'1\.mbre, vestige du passé et source de réflexions: pen­
dant des millénaires, l'homme a réussi à ronouveler une alliance
avec la nature et la vie. En ce printemps, malgré que des équili­
bres soient détruits, cette histoire d'amour entre les él&ments,
l'eau, l'air et le feu du soleil qui embrase ln terre et engendre
la vie continue ••• , nous l'avons constaté et pouvons en témoigner.
C'est ce que nous"souffla", en guise d'au revoir, une fauvette à
tête noire, fidèle, elle aussi, au rendez-vous de ce printemps.

Jean-Claude LEBHUN

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGI~UE

Dimanche 5/4 rlARAIS DE VANCE e (; DOl'HUNE DU LANDlmUCH
(excursion oI'g,anisée par la ôection AVI':S-Namur)

VANCE Comme espèces typiques" nous avons noté :

Héron cendré : 2 ex.
Râle d'eau : J ex. en tendu
Pipit farlouse
Bruant des roseaux : plubieurs chanteurs

Domaine du LANDBRUCH : Très pou d'oiseaux, à nocre grand éton­
nement, dans ce domaine loilitaire

Pic noir : 1 ex.
Pic épeichette : 1 ex. entendu

Sur le chemin du retour, nous admirons le j"lile.n royal à deux
reprises: un à Geinte-Marie (Virton), puis LUl autre à Tintigny.
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Une brève prospection des étangs de Luchy nous révèle la pré­
sence de 4 Sarcelles d'hiver, de nombreux Tarins des aulnes,
2 Sizerins flammés ainsi que des Becs-croisés des sapins dont
le comportement suggère celui d'oiseaux nicheurso

§amedi__18/4: : ENVIHONS DE .L'ABBAYE St-RElelY ET DU LAID POTAI

Pas d'espèces lIJarquantes à Saint-Herny (temps froid en ce dé­
but de matinéeo

]JAID PO'~~l!:I : Parmi les nombreuses espèces observées, nous no­
terons surtout :

Traquet tarier : 3 ex. mâles (de passage)
Houge-queue à front blanc : 2 exo mâles
Locustelle tachetée : 2 chanteurs
Rossignol : au lIJoins 4 exo chanteurs
Fauvette grisette : 1 chanteur
Abondance de Fauvette babillarde.

dans ces biotopes

1 exo mâle (Tienne d'Aise)

1 exo mâle en poste de chant près
de l'antenne RTT

chanteur à la

chanteur
très nOlJlbreuses
favorables

Pouillots fitis, véloce et siffleur (1
Héronnerie)

Mésanges boréale, huppée, charbonniere
Grimpereau des jardins
Bruant jaune
Bruant des roseaux

pimanche 26/!± : ENVIHONS DE LEBSIVE

Busc variable 1 exo
Vanneau huppé : 3 exo au Tienne d'Aise
Pigeon ramier
Coucou
Pic vert
Alouette des champs
Pipit des arbres
Pipit farlouso
Troglodyte
Accenteur mouchet
B.()_!-lr;e-9J.leu_e_~ fr,9nt_ b.~anc
Houge-gorge
Hossignol : fort abondant
l''ierle noir
Grive musicienne
TJocustelle tachetée : au woins 5 chanteurs
Fauvette à tete noire
Fsuvette grisette : 1
Fauvetto babillarde :

Pinson des arbres
Verdier
Linotte mélodieuse
Bouvreuil : '1 ex o mâle
Corneille noire 1'1é\rc PAQUAY
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UN PEU'D'ETYMOLOGIE ooo

Francis COLLET nous coml/lUnique la note suivante :

BARBOUILLON : à COlûparer au liégeois borboù, "bourbier dange-
reux, tondrière" 0 -~- ---

De l'ancion français borbe, français bourbe;
suffixe -où, du latin -olumo -------. ----~~-

TJebel 1Oentionno aussi un hydronyme français, le
.bourbouillo!,,!, nom actuel d'un ruisso8u du pays de la
Loire; ancien provronçal bcirbolllon, qui signifie "endroit
(du ruisseau) boueux" 0 ~-------

1635 : "Ull preij; en la noz de han joignant du costé vers
le terne du ban à la rivière en un lieu d'ioelle dist ~t

nomé barbouillon"o

(Extrait do Jean-!'1arie f1AQU",T : ,GlossairG toponymique des
Com!fJunes_cte Eprave ,-.J~~n-sJlr-Les-!?_6 et Vlavre_ille 0

l'1erci ,,'rancio!

FlIIlv.«. gris.«e
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ACTIVITES G~~ERALES D!~MAI 1~~1

vlCo:.e_k-en_sL9-e_s__9-1g.--!'.~Q.:b, au "Laid Potai" à LE;=,SIVE
OBSERVATION DES OISEAUX ET DES ETOILES

Quand les tentes sont montées - intéressant, le montage des
tentes, pour faire connaissance - on a failfJ. Quand le feu a bien
pris (on a été chercher d'! combustible pour tout un régiment!),
chacun s'installe pour savourer un pique-nique déjà bien gagné.

Puis, Marc en tête, nous nous enfonçons dans les campagnes j
jumelles au poine; pour découvrir IGS petits habitants de la re­
gion qui chantent à tue-tête; le Rond ~lienne, le Laid Potai , des
coins vraiment très beaux et truffés d'oiseaux.
(Cf. Rapport de Marc PAC~UAY)

A la nuit tombée, nous regagnons le camp où quelques retarda­
taires nous attendent en entretenant le foyer.

Commence alors l'observation des étoiles, sous les conseils
bienvenus d'Etionne qui, fort de ses nombreux voyages sous des
cieux plus cléments, connaît la carte du ciel comme sa poche.
Jumelles, lunette, télescope, appareil photo, "toute" la techni­
que moderne est mise à l'éprouve pour sonder le gouffre noir qui
nous entoure.
(Cf. Rapport d'Etienne FIERLJlifYN)

l'lais bientôt le ciel se couvre, et; la veillée commence. C'est
10 moment; que chacun exploite à sa façon : cortains se retirent
dans leur tente, d'autrGs dans leur silence, d'autres encore alors
commencent à s'exprimer. Au fil des heures, des ombres sc lèvent
pour mieux se coucher ••• C~uelques-unes attendront l'aurore sans
bouger, veillées par le feu somnolant. La nuit porte-t-elle con­
seil?? "Le rossignol chante toujours. Pour quelques··uns, avant le
lever du jour, le moyen-duc chante a.ussi.

Dès 5h, les têtes émergent; grognenBnts .. frissons - petit dé­
jeuner sur l'herbù. Il fait toujours beau.

Et nous voilà repartü, (il est ?h) ,pour une belle promenacle
(Lessive, le bois de la Héronnerie, route de Genimont, le Poteau,
le Rond Tienno), agrémentée do petites découvertes: un nid do
grives musiciennes bourré d'oisillons à en craquer, un chevreuil
qui nous obsorve lon~tomps•••

Fatigués mais heureux, nous retrouvons le camp vers 10h. On
démonte les tontes, on se quitto. On recommencera bientôt •••

~larie EVHARD



Pie.grièche écorche\lf

LISTE DES OISEAUX OBSBRVES
-~----~~--

Canard colvert : 1 ex. (au vol)
Vanneau huppé : 1 ex. (prQiries hUInides près de Lessive)
Pigeon rF\lnior
Tourterelle turque
Coucou chant entendu très tard dans lu soir~e ot nl8me en dobut
-_.._-, de nuit. C' es t é[';alement un des promiers 1\ chanter uu le-,

ver du jour.
Hibou moyen-duc : brève o.uditj on (los cris vibrés de la femelle en

bordure de la pineraio du Laid Potai.
Buse variable : plusieurs observations (couple nichant aux Gri-

[;naux) .
~'Iartinet noir
Pic ver.t (h "poulain des' bois" ! )
Alouette des champs
lIirondelle de cheminée
Pipit farlouse : clans les prés humides près de Lessive

(vol nuptial chanté)
Pipit des arbres
Bergeronnette printaniore : 1 ex. ev vol
Pie_bE,:i}~.~e~éCCJ.E.~l.ou:r: : un mô.~e chanteur observé clans les haies

pres du bois de la Heronnerie
Troc;lodyte
Accenteur mouchet
Traquet tarier : 2 ex. sur les fils de

clôture (plaine de la Wimbe - Géni­
mont)

~ossignol : forte,densité! Sa voix
pure fut entend~e durant toute 10
nuit.

~1erle noir
Grive musicienne
Locustelle to.chet6e : chant C))1 tendu en

déb0:t denlu.C eG-une heure avant le
lever du Jour ~ ,

~_sero1l8__~~le : plusieurs phr8,s8,:, ,~'t",
du chant entendues duns les haies (crls.",",~,~,·,,,,,,,
II râpan " ct pu j OiJun l;rJ) \"

Fauvottès des jardins
Fi. tete noire
babillarde : très abondbnte
grisette : peu nombreuse (début

cles re tourn)
Pouillo td fi tis (cascctde musicalo)

véloce (notes répétées : tsip, tsap)
siffleur ("bruissement" accéleré

lJuivi généralement d'l'n tG, tû.)
Obscr\r8tion d'un mûle chanteur trèLj
coopératif en bordure du chemin el(')
1/J Héronnerie.
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Roitelet huppé : au bois de Behotto
Mésange à longue queue

b.oréale
noire
Dleue
charbonnière

Bruant jaune
Bruan~ des roseaux 1 chanteur près de Lossive
Pinson des arbres
Verdier
Bouvreuil, Moineau domestique, Etourneau, Geai, Conbeau freux,
Corneille.

Marc PAQUAY

Ci-dessous, le Naturaliste parfaitement équipé pour un
woeh-end d'observation des oiseaux et des étoiles, vu par
l'illustrateur de "La petite gazet ~e de L' ilNll''JllTEUR", pério­
dique de l'Insti~ut Central des Cadres.
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Sous notre climat, pen io.vorabla fi l'observation du firJnament,
l'amoureux des é toiles no porçoit le plus fJOU'fent qu'une infime
partie des astres do notre voûta céleste; aussi, nous lui con­
seillons d'apprendre â s~tuer d'~bord les &toiles importantes
Guivant un schéma de travDil simple et cl' étoffer ensuite IJas con­
naissHllCes par l' observ8 tian du oi81 S01)O des cieux plus cléments.

Sachons d'abord que chaque saisoil possède ses "constellations
spéciiiqu0s". ilinsi, dans le "Ciel flu Printemps" qui nous inté­
resoait ce jour, nous trouvons les constellations importantos
suivantes : la Cranele Ourse

le Bouvier
18 Vierge
le Lion

Mo.rche â suivre (voir ochéma)

Repérons d'abord la Grando Ourse (URSil l"illJOH) : chose n.isée CI)
Prolongeons la queue de la Grande O'ArSO R6-r un arc ,le cOrcle

nous rencontrons une première ét.ei-l'û"/tir.illante :, J\Rc,:'L'UlWS, dans
ll~ Bouvier (BOO'['ÉS) (I;q 0 'c":: " '

f .....' \ ~ ~'<\>.," ,":'). . 1

ProlongGom~ ce [ligi:l() arc : nous rencontrons We dc~ièJae étoi-
le : SPICA, dans 10. Vier;---,;e (lfJRGO)(III)0 "'_'" "

- l' ,

La ligne imai'i;inaire, (//, ..,:: ) de 13. Gra(lde' Ourse,- Pl~'J,longée vers
la concavité d.e la queue nOU;-3 indique ] () Lion (riE;"O)-,---<il,vec sa CJ:i-
rd.Gre et sa grosse étoile, HEGULUS (IV)o ' :\

, '
Ces trois étoileB, BPICà - REGULUS - llRCTURUS, fot:ment le

'''l'~j:2.:!1!;'l1~ clu ?rinte..rJ!I>.ê \1 et permettent la localisa tion des cons-
tellatlonB moins brillémteso ' : '

J-,o. ligile imagi.1!üJ'e (c', - li) de 10. Grande Ourse, ce tte l'ois
prolong{,e vers la convexité, Bl1r une lorw;ueur (tI, - (J ) x 5, nous
donne l'Ktoilo Polf.\i l'e, ,plaoée ù la queue de la Petite Ourse
(URHA MINCR) et centre du p61e Nord célesteo

POUL:...~J.:.eu l)UL·l'.y_~ Ll~L~l!..~~~~~f~ ,:

Sous le Triangle du PrintclI)))o, on trouve L'Hydre (IlYDRll), Ion,·,
gue constellation d.ont 10. tGto se situo ::;ous le CllNCER (Ciel
d'Hiver).

Entre l'Hydre et 18 Vierce, deux constellations:
le CorbeGu (COHVUC;) : très nett8
la Coupe (CHATER) : peuévident80

Entre le Bouvier et Hercule (K inversé) (Ci~l d'Eté), on trou­
ve la Couronrw Boréale (COnONi, BORgALIn) avec une étoile brill81'-­
te, GEi'Il"1;\ 0

Prolongeant la ligne (!~ -f?, ) de 18. Gro.nde Ourse - Etoile Folni,-­
re, on situe une constellation peu visible, fainant panser â un
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dessin d'enfant représentant une petite (Ilolisor. dont le sommet du
Goi t indique l'Etoile Polaire : il s'agi t de C'~phée (CEPHEUS),
roi mythologique d' Ethiopie, père d' t,ndromède dont la constella-·
tion (ANDH01\1EDJ\.) (Cinl d'Au tOlnllG) ll' est [lD s loin, et époux de
Cassiopue (CASSIOPElü), constellation en W,toute proche o

Négligoant les constnllations pou nettes et colles ,Ji tuées plus
au sud, peu observables chez nous, nous pouvons maintenant jden­
tirier sans peine 13 constellations (sur lIn tot~l de 88)0

Au JJaid Potai, nous avons observé la Grande Ourse, l'Etoile
Polaire, Arcturus, la Vierge, le Lion avec Héc;ulus, CRphée, Cas­
siopée, la Couronne Boréalo et quelques étoilos d'Herculeo

l,os constellations d'hiver, d"cmtomne et d'été pourcaient aussi
faire l'objet d'un potit cOIOlfiontèüre è\ l'occasion d'autreB obser­
vations,.

Etienne FIElilij~'YN

:La sortie du 23 mni, bien qu'effectuée en dehors de notre ca-,
dre géographique hahituel, a réuni un grand nombre de participantB,
intéressés à revoir les environs du beau villClgo de Vencimont et
aussi, l' après-midi, les raretés botm'1j ques de la Croix Scaille 0

A. VencimonLê'.:LJ~.Barr_~.êyr_lD._!i9_~j}l_~

Devant le nombre de m,üsons à 'vendt'0 et los affichettes "Non
élU barrn.ge" , nOUrJ ne pouvions comJnencer cette excursion sans ex­
poser la portée du proJet pr6sBnté en Conseil des Ministres du 9
novembre 1979. (1)

CB barraGe, dont le ,Gur de retunue serait situé en France au
sud de Landrichamp, inonrln'C'ai t toute la vallée de la Houille jus­
quos et y compris VOllc'.lllont, soit 2.000 hectares et 201 maisons
sous eélUo Le mur de 1 LI·Om cle hautour retiendrait 870 0 000.000 de rn 3
d'eau (26 fois lél capacité du bélrrage de la Giloppe).

L3. Houille ne débite qu'un mètre cube pal' seconde et il fau­
d.rni t donc L" élns pour remplir le barrac;e 0 En r(~alité, c'est par
pompDge des eaux do la IVJeufJe que sc)r:J i t alimenté le lac de rc te ..
nue. Co rOlGpage serai t pratiqué en période de crues et; l'énerGie
qu'iJ. nécefJ"iterait serait récurérée en grande p=tie lorfJ de
l'ouverture des vannes, par alilGentation dl une centrale hydro­
électrique 0 (Le même réservoir exis to à Coo pour la centrale nu-·
cléaire-de Tihangn).

Et c'est ainsi que l'on cornprGnd l'imbrication du problème du
barrélge sur la HOltille et de celui de lél construction des centra­
les nucléaires de Choozo
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B. Les environs de Vencimont
--~-~~--._-~--~---~~"--"

L' i tinfJri1ire de l'excursion descend le cours de ln T{ouille sur
quelques kilomètres ~iusqu' au confluent avec le Hy du, Pl'é"

Géologiquement, nous SO'limes dans le \~odinnien supérieur au f<:l~

ciès sC1).isto-gréseux" Plusieurs pei~j tes carriôres nous permettront
de differencier les f,rès (grains de sable êlge;lomérés, bien visibles
13- la loupo), les 'luJ.rtzites (gIdins de sable "fondus", esquilles
écailleuses plutÔt que grenues), les schistes (feuilletés).

Ces assises ne sont cependant pas dépourvues de calcaire (.t"OSL11.­
les, ciment des grès et quartzites, nodules des schistes). La flore
s'en ressent: elle est plus riche que sur les terrains siegeniens,
d'autant plus que coux-ci occupent dans ce secteur les hauts de
versants appa'lvris par le col1uvionnement. Ces terres pauvres son.
occupées par une flore acidophile (myrtille, fougèro aigle, bruy·­
ère : .~c\Jhl.l~é~."\T.ulg3.r_iJ3)

Parmi les principales e8pèces botaniques rencontrées, sigmüons
d'abord la magnifique plantation de pins s,ylvestres qui s' élèvent
bien· droits à 25m de hauteur sur 10 bas de la pente et près do la
plaine alluviale.

Le long du sentier l"orestior, nous no tons Stellaria ilOlostoa
en grand nombre (tige à 11· angles, fleurs grandes à pétales ;2 fo'is
aussi longs que les Bépales, feuilles scabres sur les bords et
étroites), GRlium cruciato. (Gdillot croisette), Centaurea montana
(Centaurée de-s-nlOî1tugnês) ;" f?hy t~um~ Il~l?ôrum. (Raiponêel)1eu-ë:- in-~
floresconce cylindrique, feuilles 2Wa 3y\fois plus longues que
larges, non maculées, il donts obtuses), Luthyrus linifolius (mon­
tanus) (Gosse deG 11Ont9.gnos : tige et pétioTc's-allés-;7a--s fo­
lioles, feuilles terminées par un mucron, pas de vrilles, 2 à 6
fleurs), Cardamine flexU088, (sylvotica) (Cardamine des bois: pas
d' oreillet bes' aux feürile:3--calllinaire8, 6 étamines; dans los bois
fraiB), cle nombreux Ajuga _~"~l:"j;~-:::'llB (I)u[,;le r2.mpante), des alchémi Ih _0

Dans une clai:cière, nous ')ûmes expliquer les particularités du
genêt (8arothamnus scoparius)que chacun connaît tion, caractéristi­
Clue de r-ëë-üïonùi'8tion foresÜère et qui peut c;ermer après une dor­
mance de 1U ans, après une coupe, Bur d'anciennes aires cLO feu,
ses craines étant protégées par unD paroi résisto.nto. Visité par
des insectos aSBez grands, il présente des fleurs dont les anthè­
res et le style se débloquent comme un rossort; ses tiges ailées
suppléent aux feuilles, l;,rès po ti tes, dans leur fonction ch101'o·­
phylienne. En séchant, les gousses s'ouvrent en se tordo.nt brus­
quement, co qui pro,jette les graines; celles-ci sont appréciées
des fourmis qui contribuent 13- leur dispersion.

Tout en longeant la Houille (lUe nous admirons entre les arbres,
nous rencontrons de nombreux pieds de :p_~).mon::.:.x:]--,":. mont~na (pUll;lO­
naire des montagnes : il faut décidélfient une loupe tro~ gro~s].~-,

sante pour distinguét' 10 tube,velu.sous l'anneau ,?-o pOlls SltU': a
la gorge de la corollo!), ~LB].!.!'.o;chl:..5!:."ne['l.Cl.~\J.~l! (lyslfnaque dé~s bOlS :
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jolie primulacâe jaune â la tiGe ascendante et aux reuilles à
lil\lbe ovale aigu au sommet), (;tachys s;'[1vatica (épiaire des
bois) à l' éta t vér,;éJtetiI, dont--l' odeur~-cTes-af~l::eable ne [)' oublie
pas, Scorzonera humilis (scorsonere rtes prés : bractées "ur
plusie,ïrs l'âi1gS et~în'8è;ales, contrairement à 'i'ragopogon),
:?,Ll~llc_.21utans (Si1.ène penché) cm bou ton, (lent l'inflorescence
forme une paniculo unilatéraleo

1\ proximité de la Picbelotte) nous admirons la petite Poten­
tilla erecta (tormentille ; Le petales et 4· sépales, non stolo=
nifure), Viola riviniana (violette de JUvin), Stallaria nemorum
(E:tellaire des1)ois ':tige cylindrique velue tout autourr;'~Cir­
stlll'l..La,lustrc (cirse des marais), L~ichn~floc'L:·cuculi (lychnis
fleur de coucou), ~'-l'7;<;ar~a._.Y_~~ (f:caisie:r:' sa,uvagel o00' mais ce
'lui nous impressionne sur-tout c'est la tres jolie RANUNCULUS
PLATlINIJj'O.LIUS (renoncule à feuilles do platane : J(' à RR) (jUë
1101ts:êOt1naissons dans la vallée de l'Ouro

Remontant le Ry dn J;'ré, nous notons encore Co.rex deillissa
(laîche vert jaunâtre), parex s~lvati~a (laîche des boisl-,­
Yuronico. off.ic!r~{}lis, (véronj 'lue officina.le), Ph:yteuma rÜgrum
(raiponce bleue) e'~ .Ë!P.ic.:!tlll!!. (ro en ép~) v~i,sines, ce qui nous
permet cle les .clif.fGrencieL', Poa chaixil (paturin montagnard :
ti[';e plate), PolygEÜa vulE;.~EI.:J. (polYI"aïa vU~GaÜ'o), Mel';ll1clrium
9-i0~ (compagnon rourV)j, !ieli~§...2lUtans (melique penchee), Po­
1':1l5sm~t;um mul tifl2.E.ll~ \, scoau de Salomoü) 0

Nous traversons alors mi gué pour re,joindre le chemin qui
nous ramènera à Voncimont 0 c\lovs remarquons là Ual tha palus i;d s
(populage des marais) ot Valeriana choica (valeriane dioïqùeT;
et, o.u bord m/hne de la petite---1:ivi'E;re ;IWO mousse Bpéciale,

'Hookeria lucenso
~"""""'-~-- ,-'"'._.._.~. ,

Dans le chomin, noua o.vons l'occasion d'observer, dans le~
])rofondes ornières remplies cl' eilU, un nombre imp ['essionnant de
tri tons au ventre oranc;é (trj. ton alpestl'o) et des géris (pat tes
égales) qui semblent [aire clu ski nautiqueo

i~otons encore qllelques .fleurs obse"l"vées : Qcraf3tium ...-'rulg,a_tum
(céraiGi.:e commun») Senecio ['P.ChAii (rJéneqon de Fuchs)? Poa
chaixii (pâturin loontogJ.1-ardT-,-ÏV1eEÏr~rum T'ratense (mélampyre des
prés : hémi-parasitc,) , ~_~±;y~s_-o.ff]._c:..ir~n;{T'bètorne) à l' é t:;ct ,
végé tatif et, à l'en tree du village, Y>ci~ hi:r:.s_ut~ (vesce herlS­
sée) aux fleurs très j)otitoso

Ce n'est que vers la fin dG l'excursion que nous quittons la
zone du IutuJ:' Iac et 'lue J~OUS o.percevons un des paysages les
plus vastes de la région, tels que le peintre Léon Frédéric, qui
a décoré l'église de lQafraiture, les El :\ mmortal isés dans ses
toileso

Co!!' of fens.lve~:tlem8.n~2__<l:~L}O
L'après-midi, après le pique-1Ü'lue sous la hêtraie de \,Jiller­

zie, nous nous (lirigeons vers 10 maison i'orestl(~re de lVla,roteL
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C'esc près de là, à 18 frontière française, que notre ami, Ro­
land DEI'l[l qui, officier français) p;arclai t le pont Sllr la Houille
à Willerzie en mai 1940, nous expliqua comment l'armée allemallde
avait pu, r;râce à un chemin créé en rondins d'épicéas sur 1~OOm,
pénétrer en France et descendre on ligne draite pRr les Hauts-.
But tés sur ~fjonthermé où on ne les attendai t pas.

Notre ami Huland DEHH fut à l'apoque trels étonné d'être ainsi
contourné et de voir les Allemands èJ.rriver par le sud. i'\alheurouse­
ment pour lui, son étonnement se proloügea durant 5 ans dans un camp
de prisonniers en Allemagne.

D. Le Rocher du riucnon

Rous péné crons alors à notrc" tour, mais p,wifiquement, en terri­
toire franc;ai.g. Un ,18ul d' entre nouci es t en uniforme, c'est l'agent
technique des Eaux ot Forêts du tria(';e de \'!illerzie, ~j. \.Jilmart ,
qui nous accompagne.

Notrc) incursion en B'rance a pour but de voir le Hocher du Tlu­
chon qui a déj:\ fait couler beaucoup <J'encre parit1i lec-; C;éologues.
Nous sommes ici sur des ter:eains reviniens, fiüsaèlt donc partie du
Cambrien. Ce rocher permet, sur une dizaine de l'lètres, do recon­
naître non seulement les phy1lo.des élu Revinien mais au,ssi lm pou­
dingue (conglomérat de cailloux l'culés) et surtout la célèbre
"silexite de Willerzie" aux gros cristaux de quartz, dont la da­
tation a été récemment remice en question par Dumont (v. Biblio·..
graphie, n04).

Pour 2rriver au Rocher, nous avions traversé en territoiro
bel(';e une mise 8 blanc d'épicéas élans 10'1uel10 nous avons trouvé
un tapis d'HoleuB rJollis (Houlque mollo) et où nous ovons noté
égalenlent !'l~f?-'p",~~~umJ?"ifoliull~(maÏJ.nthèmo), ,c'LonyalJ,aria .1'1ajaU~
(liluguet), Potentilla orecta TIormentille), ;LacciIl,iulll...J.IlJ:rttl]us,
(myrtille), etc.

E. lV[yriC?"~le _et CJ..~.n~n<Ja r.ei.i:'.lis (rm)
Nous traversonc ensuite un bois en territoire fronçais dont le

mode d'exploitation now: étonne. l{OUS qui sommes habitués à nos
forêts bien jardinées, sommes surpris è.e voir un bois vraiment
abandonné, sans aucun entretien. Parfois, lorsqu'un arbre en gêne
un autre, on découpe à Lauteur d'hommû un anlleau dans le tronc et
on laisse l'arbre périr sur place. Ce mode d ' exploitation s' exp1i-"
que par le fait que la prelllière hnbité\tion française se trouve à
do nombreux kilomètres et qu'il n'existe aucun chemin d'exploita­
tion.

Nous découvrons alors au bord ri,u ruisseau de JVlarotel une sta-·
tian de ~hrj.ca (i3.1"~ (piment, roya~)? arl)ustc: dont ~?~ feuill~~ so~~
recouvertes de petltes gland0s reSlneuses Jaunes "l'es aromatlqueb,
ce sont ries plantes élioïques. (5)

Ges arbustes se mul tiplien'G par rlrat',eons; ils étaient utiliBés
pour le brassage de la bière (au liou élu houblon) et,grâce à leurs
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glandes aromatiques pour éloigner les im;ectes 0

Du ruisseau de Marotel, nous nous diri~eons vers la magnifique
station d'osmonde royale rj\l..L forme des touradons de plus de 1,2m

de hauteur (5). Ils ont été
découverts, il y a quelques
Ulmées par Roland BEHR et,
dep'lis, font, avec l' ensem,­
Gle de la fagne, l'objet
d'une procédure de classe­
ment en Héserve naturelle.
Le terrain appartient à la
commune de Gedinne.

A proximité de cette cu­
riosi l;é naturelle, nous dé­
coU'rrons cl () nombreux pieds
d'Erica tetralix (bruyère
qua ~ ernée )~-d 1Erioph9r~
v8~natum encore e~ fleurs
~linaigrette vaginee), de
de Vaccinium o~coccos (can­
neberié}-ët-également quel­
ques Drosera rotundifolia,
pe"tiÛ;- plar'lt-e ca:TIîIVoré~­

(Rossolis à feuilles rondes).

F. LA CROIX SCAILLE

U'est sous UlJ.e pluie diluvienne et en traversant des kilOlnètres
de pessières que nous arrivons au lieu-dit ".lia Croix Gcaille".

Nous sommes toujours à proximité de la frontière et nous trou­
vons la borne indiquant une altitude de 505mo C'est le point cul­
winant de la province de Namu;:.

Nous avons cons bat!'; avec satisfac tiOl' que toute cette région,
enrésinée depuis GO ans, connait aujourd'hui des coupes de "mise à
blau,(jll uL (lLJ.e l'on L'upl.'J.llLe de:.; l'eullluuo D'J.lJ.L y'l~elllu.1,jJJ ~-'ll!lées,

nous y reverrons peut-6tre des hôtraies.
['1onsieur Il.LAMY, qui fut Inspecteur des Eaux et Forêts de cette

région, a publié en 19G2, da,ls la revue d'Ardenne et Go.ume (6),
une étude historique sur 10. Croix Scaille, dont tlOUG conseillons
vivement la lecture. R~swnons ce qui nOUG concerne aujourd'hui.

L8 mot "La croix d'Eschaille" o.ppara1t pour la p.cemière fois
sur un ,plan do.t~ de juillet 1614. Il slagit du plan du Ban Notre­
Dame, bois qui comprenait à l'époque 1.616 bonniers (1 bonnier =
50,17 ares) ou SOS hectares, composé de :

670 bonniers do hE\Ute futaie,
946 bonniors de sartages, raspes et pr~s.
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" ••• le tout, bien et dûment :Limité et borné, tant peI' des fon­
taines et ruisseaux, que pierres qui sont écrites ot représentées
en lour propre liou à la dite c,rete avoc les distanceR de l'une à
l'a.utre; partant n'ost; besoin d'on fai1"e ici (J'outre x'écit."

Ce plan ,wait étC, dressé r~ lu demande des Archiducs Albert et
Isabelle et le mesureur-juré de l'àpoque El Eljouté à la lé[';ende de
sa carte la nctation suivante :

"La Croix à l'Eschaille est un lieu où fut jadis occis un homme
de::: terres de ChateJ.u-Recnault, auquel liel!. ses parents firent
planter une Croix d'(J'schaille qui a été depuis rompue et ne se
voit plus."

Nous savons ainsi qu'en 1614 ùéjà, la fameuse croix d'ardoise
que nous recherchons lors de chacune de nos visites sur les lieux,
n'existait plus. [~iDnalons que le nom du lieu ost cependant bien
[\Doré dans le langage puisque, sur la carte levée e:Q. 1771·-1778 par
Ferraris, apparaît "la borne CL'oisscaye".

Tout cola n'a donc d.Gn il voir avec la croix: qui surmonte la
porte d'entréo de l'ancienno "!"erme Jaco", aujourd'hui pavillon de
chasse.

Et c'est plus riches (le ces quelquos renseicnomonts quo nous
redescendons au Ry de Marotel en rencontrant encore, pour nous
consoler de la pluie, deux plantes rares: Genista anglica (genêt
Ci 1Angleterre) et 'pa9.~;YlgF.hJ.?0~!a.a.;L'~Ü:i,,1,'. (Orch'i.s à îi\rges' feuilles) 0

Daisy et Edmond MEURRENS

1 • .un barraE8 sur la :jouill~ - Rapport 1979 des Naturalistes de la
Haute-Lesse, po 'JL>8 0

2 0 • J oDUVIGNEAUD : Y'loE~~~"'yér;,~-i.a~.:h9!l..§.! Ul~~.•'C..(l..L~~~o arden~J.:'3e.. -
lia vallée de la Houille .. LOS [{aturalistes Belc;es, ~1970, p.':>16 à
55'1; "ii'C1972-;- p Jj.Lj.cf"u·LI 63 0

3 0 Annicl< l-'ŒlJRREli8 : ~xcur.§..io..rJ._.?:a~s-.l:a ..Y.ilJlée de la HO..lÜ.:).)·.e... le j2/9
191.:1. ~ Eapport ~\971 des lbtu:calJ.Gtes de la li-I,o, po".-7 a 50.

4'0 Pierre LIJvJBOURG : Les r.2...2.tJ.e..s~.['.~.\~~s.."cl.~-'.E3...k ...mas.sif__9am.l?_rien
<:LB.-J~?croi - Ri1pport 1979 des Naturo.lisGélS de la JI ..·Lo, po137 a 1390

5 0 !UlnicJ~ ~jEURRENS : h.~2...l!..O_ne s...~y'nid.('}:Jo. Q..e.ê...S..nvir~_.cl.~:,La .. ():r:~.:L.~
8caill~ - Rapport 1979 des Naturalistes de la Il-Lo, p. 136 et ~137o

6 o ll oLAhY : ;La.....Q.roix ~ l' e~hall~.._ot l' ermit~o '0aint-<LeBl~u B_an
Notre-Dame - Bulletln trlrJ1estrlel IiParcs Natlonaux", Ard.enno et
Gaume '1962, nO/+, p., 140 iJ. '148.
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ACTIVITES DE L'~~UIFE BOTANIQUE

Samedi '16 mai ENVIRONS D'AMBLY

Départ devant l'église d'Ambly. Duns le village, en attendant
les derniers participants, nous examinons les plwltes cultivées
sur le talus, ~elles ; 'yinca_El.~_,t0.1'. dont les sépales sont ciliés,
les feuilles petiolées et cordees; Cerastium (groupe tomentosum)
qui forme un couGsin blanc et Gris; Ge~uriulQ (orpin blito.rd)
dont les feuilles op~osées sont ciliees sur les bords (différence
avec Sedum teleph}um).

Plus loin, les pilastres d'un JardJ-n sont entièrement recou­
verts par Sempervivum tectorum. jlfous constatons aussi les dégâts
provoqués par le Gel tardif de fin avril lJur de nombreux arbres.

Tout en suivo.nt la route vers Jemelle, nous abordons la campa­
gne environnante: dans les fossés, nous avons l'occasion de no­
ter pas mal de plantes en fleurs : Galium cruciata, Stellaria
holostea, Veronica a~restis, Vicia s(Jjïlwn (calice-à, dents ti~s

inégales, fleurs r-éunies par 2 à 6), ~lliari~ petiolata, Veroni­
ca chamaedrys (petit chêne), Anthriscus sylvostris (ombellifère
dominante-eU-ce moment de l'année), Geranium columbinum (pédon­
cule plus long que les feuilles correspondrultes, ïJcï.ils apprimés
différence avec GeraniunLdisse 2.!.ll]ll) •

A l'état végétatif, nous reconnaissons li'ilipendll.J.:.a. ulmaria,
Dips..8:2_11S~2l1vestris, Ge~m urbanum, P2.tentilla ro ptans, Heracleum
§~hond~lium (berce).

Quelques graminées sont notées au passage : A~ope~-BFa­
~ensis (vulpin~, Eo~triyiali~. (li~ule pointue) et ~oa Rra!~~sis
(ligule tronquee) - rappelons que sur les feuilleG de poa eXlste
un sillon de part et d'autL'e de la nervure priacipale -, Dactylis
E.:I-9merata (pli au centre de la feuille et pas de double sillon,
prefoliâîson pliée, tige o.platie, li[,ule gL'ande») 15:s:.0mys sterpis
(~aine ~e~due)- aU-dessus), ~~:~hon9th~ruw olatl~~ larlstee, feull~
les carenees •

Nous faisons la distinction entre Ho.nunculus acris et 1'10 re·­
Ren~ et notOTlfJ encore la délicote _V&~i"0e-'hJJi.8T-·Bwlf:;ulGorla·
minor qui montre bien ses fleurs femolles~styles rouges) et ses
flëUrs ml'lles (nopbreuBes étamines) sur un même glomérule, bel
exemple de rosacée monoïque, l~el..9:.lldrillm di.0~~unl et,' dans un sous­
bois riche, Lamj"urn ".al eobdolon.

Empruntant un chemin de terre qui mène au 1'1y de la l!'osse, sur
ul) talu~ ~ec, n(;JUs trol;lvons ~anUllcul~~u~J:)Qsl.~ (sépales renve~­
ses), VlCla satlva (polnt nOlr sur les stlpules); de l'autre co­
té, une haie contient les deux aubépines : Crataegus m.2..nogyna et
Co laevip;ata (oxyacantha) (disti.nction des feuffi.es et du nombre
de styles):- ---
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Dans une partj e plu.') humide, nous trouvons Pulmonaria (10n­
gifolia ou montan~ : a~tendons les fe~illes estivalos-pour-tran­
cher), feuilles allongoes (1 t non tacllGes, poils sur la faC8 supé­
rieure; et ~J1l1-~~B~ll~, cette fois en fleurso

Après le passage à [~ué du Ry do la }l'OSiJU, dans une prairie hu·­
mide, nous trouvons une qUiltriè,f.c; renoncule : Hanunculus flanlloula
et, un peu plus loin, C"-rai3:tj..,::,,f'!..-.~rv.E)nié!..'?. Dans te h-aut'du-pr7é,~ünë;

plage de Veronica cll_am~.EJg.E.ié!. aux couleurs variées et pliasieurs
pieds de Primula _Y.2.ri'i,o

'.l'out en longeant la rivière, nous tre.versons alors un petit
bois où, outre de nombreuses Anemone neJooY'os':\ en fruits, nous no­
tons la présence de Melica uniflora ( gramin,Ci.; dotée d' une antili-
gule), signe d'un l301 riche. .

TJa pluie. commence à tomber; mais nous 8urono encore l'occasion
de découvrir deux alchémilles : Alchemillo xanthochlora (limbe fo·­
liaire glabre) et une plus rare, A. veStita'-(Iimbe fàliaire uni­
formément poilu; échancré à la base par-un sinus ouvert et dents.
courbées vers le sommet) et él;;aleloellt quelques pieds de Scorzone­
E.~·~..Jœmilis considéré comme AR (bractées de l'involucre sur plu-
sieurs rangs). .

Pierre LIMBOURG, courageusement, ira chercher dans la rivière
K~nlJ.nculus J2en~~i11atus. (feuilles flot tanL8J3 et feuilles submer­
gees plus longues que les entrenoeuds) et sur les bords du talus
abrupt, deux joncs : Juncus effusus ou jonc épars (tige lisse)
(dJns prairies humides et coupes forestières) et Juncus inf1exus
(glaucus) (tige glauque munie ele nombreux sillons" longi turlinauxJ
(sur deR sols argileux dans des sites mouillas, non fortew)nt
acides).

Tout au long de cette promenade, nous avons pu apprécier la
beauté des paysages et nous la terminerons sous une pluie battan­
te, contents copendant d'avoir vu èle nombreuses espèces.

Samedi 30 mai : ABBAYE DE ~3t,-·Hl':i'iY, E'L'ANG DU j"R.ERE HAS'IIIEU

Ce matin, nous prospectons un étéŒlg récemwJnL acquis par l'Ab­
baye de St··Homy. JJe Pôre J'lbert van Iterson nous sert de guide.
Il a, pour la circonstance, troqué sa longue robe de moine pour
une salopette de travail.

Pour nous rendre à. l'étang di t du Frère ~lathieu, nous emprun-·
Gons un chemin longé por un ruü:selet qu'alimente la source de
'rridaine. Nous y trouvons une florG C01l1Tnune (lUX lieux humides
geum ur.bapurr~ (benoîte), Eupatorium canll~"b:i.Y12:!!~ (eupatoire) 1 ~.lY..chrÜs.
!]l~s'~~~9.~li, ViburnR~2pulus Cviorne oblerJ. Quelques especes net­
tement calcicoles temoignont de la nature du subotrat : ~.vgn;}l~.

S:;Yl:9J.l3e\l!'. (fusain) ),J\..sy,'g~lUs..,';1,\'S}'.P.!J.'y)·).o~ (réglisse), J;0othoJ3J?..eJ:·­
mUlll offlcinale (gremil •



Plus loin, quelques êboulis calcaires en partie recouverts de
Rumex scutatuS,retiennent notre attention. Nous nous promettons
d'y revenir et de nous y attarder plus longuement.

riais voici l'étang. Alimentê par un petlt affluent du Biran,
il se trouve au milieu d'une prairie humide couverte de renoncu­
les âcres (dont le lobe terminal des feuilles est sessile, alors
que celùi de la renoncule rampante est 1lêtiolé. Par endroits,
des renoncules bulbeuses (aux sépales réfléchis) attestent que
cette prairie est sujette à des périodes de sécheresse. Le site
est des plus bucoliques, mais l'êtang ne rêvdle rien de particu­
lier sur le plan botanique. Ceci est da à ses eaux eutrophes
(riches en éléments biogènes). Notons cependant: Elodea cana­
densis (feuilles vert sombre se chevauchant Bn verticilles pàr 3
et complètement submergêes), LYCOpuseuro)aeu~, Iris pseudaco~us,

Alismaplantago-aquatica (plantain d'eau, Veron~ca beccabung~

(cresson de cheval), Solanum dulcamara (douce-amere), Galiu~­
lustre (feuilles à 1 nervure verticilfêes par 4-6), Salix alba,
Eguisetum fluviatile (tige à 10-30 sillon,-contrairement à ~~ll­
,setum palustre qui n'en a que L[.,-8), Cirsium pafu_~tre (capitules
sessiles et agglomêrés), Eleochar~~ustr~s scirpe des marais).

La faune par oontre semble plus riche: des dizaines d'agrions
ou "demoiselles", volant "en tandem", des grenouilles vertes et

fA lo:utltt) poaillon d'itCOOUplemenl cfl4':t le4~; le mAie aJ;l1ppe la femelle
par le Cou. (A droite) pooitlOO en tandem d'Un couple de llbtllule$

des milliers de bêta.rds, des larves de phryganes dissimulées dans
leur fourreau et aussi des écrevisses.
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Les prairies jouxtant L' ""tane; ont été (,,~01oment acquises par
l'Abbaye 0 Il serait intéresé'unt de suivr(' l'évolution de leur
flore, en l'absence de tout apport d'engrais, d'une part en con­
di tion do fauche et d'autre part en régime ,le piJturar;e 0 Dans un
coin plus marécageux, nous trouvons X'ypha 1.':':.t.i.I,S'lia lmassette)
e t ;h;~.l1l.na~inor (lentille d' oau) 0 -

Notre-attention ost;uttir0Q par quolques travaux Qn cours non
loin de l'étango Le Père Albert satisfait notre curiosité: : en
1979, des recherches pr3.tiquéos en CQt ondroit par 10 ~)ervice

National des Fouilles ont mis à jour les murs de fondation d'uno
él~lise primitive des 11e-120 siècles, déd iée à saint Remi. Elle
étai t connue par los archives 0 En <\229, le seignour de Hochefort'
veut fonder une abbaye de Inoniales cisterciennes GUI' son domaine;
S'il possède l'alleu de Saint-Remy il Falen, l'église appartient
à l'abbaye de Saint-Hubert 0 Il échange alors son église de ~1ar­

court contre celle do Saint-Remy et on fait don aux moniales avoc
"tous ses droits, patronc\ge ot dîTIles o00" 0 Déjà au 15e oiocle, le
villago et son église sont en déclino En 1490, les terres du soi­
e;neur de Rochefort iront enrichir le patri.llloine de l'abbaye ot,
après la; disparition du villago, la pRroisse sera aussi incorpo-­
rée à 11 abbaye (3/8/1500) 0 En 1658, l'autorisation de déruolir
l'édifice ost accordée o

Comme des sondages onL montré que des sôpultures antérieuros
à cet édifice ont été établi.e dans Ra nef, après la campagne de
fouilles de 1979, le Père "lbert déplore qu'une exploration plus
complète ne Boit pao envisagae 0 1'1e.uriüG EVRJlRD proposo les ser­
vices de l'équipe archéoloe,ique, ce que le Père accepte avec joieo
Los résultats des nouvelles rc)cherches seront présentés dans los
prochains "])arbouillons" 0

Pour mettre en valeur ces v8stises, les T'ères Trappistes ont
dé:cidé de clôturer l'ensemble cl' un lnuro t; les fondations ont été
légèrement surélevées de façon à faire a:pparaîLro le plan de
l'éf51ise dans le vert de la prai.rie 0 Une cl'oix cIe 7m de haut sera
érigéo et un bref rappel de l' ~l.istoire du site sera grû.vé dans la
pierre 0 Ce lieu deviend.ca un but dc') promenado et de recueillement
pour les retraitants de llilbbeYGo

t1ais la cloche sonne midi et notro I",uide, apDelé à aller ser­
vir ses frères à table, prend congé de nous o

Bib.~ti..2Eraphie :

]~ oN1';l"iEHY : PalE0-le z~nochefoL~._..et_la .J2.'.'.r.<2i-~e.....9-.EJ_.2.:?-_ii}t-:B.~f!XJ: 15e
piècle), J1(~!:fl.lLl2.Cl.~ 1, 1963, <1-100

Ao t1J\TTHYB, Ao VAN BlER:3m: : .c. 1 église disparue ?&.Jl..a..int:-..fuJP.1Y.J1e
FeÜ"" à Rochefor't,ArchaoQlogia Belgica 223, Conspec­
tus NCMLXXIX, Bruxo 1980, 85-880
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ACTIVITES DE lJIEQUIPE OHNITHOLOGIQUE

WEEK-END Olli~ITHOLOGIQUE A TEXEL : du 30 avril au 3 mai 1981
1

Jeudi 30 avril

Un itinéraire direct et rapide étaiG conseillé aux partici­
pants de ce week-end à l'île aux oiseaux" Malgré ce sage conseil l
quelques-uns firent un déGour par des chemins plus compliqués en
s'arrStant à de nombreuses reprises au bord de la mer, des plans
d'eau et des marais de Zélande •••

, Ce trajet à travers le Beveland eG le Duiveland nous a permis,
de prendre un premier contact avec les nombreuses espèces de ces
lieux et d'en repérer mSme deux que nous n'aurons P(lS la chance
de revoir ensuite sur l'île: le Ohevalier culblanc et la Phrag­
mite des joncs.

Arrivés ,à Den Helder en fin d'après-midi, nous empruntons le
bac où nous retrouvons plusieurs natus. Nous Graversons l'île
pour rejoindre notre "camp de base" à Cocksdorp.,La répartition
dans les chambres est grandement facilitée par l'aimable traduc~
trice de service.

Vendredi l~r ma~

Au Natuurcentrum où nous nous prOCU1:'ons la ca1:'Ge et de la'do­
cumentation sur l'île, on nous signale que la plupart des visi­
tes guidées intéressanGes sont réservées depuis longtemps. Nous
parvenons toutefois à avoi1:' un rendez-vous pour le dimanche à la
Héserve de Geul.

Nous décidons donc d'effectuer une prospection systi3matique
de l'île par nos propres moyens, ce qui nous donnera d'ailleurs
beaucoup plus de liberté pour l'observaGion. Nous commençons 1

par la visite de quelques sites au nQ)rd-·est de l'île. (v. carGe)
Le Waal en Burg (2) et Westerkolk (3),comprenuent des pièces

d'eau entourées de 1:'oseaux dG fossés GG de prairies où abondent
les moutons typiques do l,île. Durw ees b.Lo~opes, les J1uîtriers­
pies, les Barges à queue floire, les Vanneaux et les Chevaliers
gambettes sont les plus abondants.

Un plan d'eau en bordure de la route (Eyerlandse polder : '+)
attire toute nOGre GGtention. Nous y observons des Sternes pier­
regarin, des Avocettes, des Fuligules morillons,C~vQliersarle­
quins, gambettes, guignettes, combat Gants , des Barges à une fai­
blo distance.

Les jumelles sont braquées dans toutes les directions et les
commentaires sont nombreux :
- Ohl qu'il est beau1
- Quel est celui-là aveç: son grand bec el; ses pattes vertes?
Etc <>.., If
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Bref, tout le monde est émerveillé par ce spectacle.

Dans l'après-midi, nous longeons la c8te est (entre Oudeschild
et Oosterend : 6) où nous retrouvons quantité d'oiseaux que nous
observons depuis les voitures le plus souvent. Ce moyen nous per­
met d'ailleurs d'observer les oiseaux de très près sans les effray­
er. L'observation est très active : nous nous entraînons à recon­
naître les oiseaux au vol, pointons les télescopes vers les oiseaux
plus éloignés ou pour confirmer l'identification des petites espè­
ces. Les enfants et les néophytes reconnaissent déjà 'plusieurs es­
pèces.

En fin d'après-midi, nous assisterons encore à un groll rassem­
blement de Bernaches cravants dans les prairies non loin de Cocks­
dorp. L'arrivée du fermier déclenche l'envol lourd des oies qui
s'accompagne d'un concert plutôt cacophonique.

De retour à l'hôtel, après un repas bien mérité, nous préparons
la journée du lendemain.
Samedi 2 maj

Cette deuxième journée sera consacrée à la partie sud et ouest
de l''Lle.

Au site de Troelje (7), nous observons quelques Fuligules moril­
lons et un canard plongeant que nous prenons pour un Garrot à oeil
d'or, mais il remue tellement que nous ne parvenons pas à l',iden­
tifier avec certitude.

Dans les pâtures aux alentours, les Alouettes des champs et le~
Bergeronnettes printanières sont très abondantes; une bande'de Grl­
ves litornes arpentent le pré en sautillant.

Avant de descendre vraiment à la pointe de l'île, nous passons
par le Dijksmanshu~zen (6) où nous avons vu beaucoup d'oisèaux la
veille. Sur un petit lac, nous trouvons un couple de Canards sif­
fleurs; en bordure d'un canal, nous admirons l'envol d'une Spatu­
le et parmi les Sternes pierregarin, nous'repérons un couple de
sternes naines. L J identification des espèces de ~-'arges posées
présente parfois quelques problèmes du fait de la grande variété
des plumages affectés par la mue printanière.

En bordure de la R8serve de Geul (9), un observatoire aménagé
en un endroit judicieux nous permet de déceler la présence de plu­
sieurs Garrots à oeil d'or (dont seulement un mâle), d'un couple
de Busards des roseaux tournoyant au-dessus des phragmites, d'une
multitude de canards et de plusieurs Spatules.

L'ancien bras de mer de Mokba~i(10), avec ses plages éte~dues
et ses prés salés plus ou moins inondés par le jeu des marées,'
est une grande réserve de nourriture que les limicoles affection­
nent : des Bécasseaux explorent la vase, les Pluviers dorés et ,
argentés se côtoient et nous pouvons faire d'intéressantes compa-
raisons. .

La traversée des dunes vers Horspolder nous révèle quelques
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chants familiers : la Locust~lle tachetée, la Fauvette babillarde,
le Troglodyte, la Linotte mélodieuse, le Rossignol.

Sur le plan d'eau de Hors (11), se pose une troupe de Sarcel­
les d'hiver; non loin de l'eau, nous trouvons un nid de Vanneau
contenant 4 oeufs typiquement disposés en croix.

Nous longeons rapidement les dunes de la côte ouest, traversons
les pineraies pour nous rendre au Muy (12); malheureusement, l'ac­
cès est totalement interdit et le marais est séparé du chemin par
un massif broussailleux impénétrable rendant toute observation
impossible.

- Nous ne nous décourageons pas pour autanc et nous nous diri­
geons vers le Slufter (13) où nous dénombrons, à notre grande
satisfaction pas moins de 40 Eiders à duvet nageant calmement
dans la crique. Sur la plage, les plus jeunes découvrent le ca­
davre d'une Tadorne de Belon laquelle aura droit à une inhumation
dans les règles!

Après le repas du soir, que nous avions prévu plU8 tôt, nous
retournons au site du Eijerland (4) où nous observons une parade
d'un Chevalier gambette devant deux femelles.

La journée a été bien remplie mais n'est pas encore terminée.
Nous nous rendons rapidement à Schorren (1) pour assister à un
spectacle ornithologique grandiose : le rassemblement des oiseau~

au dortoir. Les prés salés, en bordure de mer, bien éclairés par
la lumière orangée du coucher de soleil, contiennent des milliers
d'oiseaux rangés par espèces distinctes. Pendant une heure envi­
ron, nous assistons à l'arrivée, par vagues successives, de cen­
taines de Bernaches cravant, de Barges, de Pluviers, de Cheva­
liers, de Bécasseaux, qui se posent en ordre sur le site dont la
vision n'est pas près de s'effacer de notre mémoire.
Dimanche 3 mai

Notre prospection de l'ile se termine par la visite guidée de
la Réserve naturelle "De Geul" (9), zone protégée depuis 40 ans.
Sur le plan d'eau, nous observons deux espèces qui viendront
s'ajouter à une liste déjà copieuse: le Canard chipeau (COUplA)
et le Râle d'eau que nous entendons crier dans les roseaux.

Les Spatules vont et viennent au-dessus du marais; l'une
d'elles transporce des matériaux pour la confection du nid, une
autre couve dans les goémons émergeant du marais.

Le Busard des roseaux inspecte les lieux d'un vol souple,
comme le Busard Saint-Martin que nous voyons s'élever au-dessus
des dunes.

Notre passage dans la colonie de Goélands argentés provoqu~
l'alarme générale (environ 3.500 nids dans la Réserve). Le gUlde
nous montre quelques nids, à m@me le sol, contenant généralement
3 oeufs. Des Goélands bruns se mêlent également au vol des argen­
tés et nichent aussi dans ces dunes mais en plus petit nombre
(+ ou - 40 nids).
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A la fin de la visite, nous aurons l'occasion, très fugitive,

d'observer le Marle à plastron.
La plupart d'entre nous se séparent vers midi et tous sont

unanimes pour dire combien ce ,week-end ornithologique restera
un excell~nt souvenir. ,

Quelques-uns s'acharnent encore à l'observation en emprun­
tant, pour le retour comme pour l'aller, le chemin des écoliers •••

SITES PROSPECTES

Plans d'eau

/11/1 Bois (pins)

," Dunes

Marc PAQUAY

--
-_.~",,-----.-'

1
1
/

1 Alll'G

1. DE SCHORREN : prés
salés, dortoir.

2. WAAL EN BURG (Molenkil)
pièces d'eau" canaux, fos,·
sés, champs de roseaux.

3. WESTERKOLK : idem.
4. EIJERLANDSE POLDER : plan

d'eau avec ilots le long du
"S1ufterweg".

5. DE BOL: plan d'eau avec ilots
et vasières. .

6. DIJKSMANSHUI7,EN : idem.
(au bord de la route de Oosterend, à

, Oudeschild).
7. TROELJE : plan d'eau.

8. DE PETTEN : ideQ.
9. DE GEUL : observatoire, vue sur la Réser-

ve (étang, marais,. dunes) '.
10. MOKBAAI : reste d'un ancien bras de mer.
11. HORS POLDERS: deux lacs entourés de dunes et de broussailles.
12. DE MUY : chemin le long de la réserve (visites guidées seufe­

ment).
13. DE SLUFTER : dunes, prés salés, criques (grande étendue en

liaison avec la mer).
14. DE REDE : étang entouré de roseaux.
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El" COMPLEM~NT C' d t l' 1, ~: anar S, canaux, ••• u ~pes.

Même 'si' notre but était l' observation ornithologique, nous ne
pouvions rester insensibles devant l'immense damier multicolore
que nous offraient les champs de fleurs.

Une vieille histoire!
ëe sont les marins hollandais qui ont ramené de Turquie et de

Crimée, vers la fin du 16e siècle, les premiers bulbes de tulipes.
Un savant botaniste, Carolus Clusius, entreprit de les cultiver
sur les terres sablonneuses et humides qui s'étendent le long de
la mer du Nord, entre Leyde et Haarlem.

Le succès ne se fit pas attendre. Les jacinthes et les glaïeuls
avaient été introduits entre temps : les premières importées de
Russie et les seconds d'Afrique du' Sud, mais c'est sur les tuli­
pes que se portèrent les surenchères les plus élevées. Entre 1634
et 1637, la spéculation atteignit, ides proportions inse~sées : un
bulbe rare se vendait jusqu'à 6000/rlorins. On échangeait un oi­
gnon contre un carrosse et ses deux chevaux, contre des ~ectares

de terre, contre des maisons ••• Les états de HOllande'miFent fin
à cette spéculation et l'industrie ~e la fleur, régle~ent~e, s'or­
ganisa. Le goüt de la tulipe fit place à celui ~e la jacinthe qui
connut à la fin du 17e siècle une faveur particulière. C'était la
f 'f' , d l l F. Leur pre eree e a cour ( e . rance,. ,

Quelgues chiffres
Aujourd 'hui, les jacinthes, les tulipes, les narcisses •••" cQu­

vrent; une surface de plus de 11.500 ha., Le\3 oignons sont expor­
tés dans les deux hémisphères et le chiffre de ces exportations
représente plus de 350 millions de florins. L'Allemagne de ~

l'Ouest et l'Angleterre sont les meilleurs' clients de la Hollan- ,
de par quantités' achetéGs, la Suècle et la Finl'ande par tête d ',ha-\,
bj tant. La France lui achète annuellement un choix',d 1 oignons ne- '
PrRsentant 34 millions de florins et comprenant principalement " .'\

, l,des tulipes tardives et des jacint;hos.
1

La floraison .J
Vers la mi-mars, les champs de fleurs prennent leur première

teinte avec l'éclosion des crocus auxquels succèdent les narcis~

ses. A la mi-avril, les jacinthes fleuI'issent aInsi que les pre­
mières tulipes, mais c'est quolques jours après que les plus.
belles tulipes s'épanouissent. C'est donc en avril que la p}alne
se présente sous son plus bel aspect. Découpée en languettes mul­
ticolores que séparent de petits canaux d'irrigation, elle res­
semble alors à une immense mosaïque. L'apothéose de la floraison
coïncide avec un grand corso fleuri qui se déroule sur la route
de Haarlem à Sassenheim, le dernier samedi d'avril.

Les tulipes une fois coupées, les champs de fleurs se couvrent
d'iris, puis de pivoines et de glaïeuls. Mais ils n'ont plus
alors la splendeur que leur donne la floraison du printemps.

Jean-Claude LEBRUN

P.ibliographie : Guide Michelin "BENELUX"
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Dimanche 2~ mai : Région du œige d'EPRAVE

Prospection des environs du Tige: les Gives, Gemeroie, bord de
la Lomme, abords du village d'Eprave, ruisseau de Behotte.

La première partie du trajet nous révèle la présence des quatré
espèces de Fauvettes. En bordure de Gemeroie, un duo de la Fauvet­
te des jardins et de la Fauvette à tête noire nous démontre, une
fois de plus, qu'il est prudent d'écouter attentivement le chant
de ces deux espèces. Quoique ayant un rythme et un timbre diffé­
rents, le chant de la Fauvette à tête noire, sans le "forte" en
finale, peut prêter à confusion. Dans ce cas) il vaut mieux ne
pas placer "l'étiquette" trop rapidement et ecouter un peu plus
longuement.

Outre les espèces courantes, nous noterons l'observation de
deux Coucous en ~ol et le cri du Pic noir dans le Thiers des Fa­
lizes •

.Deux espèces intéressantes attirent notre attention à l'en­
trée d'Eprave: la Grive litorne, dont l'extension se confirme
de plus en plus dans la région, nichant dans un bouquet d'épi­
céas et le Traquet pâtre dont nous observons un couple et deux
juvéniles.

En remontant le ruisseau de Behotte, nous constatons une forte
densité de Rousserolles verderolles, dont le chant atteint sa
plénitude en ce moment, ainsi que de la Fauvette grisette.

Marc PAQUAY

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Le 1er mal a 9h du matin, les chevilles ouvrières de l'équipe
et quelques nouvelles recrues se trouvaient au rendez-vous pour
reprendre la fouille du cimetière mérovingien de Wellin.
La pluie tombait en abondance ••• Force fut donc de renoncer à
la mini-campagnë projetée pour ce début mai et de nous contenter
d'une séance de synthèse et de présentation des objets exhumés -­
au cours des campagnes passées, tout cela au coin du feu.

M.E.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNE~ŒNT

LE CHALET EN ZONE RURALE A LESSIVE

, ,Le tribunal correctionnel de Dinant poursuit le second procès
intenté par l'Urbanisme à un particulier qui, en contradiction
~vec le'plan de secteur, a constr~it un chalet en ~one inondable
a Les~ive.

L'avocat qui représente les différentes associations de con­
servation de la Nature a réclamé. le franc symbolique de dommages
et intérêts (Ardenne et Gaume, Inter-Environnement Wallonie et
los Naturalistes de la Haute-Lesse), en arguant du fait que ces
associations ont pour préoccupation la sauvegarde de la nature et
du cadre de vie.

L'avocat de la défense estime, quant à lui, qu'il s'agit là
d'une ingérence inadmissible. Il a développé les mêmes arguments
que ceux, avancés devant les tribunaux il y a 20 ans pour s'oppo­
ser aux constitutions de partie civile des associations de con­
sommateurs (Ufidec, Test-Achats, Ligue des Famille) ou de protec­
tion des animaux (Veeweyde).

Le tribunal reprendra la cause en son audience du 30 septem­
bre prochain.

Le premier procès concernant cette même affaire est toujours
en cours devant la Cour d'Appel de Liège.

LA LOI SUR LE REI~MBREMENT

Les Comités de remembrement, dont les açtributions sont déter­
minées par la loi du 22 juillet 1970, exercent pratiquement des
pouvoirs souverains et sans appel.

Ces Comités sont composés de 7 membres et de manJ.ere telle
qu'aucun défenseur de l'Environnement ne saurait en faire partie.

Assez curieusement, il n'en va pas de même pour la partie fla­
mande du pays. Par une loi du 11 août 1978, applicable uniquement
à la région flamande, les Comités de remembrement sont portés de
7 à 11 membreR.

Les 4 nouveaux membres sont :
- deux représentants supplémentaires des associations agricoles,
- un membre nommé sur la proposition du Ministre ayant l'aménage-

ment des sites dans ses attributions,
- un membre nommé sur la proposition du Ministre ayant la conser­

vation de la nature dans ses attributions.
Par une lettre du 1er juin 1981 au Secrétaire d'Etat M.WATHE­

LET, les Naturalistes de la Haute-Lesse ont demandé si le Minis­
tre n'estime pas qu'une loi similaire devrait être prise pour la
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Wallonie où le problème de la protection des sites et de la con­
servation de la nature mérite la m@me attention qu'en région
flamande.

Il est curieux qu'aucun des parlementaires wallons qui a voté
la loi de 1978 pour les FlanŒres n'ait songé à demander son ex­
tension à sa propre région!

LA OLUSE DU RY D'AVE ET L'ELARGISSEMENT DE LA R.N.3?
On se souviendra qu'en mai 1980, une pétition avait recueilli

350 signatures contre l'élargissement de la route N.35 dans la
cluse du Ry d'Ave.

Une banderolle de protestation avait m@me été accrochée sur
le rocher qui permet de découvrir le noyau de l'anticlinal.

Les Naturalistes de la Haute-Lesse, soutenus par la Oommis­
'sion' Oommunale de l'Environnement de Rochefort ont adressé à
l'époque des lettres aux différents ministres responsables pour
protester contre l'ampleur du projet prévu.

Dans sa réponse du 9 mars 1981, le Ministre Ohabert nous com­
munique qu'il a donné ordre à son administration de modifier les
plans en ramenant l'accotement de ~ à 1 mètre et en maintenant
l'axe actuel de la route entre les profils 9 et 17, soit, en ve­
nant de Wellin, assez rapidement après le virage.

La Oommission communale de Rochefort a demandé au Ministre de
bien vouloir confirmer trois points

les bords de la rivière ne seront pas bétonnés mais confec­
tionnés en gros moellons;

~ les bermes latérales doivent avoir l'aspect le plus léger pos­
sible et ne peuvent @tre en béton;

- à partir du profil 9, puisque l'axe actuel de la route est
maintenu, ne plus toucher au cours actuel du Ry d'Ave et re­
noncer à la "canalisation" prévue au plan initial; à partir
de ce profil 9, les méandres actuels peuvent donc @tre main­
tenus.
La réponse à cette demande doit normalement @tre favorable.

Edmond MEURRENS
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BIBLIOGRAPHIE

APEE Association pour la Protection de l'Environnement à Es­
neux (+) a publié en 1980 un Livre Blanc intit'tüé "Pour la sau­

. vegarde du Site de la Boucle de l'Ourthe à Esneux".
La première partie relate le long combat entamé dès 1925 pour

essayer de sauvegarder ce site splendide et signale les efforts
de tous ceux qui en ont pris la défense.

La deuxième partie, très fournie, ~ous décrit le site lui­
m~me. Dans le premier chapitre, on détaille le milieu physique,
qui permet de mieux comprendre le chapitre suivant consacré au
milieu biologique, englobant non seulement la végétation mais
aussi le monde' animal (avifaune, entomofaune et hydrobiologie).

Le milieu humain (préhistoire, histoire et habitat) est exa­
miné dans le chapitre III. Enfin l'aspect paysager fait l'objet
du dernier chapitre.

Le lecteur dispose ainsi de tous les éléments nécessaires à
la compréhension et à l'appréciation des propositions d'aména­
gement reprises dans la troisième partie.

De' nombreux dessins, cartes et schémas illustrent ce travail
qui comporte une abondante bibliographie.

Maurice DETHIOUX

(+) Avenue P.Van Hoegarden, 15 à '+050 ESNEUX.
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Dimanche 14 juin : Visite des RESERVES D'ARDENNE ET GAUi'JE aux
environs de PHILI~PEVILLE

C'est par une superbe journée de juin qu'une vingtaine de ~a­

turalistes de la Haute-Lesse se retrouvent sur la place de Vil­
lers-le-Gambon. La journée est consacrée à la visite des sites do­
lomitiques et des réserves de l'Association Ardenne et Gaume.

Le premier arrêt se situe à l'intersection de la route de Phi­
lippeville à Givet avec celle de Merlemont. De cet endroit on dé­
couvre une magnifique vue qui embrasse les paysages de la Fagne,
de la Galestienne et de l'Ardenne française et belge.

Le massif calcaire de Philippeville se caractérise par la pré­
sence de bancs de dolomie intercalés dans des assises de schistes
et de calcaires frasniens. La dolomie, carbonate double de calcium
et de magnésium, se désagrège facilement pour donner un sol meuble,
léger et filtrant. L'im'l.ustrie sidérurgique l'utilise en grandes
quantités comme fondant.

L' exploitation de la dolor>Jie a ouvert une grande excavation à
l'est de la route et s'avance progressivement dans une zone ùe
pelouses fortement recolonisées par la végétation arbustive.
C'est là que nous découvrons pl~sieurs ~ieds d'~~~cam~tis pJra;
midalis (Orchis pyr[wlidal), espece extremement rare et cantonnee
presque exclusivement dans la région de Philippeville, de nom­
b~eux pieds de Dac_t;yl0I'.l1.~J'I.EJCl~~lata,s.ll]?~J2.?_J!~er:h (Orchis tache­
te) et Pletanthera blfolla (platenthere a deux feuilles) ainsi

-~~----_.~~-~.~-- ,
que les plantes habituelles des pelouses calCDlres comme Lotus
~orniculatus (Lotier corniculé), Helianthemum nUJ~E~~ariwn-rHéli­
anthème jaune), Cirsium acaule (Cirse acaule;;- Hippocrepip comosa
(Hippocrépide en ombelle), ])olygala vu.lgaris. (Polygala vulgairëT;'
Carex flacc~ (Laîche glauque).

Ensuite nous nous dirigeons, en voiture, vers le Terne des Co­
ris, réserve d'nrdenne et Gaume, située sur le territoire de la
commune de Philippeville (division de Franchimont).

L9 réserve, constituée de franges boisées et d'une pelouse,
s'étend sur 9 ha. Dans 18 pelouse, exposée au sud Â nous découvrons
le très rare Orchis ustulata (6 pieds) (Orchis brulé), Dactylorhi­
za raaculata subsp...2-2!1!!ye·ri.~I~stera ov~ta (Double feu~ll~T,' G,ymnlf­
~enia co~opse~ (en boutons! (Gymnadén~e mouch~ro~) alnSl que Brlz~
~~dia (Amourette), An~_~~s vu1nera~~ (Vulneralr~!, Q7~flacc~,
Koeleria macrantha rI(oelerle gre~ Festuca lemanll, Gallum pu­
'milUlq (GaJ.1.1et ïipre) , Scabios8. columbarTaTêolomba.iie)et-Cen,:t~1J.­
rea s~~b~~~~ (Centaurée scabieuse).

De là nous nous dirigeons vers le petit village de Franchimont,
remontons la très jolie petite vallée de la Chinelle pour arriver
au pied du Tienne du Tombeau. Il s'agit d'une autre réserve d'Ar-
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denne et Gaume (3 ha) d'un grand intérSt botanique et surtout ar­
chéologique car elle abrite un cimetière inérovingien (Ve et VIe
siècles après J-C.), avec de nombreuses tombes et un monument fu-·
néraire Illaçonné. Le pied du tienne est occupé par une pelouse où
neurisse~ll; une ~lUltitude de Dactylorhiza rra.,?u~<:lct.a s.llbs~.}l1.eyeri
accompagnes de. Llstera c!yat~, 9oelos.l~ssuIn vlrlde TUoelof;losse
vert), Q,ymn;;::.delna. conoJ?sea et d'un :pied d ':EJ2.ipa:2.:tis al;:r:.0rubenê,
(non fleurl) (EplpactJ.s brun rouge) •

. Par~i,les pla~tes d~ la pelous~ nous observon~ Silene vulg~­
rlS (Sllene enfle), AClnos arvenSJ.s (Calament aClnos), Anthlllis
vul:.'p-e~ia, Linum catharticurq TLin 'purgatif), Euphr~sia:rosth:OVIa­
na, (Ëuphraise glandu1eus~Yincej;~iSi2:.UllJliru..!1din8rla(Dompte­
venin), Th.Ymu3 Tlu1egioides (::,erpolet commuiî") ainsi que de jeunes
pousses de Gellti-ane11_~erm~~él:(Gentiane d'Allemagne).

Nous entrons clans le bois et deocendons le ruisseau du Hond
Pré pour arriver sur la banquette alluviale, occupée par une au1­
naie-frênaie. Au sein du tapis herbacé densément .fourni, nous re­
connaissons des plantes indicatrices des sols frais et hUlnides :
Fi1i}endula u1maria (Reine-des-prés), GetM urba~_um (Benoîte com­
mune, CJ~ea_l:..1.:!.tecié\!!:':l: (Circée de PariS), A\Ï.llgo. reptans (Bugle
rampant') , , Adoxa moschatel1ina (r'losco.tel1ine), ~~~ remot.a, (Laî­
c~e esp~ce~et Desch~~ja_ces2itosa (Canche cespiteuS8), des
nltrophlles : yptica diolca (Gronde ortie) et ~11iaria petiolata
(Alliaire), ainsi que le grosoillier rouge (~_~b~~2:ubr~).

Après avoir regagné les voitures, nous nous dirigeons vers le
site de Moriachamp (:3i l;ué sur l'ancienne co),nnune de Villers-le­
Gambon) •

Sous la pineraie envahie par le Brachypod.e penné (l-Srachypo-·
diumJljnnatu..!.il), p,?ussent de nomhr~ux l?ieds. do Dactylorhiza m~~­
lata s~bsp. meyerl, Elatanthera blfolla, Llstora ovata, un pled
d' Ana.cam]2tis pyramidalifl, et d ';E:J?ipac Gis atrorubenfl, (non fleuri).

A la sortie du bois, nous sommes les témoins d'un envol de
Pipit des arbres, très caractéristique.

Revenus au village de 11erlemont, nous contournons le château
et suivons la route qui serpente le long du ruisseau du Grand
Pré. Un bref arrêt le long du bois de Palremont nous permet d'ob­
server la jolie fougère PolystlchulIl aculeatUln (Polystlc à aiguil­
lons) en aval de la route et Actaea spicâta (Actée en épi) en
amont 0

APEès nous être désaltérés à la source et prise d'eau de Vil­
lers ..monopole, nous regagnons Villers-le-Gambon, qui est notre
point de dislocation.
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~~~k-~p~_j~~s_27 e~_.2ê ju~~ : ~XCUR8ION8 DANS LE PARC NATUREL
GEHilANO-BJ':LGE

Commençons par remercier très chaleuL'eusement nos amis de }lal­
médy, Anne ...·l'larie et Albert GOBI!'IOl\T qui, avec leur inér~alable
g~nti~,lesse, leur dévouement et leur compétence, ont orCsanisé et
reUSSl pour nous ce 'Neek-end d,ms la Parc Naturel germano-belge.

1. Les pelouses calcaires en Eifel oriental
~ w. ~~~~~~_~~_~ _

Le sllined~, nous avons exploré deux collines calcaires remar­
quables de l'Eifel oriental où le Juniperus (Genévrier) domine.
De la première < le Hammer~berg,(au. sud dT~lendorf), ~n découvre,
un panoramtJ. tres beau, PUlS tres Vlte, oalssant la tete, c'est a
qui trouvera le plus d'espèces, et surtout d'orchidées, diffé­
rentes. Ci~ons.~+st~~~ovat~ (Orchis, à ~ouble feuille), u~ pied
d'Antennarla dlOlca CPled-de-chat), 1lellanthemum nummularlum
(HeHanthème jaUJ16), .9ar!D?anula glo,mel'_afa -TCâinpâllùié'agglQiii'è"r"ée) ,
Campanula ~rsic~fo1ia (C. à feuille (I.e pêcher), Trif_?J2um J.ll2.!l­
cEŒJlm (Trèfle des monta[jnes); des fruits de Q.enti'lpella_Ker..rnani­
.2.2 (Gentiane d 1A~lemae;ne) et enco~e, comme orchidee~, .<X~nadenia
g..Q..llopse8:, (Gymnadenie moucheron) (eperon long, bro.ctees vertes,
odeur tres agréable), 9phrys in§ectifera (Ophrys mouche) très
fin, Coel.2g1o§sum yiJ:'ide COrchis 9renouille), p_~ctylorhi~g macu­
lata ~ubsp~_Jll~~JZ:h (Orchis tachete), P~pt[U~...tl~_c_hJo~nt~, (Pla­
tanthore des lieux montueux) qui est fecondee par Ilfntermediaire
d'un sphingidé (papillon de nuit) qui possède une trompe très
longue pouvant atteindre le fond de l'éperon. Il est attiré par
l'odeur et la couleur tres claire; Platanthera bifolia (P. à deux
feuilles) aux anthères parallèles •._,~~-,~---,~---~-._--~---

Comme arbustes, nous notons, outre les genévriers, B!lamnus
~~..ti_cus (Nerprun purgatif) et ;Loni_~a,_~,;ylo.Ëte1J:.Dl (Caméri­
sler) 0

A la seconde colline, le 1;[Uneberg, un parking a été aménagé
avec tables de pique-nique dans une -ancienne carrière et nous
explorons la végétation tandis que les enfants recherchent des
fossiles de Stringocéphale dans le Dévonien moyen.

Assez rapidem,)nt, Anne-marie Gohimont nous montre la jolie
petite plante bémiparasite'~~hesiu!l~~~n8icu~(Thésion des prés)
qui est très rare.

Nous notons aussi Ger~n.tu~so.D15.u:i,.rJ..e_um (Géranium sanGuin), Eu­
~h~asiJ rotk?vi~ubs2~JGl2E~ana(Euphraise glanduleuse), de
tres nombre)uees orobanches, 9r~~~ncÈ2_ car~9ph~}1~9~ (Orobanche
du gaillet •

Nos guides nous montrent quatre autres plantes qui ne se ren­
contrent pas chez nous : !biuJ5.a _e;en,E!.vensis (Bu[~le de. Genève) qui,
au contraire de notre bugle, 4.j~~. re..:ete~ns, ~ l;'ne ~:Lge velue tout
autour et une inflorescence lache (par Opposltlon a la plus rare
Ajuga pyramidalis)i Fili.pondulavul&ari~(n?u.Spira~a fil~p~n~u­
};a, ou Filipend~12..Jlexil.J2..etEJ}":, ou 1l11~1:.'l....-~l:I,.l~..niiulâTTFlllpen-
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dule) dont les feuilles sont très caractéristiquea et dont les
fleurs ont 6 pétales; Prun~l1a grandiflora à 10 corolle longue
de plus de 2 cm (Brunelle a grandes fleurs) et li;Y.:pochoeris macu­
lata (Porcelle tachée), à la tige fortement vel'ue. -

Comme orchidées, nous trouvons Orchis ustu18ta (Orchis brû­
lé), Cephal~thera damasonium (Céphalanthere pâle), ~mnadenia
con02sea et une trouvaille, grâce à l'oeil perspicace de Jêun:
Claude jVlonneaux : Herminium monorchis (Herminie à un seul bulbe)
à odeur de vanille ou de miel~ au label trilobé dont le lobe mé­
di8n est le plus long et dont nos amis de l1almédy ignor8ient
l'existence dans la région. Plusieurs photos ont été prises et
dateront la découverte de la station, si tant est que les bota­
nistes allemands ne connaissaient l'existence de cette orchidée
à cet endroit, ce qui sera vérifié,

(Cette orchidée n'existe pas dans notre région, mais nous
, l'avions vue, nettement moins développée en Haute-l'larne (Cf.
Rapport Naturalistes Haute-Lesse 1980, p. 57.)

Nous ne reprenons pas ici, pour ne pas allonger le texte,
toutes les autres plantes du calcaire qui nous sont familiàres
et qui fleurissent au milieu des genévriers.

Nous avons aussi, malgré toutes ces richesses sur le sol, pu
admirer le vol d'un Milan royal.

L'après-midi du samedi sera consacrée à une excursion à tra­
vers le bois du Lampertsbach avec retour par la vallée du Gal-­
gental. Elle se terminera malheureusement dans la pluie! •••

Nous retrouvons de nombreuses orchidées semblables à celles
découvertes le matin, Rinsi que LlcE.tennariD diotc"~ ct de très
nonilireuses petites pyroles, EYrola minor (style droit et non
courbe comme dans ~rol~otundif~l~~).

Nous traversons aussi un l'ielicof8getum tY0ique, c'est-à-dire
une hêtraie à mélique avec Melica uniflora (Nélique uniflore)
et l"lelica mItans UL penchée), Dentar~a-bulb~feradont une, bul­
bille demeure encore à l'aisselle d'une feuille-rDentaire a
bulbilles), Galium sylvaticum (Gaillet des bois), plante des
basses montaœnes ~~rahJifiée, rDre; I~eottia_ll.:i,.dus-aviél. (Nid-d' oi-
'eau) C' -u-' '1"e'--'a1' 0 e~ V~ llceto--l'CUTl Ill'r"ndl'l10rl' ~ Î "_,,",,h, ,,,,,,;,, \S üU J::::.i j \JL e, li ..L ~ .L.I '-. __ 0. \lJV J \ll.Jl"...... ·-VvlJ..L,.!.1.jl:l

Nous retrouvons aussi Oro~~nche~~~ryo~~llacea,de jolies 8n­
colies (Aquilegi~ulgariS),Daphne me~~ en fr~i~s, le gro­
seillier des Alpes rRibe~_~pi~~~), qUl n'a pas d'ep1nes.

Dans la vallée surtout, nous trouvons en abondance une vesce
voisine de la vesce à épis (Vicia cracca), c'est la vesce à
feuilles ténues (Vicia tenuir01JLâ) dont les fleurs sont plus
grandes et les pédoncules plus longs (plante très rare chez
nous), 8insi que Salvia préltens<;, (Sauge), Dianthus c8rthusi~­
rum ( Oeillet des Chartreux), Actea spicata (~ctée en épi), la
campanule agglomérée, la centai:î:rée des lnontagnes (Q'§RtaureB;
montanJ!l,. .
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Nous avons ainsi, en une journée, vu pas mal de plûntes qui ne

IfOUS étaient pas familières et qui, de plus, étûient fort jolies.

2. La vallée de la Schw~lm

Le dimànche 28 juin, nous devions parcourir la Schwalm au dé­
part de la Belgique, mais ••• la pluie n'ayant cessé de tomber
toute la nuit, Albert Gohimont a décidé de partir de l'Hôtel de
He~stert à Kalterherberg, en Allewagne, et de remonter la riviè­
re vers les sources. Nous pouvions ainsi, le cas échéant, re­
joindre plus facilement les voitures en cas de forte pluie.Mais,
pour contredire les prévisions pessimistes, la pluie a cessé de
tomber vers 8.30h du mûtin et, à part quelques gouttes, nous
avons eu droit à un ciel nuageux et même à du soleil! C'est ainsi
que nous avons pique-nique sur des rochers secs ••• mais entourés
de petites mouches agressives.

Au contraire de la journée d'hier qui s'est déroulée sur cal­
caire, nous nous trouvons aujourd'hui en Haute-Ardenne avec des
plantes "montafsnardes" sur des sols siliceux.

D'emblée nous voyons Genista.anglica (Genêt d'Angleterre) et
Mewn athamanticum (Fenouil des Alpes)dont la Schwalm est très
riche et qui forme des tapis très beaux et très odorants dont
les participants à la "Schwalm pluvieuse" se souviendront cer­
tainement.

Anne-·t·larie Gohimont nous montre alors la première rareté de
la journée, LycoQodium ~lavûtum (Lycopode en massue), que nous
avons chez nous, en Ardenne.

Nous notons la présence de nombreuses digitales pourpres
(Digitalis purpurea), de la scrophulaire, de Juncus squarrosus
(Jonc rude) à-la tige non feuillée, de nombreuses bistortes
(Polygonum bistorta) qui sont tellement jolies avec leurs fleurs
roses, de Filipendula ulmaria (Reine-des-prés) et puis, sur le
bord du cJ:iérril.n, lmormément de lupin, que nous avions vu en rou­
lant, la vei] le, sur les talus de l' autorouto (LuI?inu..~.1l.­
J2.hy111}§) •

Nous allons parcourir un chemin où les découvertes seront
merveilleuses. Tout d'abord une très belle station d'Arnica
montana (Arnica), plante protégée, et ensuite une statlonrf'une
vesce que l'on ne trouve qu'ici'en Allemagne et le long de la
Schwalm (en un endroit en Belgique) ••• c'est dire sa rareté et
sa protection totale : Vicia orobus, uvec ses grandes fleurs
11lanches veiI'.'ies de bleü--(pas de vrilles, velue) ou Orobe des
landes, tres joli nom pour une très jolie fleur.

Cela ne nous empêche pas d'admirer d'autres plantes telles
Geranium sylvaticum (Gércmium des bois), la grande sanguisorbe
(Banéuiëorba officinalis), typique de cette région, êyachJ.s be­
.i?zîl~· Bétolne r,-·Lo.tJiY1:.11~LmontapJ.:E. (Gesse des montae;neS), C~ll­
taurea nigrn (Centauree noire; et une grande rose a odeur de
Férébenthine et aux aiguillons droits, RCl.ê.:'1_villostl: (Ho se-pomme ).



-80-

Nous revoyons aussi Thesiwn pyrenaicum et Thymus pulegioides
(Serpolet) à des endroits secs sur le taius. - _.-

Dans la vallée mSme, nous trouvons p~usieurs pieds de Dactylo­
rhiza maculata (Orchis tacheté) et nous continuons à parcourir-ce
beau coin, frontière entre la Belgique et l'Allemagne.

La Schwalm coule au milieu des Carex acuta (Laîche aiguë) et
des joncs avec, sur les c6tés, des fenouils des Alpes, des bois,
des landes, des plages de Brachypod~um pinnatum (Brachypode penné).
Nous adillirons une station de Centaurea montana (Centaurée des mon-
tagnes) très typique. .~-~._----~~,

Nous croisons un groupe d 'j,VES que pilote ~1adame van Esbroek et
qui, depuis le matin, dénombre les espèces d'oiseaux de cette calme
vallée.

Après avoir parcouru plusieurs affluents de la Schwalm dans la
forSt dOloaniale de Hafen (BelGique), nous rejoignons nos voitures
en territoire allemand en revoyant une dernière fois les stations
d'arnica, de lupin, de lycopode •••

Nous rentrerons par Sourbrodt pour y voir la station de B~try­

chium lunaria (Botryche lunaire), petite fougère très rare et bien
particulière .-

Cette journée devait se tenniner sous la pluie, mais nos deux
guides, Anne-Marie et Albert GOHI~10NT, s'étaient arrangés avec
les autorités pour que celles-ci ne nous empSchent pas de jouir
de ce très beau vleek-end.

l'1erd encore à Anne-Marie et Albert!

Daisy jVjEURRENS
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ACT~VITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

!3.§l!-nedi ~in : Parc National de Lesse-at-Lomme : AUFFE,
RESTEIGNE

Désireux de profiter au maximum du soleil (généreux pour une
fois!), nous avons consacré la matinée à parcourir les pelouses
sèches inondées de lumière d'Auffe et de Resteigne. Nous nous
somPles exercés notamment il reconna'ttre les graminées des "brome­
·cum" d'après leurs caractères végétatifs (v. clé simplifiée ci­
dessous).

Dans le premier site prospecté, en lisière de la pinède si­
tuée au nord de la route Auffe-Belvaux, nous avons cherché et
trouvé finalement, grâce il Anne-Marie l'Jenu , une très belle sta­
tion de Pied-de·-chat (Antenna~ia dioica), espèce rare, en forte
régression dans notre pays. Outre la fforule caractéristique des
pelouses, nous y avons rencontré également les orchidées Platan­
thera chloranta (anthères espacées et divergentes vers le bas),
!:~ b;r.folia~anthères rapprochées et parall~les<, Gymnadeni~ co­
!l01).f2~ C"ffioucheron"), ainsi que la phalangere a fleur de 13.s,
(~nth~E~cum liliaf~)'

811"[' les Pérées, il Resteigne, nous avons retrouvé, toujours
avec le mS me ravissement, les nombreux ophrys frelon (9ph~s

~ iuciflora) et mouche (O. insectifera) qui forment un véritable
pirterre-d'orchidées. Sur le Tienne Mosseray, c'était l'acéras
hOIMle-pendu (Aceras anthropophorum) qui était particulièrement
abondant cotte année.

N-B. La liste complète des espèces rencontrées au cours des
so~ties botaniques f.igure dans les Cahiers de l'Equipe
J>o tanigue.

Petite digression botanico-entomologi~e : la galle observée sur
GaIiurn-vërum-(renfïements ~lüs-oü moIns sphériques et rougeâtres
sur lâ1ffg9) est occas~onnee par le diptère Geocrypt~alii et
celle S\.L' erable champetre (petites galles rouges en grand. nom­
bre su~ la face supérieure des feuilles) par l'acarien ~Fiophyes

f!-acrorl].;znchll.ê. •
llG·ter~i~it~?n fte~~amipées de~~ouses_sèches par les caractè­
T'OS velye atlfs
~---~u-rreXëlusiondes fétuques du groupe ovina)
1\.. ?réfoliaison pliée

Sesleria albicans : gaine comprimée, carénée; fes à extré­
----nii"f"é- obtuse et gouttière centrale; ligule très courte

frangée de minuscules cils,
- Bromus erectus : cils rüides régUlièrement disposés en bor-

-dure d.u limbe.
- ,\.Venula 12ubescel);ê. : fes non st.l.;.,-)GS, à double sillon central;

gaine inf~rieure densément po·; lue.
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- !oele~}a m~cr~n'~~ : Fes fo~t ~tr~é?s, poilues sur les deux
faces eL clllees au bord, retreCles à la base; gaine ve­
loutée.

B. ;E'réi'2liaison...Jm.EQ.1;J18E!.

- Br?-c!UT..9dium pi.J;1.latum : Fes jaune-vert, rétrécies à la base;
Jùgule frangee de petits cils.

- Briz~~~dia :.plante ~ntièrement glsbre; ~es indistinctement
strlees; Ilgule tres courte; bord du llwbe rude dans la
moitié inférieure.

IiGl~~~ili~t~ : Fes striées, poilues à la face supérieure,
non ciliees et non rétrécies à 18 base comme Koeleria.

loi erre LI!' ülOUHG
'~.?l

Samed'i 1.?~....Ijui!l : Héserve du Hoptai et environs a üVE-E1\-AUF~
L3 Réserve du Roptai, acquise pal" l1rdenne et GSUi~e en 1976, a

déjà fÛt l'objet de plusieurs visites (v. notamlllel1t ;Rapport.
d'activité~79( p.90 + 0,atl~_er~s d.e..._1.~lÎquipe Bo.!..c':..niQ':!:EJ......191.2,
p.6-7J et c'est a l'intention de nouveaux membres que nous avons
parcouru ces pelouses calcaires une nouvelle fois pour y sdmirer
la flore cE.'ractéristique. Les orchidées n'étaient ceperHlü.nt pas
au rendez-vous comme nous l'espérions et c'est un peu déçus que
nous avons quitté la réserve, pour prospecter les petits boque­
te8uX tout proches situés au nord et plantés de pins noirs d'i\.u­
triche. DRns les éboulis rocheux, nous avons découvert une remar­
quable station de 18 fougère Curr8nia robertiana (polypocle du
calcaire) et plus loin de l' act-,3'ê en éPi ( ilctaeD s12icata), cu­
riouso rononculacée à o.llure d' oobellifère-â longues -éts"linos
blanches.

P.L.

~1e.di 20 juin : Les prés de 1;, Lienne à. LILliliBU.x:

JJa mise on réserve prochaine d'une {}artie èl.e la hc>.ute vallée
de la Lienne nous avo.it décidés à visiter ces fonds de vallée hu­
mides pra.tiquement abandonnés o.ujourcl' hui. Il s' o.rsit en fait de
ves tiQ,es cl' une vé[',étatiol1 seIai-naturelle en voie de clispcll.'i Lion,
témoins de pratiques agricoles r(,volues 0 Ces prcJiries marécagclU"
ses étaiont en effet jê'.dis clévoluos à la prod.uction de foin et
rarement pâturées 011 fin de saison" Corml1e les i1.pports de fumure
étaient pratiquement nuls, la flore y ét(üt particulière,nent ri··
che et diver,Üfiée. "tujourd' hui? ces parcelles sont soit l\"lissées
il l'abandon , soit plantées d' épicéas. " • '

Le projet de Réserve couvre qu.elquE') 9') hel et a f,~it l'objet
d'une excellente monographie rédigée par une équipe du Laboratoire
d'Ecolo~ie végétale de l'U.C.L. (1)0 Notre exploration s'est li­
mitée) en raison de la pluie persistante, à la partie sud-est du
territoire, "Les Grondes Fonges", près du IJlolJ1in d' Odrimont où



nous avons reconnu et étudié los groupolflenta prairiaux suivants

- le pré de fauche Inésophile plus ou moins amendé
- le pré humide irrégulièrement exploité ,\ cunclle cespiteuse

et bistorte
le pré humide cl j one filiforme et l)Ïstorte

- la jonchaie acutiI'lore mouilleuse
.- la mégephorbiaie il reine dos -prés
- les franges et massifs de baldingères.

Quelque 75 espèces ont été examinéeg (v•.V_a.t~:i,OJ::~L..<'l,~,.1-'l"--CL'lipE,)
;)o_ta2.i.CLu~), mais ,mcune ni ost à considerer cO"Jme rare a propre­
ment parler clans ce type cle milieu. ;llJrès avoir longé le cours
de la Lienno en direction de Gon confluent uvec le Ruisseau
dl Arbrefontaine, trenrpés pEl}" le bas COlfime par le hLlUt, DOUS

avons terminé la matinée en examinant, en bordure de 1él route
(c 1 est plus co'ùrnode!), un bel exofÎlplùire de prairie nwigre à
fétuque et géranium des bois.

Pierre LH'i130UHG

(1) La Réserve naturelle domaniale des Prés de la Lienne (Lior­
IlOi:lxTrïàr J .H:1ïR~8I,OOVERet~-G.ïii r19Ëjo;'-'T]lilTGt(~re de--­

l'l\g'riculture, Service (le 1.1 Conservation do la c'lature : Tra­
·vaux n012.

Di}210nçl~~~LJ:2._tn : ~rOUf{NE;)~~ DEB 111111.Hl~S11

Le canot pneumatique vient en t&te; svivent los porteurs de
bidons, bacs, épuisettes •••

L'équipo attaque, sous un beau soleil - de mai - l'observa­
tion des mares de la région de Rochefo'l't.

1. Lc:..1~~ar~_.d~!iVRJ.'ILL§. : nIt 0: 260la
Géo].: Cobn ~ schistes couviniens

~llo est bien connuo des botanistes et des zoologistes quoi­
que, Tlaraît-il, beaucoup moins richo qu' autn'fois. C'est aussi
une des Tl] us b(cJlles gue nous ayons vi:3i toeG 0

Nous y obsecvons : le triton cOI~inun, des larves de tritons,
13 5renouille verte, le crapaud, dos têtards, gerris, notonec­
tes, dy Giques, larves d" sialis, sphéwriulli.

"lU point; de vue végétDtion : jonc,'] e;lauque et cespiteux,
véronique beccDbunga, lychnis fleur de coucou (mais on n'est
pas forG caléso •• )

2. La nlare de HAi'1EFlEllNE : il] t": 270m
-----~---~~-~_._--,-~... - GÔol.: Cobn ~ schistes couvinions
~10nsieur ]Jodoux, le fermier du coin, nous di t qu 1 un troTl

grand. nombre de carpos olOTlêche 10. diversil;o et le d6veloTlpemont
do ln fé\Un8o
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de 3 ~ 57 ans; et qui

Nous y observons: 1 triton alpestre, des tritons femelles (m.
et f.), des ae;rions, larves dl éphéonères et d'odonates, sangsues,
notonectes, nôpes; le plantin et la menthe.

3. Lassrrlèr~-2.'.:'.J::?~UNT-IlliIW AH.: 230111
Géol.: lililite Gvb et Fr1, recif 00­

ralliaire
Nous y allons surtout pour 10. beauté du site et y observons

d'énormes têtards, des larves de tritons, des vairons, des gre­
nouilles vertes, des gerris, notonectes, gyrins.
(Cf. f~aPJ?ort des Activités 1CJ'l';!., p.67-69 : IJa carrière de mo.rbre
St-Remy 8. Rochefort, par le Père )". van Iterson)

4. L'étang du Frè.r~thieuà HllVREpNE : il.1t.: 190m
. - Géol.: Fr1 = schistes

fro.sniens
Dsns nn cadr<? luagnifique, nous observons : dos gl'TI.ouilles ver­

tes et des têtards en très ~rand nombre; beaucoup d'agrions aussi,
évoluémt en un 1l1agnifique ballet non stop, des gerris, notonectes
et - le clou do la journée - HRchel pêche avec fierté ,me belle
écrevisse noire! Point de vue botanique : iris et Iilorelle douce··
amère.,

Un petit crochet nous fait découvrir les fouilles de J'ia.uricG.

5. Li:JE, ét.11..l}gS de BUISi301IJVILLlf (route llochefort··Cil1ey) : 11lt.: '185u

Deux étangs aménagés (convemmt tres bien pour balades en Cô­
not ••• ) - Grenouilles vertes, bancs de têtRrds, tritons communs,
limnées, planorbes, gerris, nèpes, notonectes, larves do phryga­
nes Gt de dytiquG.

6. La mare dos "Limites" il üVE : "lt.: 255m
..~~..~._-~-~.' . GeoL: Gva = calcaires givéticms
(jette grande "flaque" au pied. deB travsux de l' nutoroute E40,

en fEJce de la carrière deo LiJili tes, est singulièrOlfient richo au
point de vue zoologi~ue, mEJlsré les détritus qu'elle contient,
Est-elle aussi condamnée??

Fous y observons : tri tons COIGl'lUnS et pal, lés, lé\l'ves de t:"i­
tons, têtards, sangsues, 18rves d'odonates, notonectos, gerris,
dytiques.

"près ce circui.t, la labo du Domaine des 1"Iasures nons accueil­
le pour la déterwinatioD de toutes ces bestioles.

RE1'1j~I.H~Ui~S ~

- En préparant cette journée sur carte, nous avons ropéré beau­
coup d'autres points d'eau; en la préparant sur le terrain, il
s'eBt Dvéré que la plupart d'entre enx ont été comblés, ••

- Druno, Domi, Jean-lhchel et Guy se sont bien amusés en pre­
nant moultes mesures (chimiquea et thermiques) qui n'ont pas donné
de résultats trèB sir;nifi.co.tifs; alors on 8 lo.issé tombc"r pour le
"rapport officiel" ••.

La fourchette d'âge des participants
dira encore quo les ,jeunes Bont soctai:cGD??
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rlCTIVITHiL DE 1, 1EQUIP" l<HCJ:llÔOLQ.CX}QUE

1 • .L 1 église disJ2arue de Jt·-nelJl.Y~i'__F.al~LROC_~0R..':l::
Comme promis clans le dernier rapport des G-ctivités Cv. p.65)~

voici des nouvelles des recherches que nous a~ons entreprises, a
la demande du Père Albert, dans la nef de l'ancionne éCiioo 8t­
Remy dont le Service National des Pouilles dvait ulis à jour les'
substructions en 1979.

La nef était entièrement occupée par des sépultures dont il
est impossible de préciser la daté\tion puisqu'elles n'ont livré
ni dépôts funéraires, ni traces de vêtoments, de parures •••
Des clous de cercueils ont été retrouvés dans plusieurs d'entre
elles et 7 pièces de monnaie qui sont en cours d'expertise.

Cependant, des sépultures avec caisson de maçonnerie, sont on
partie engagées sous les fondations de l'éf,liso ce qui prou've
leur antériorité. De plus, une tombe c'\ quand même livré un indice
plus précis: il s'ùgit d'une boucle de ceinture en bronze qui
semble être une boucle lJlérovingienne réutilisée. En toute logi­
que, on peut penser que cette sapul ture remonto c't l'époque méro­
vingienne finissante ou aux années qui l'ont suivie de peu (80 G.)

Nous avons alors informé de cotte découverte Monsieur André
MATTHY8, archéologue du Service National dos j1'ouilles qui uvait
dirie;6 les recherches de 1979. Il a repris les investigatioJ;).8
avec son 6quipe, ce qui a permis de retrouver dans le choeur les
tranchéos de fondation d'une éfolise plus ancienne. Il est tentant
de la relier aux sépultures du 8e siècle •••

Une étude détaillée sur cette vieille égliso St-Hemy qui ne
lâche ses secrets qu'au compte-gouttes est en cours de -publicû­
tion.

2. :20ndal3;g.!3_ à l'entrée de 1_~ Grotte. de )Ll':YQ.GN~

Les 5 et 6 juin, nous avons -prJtiqué , sous 18 direction ue Mon­
sieur Daniel CüHEN, -préhistorien dttsche au l'Jucée de Tervueren,
trois sondages de 2 m2 ch'Jcun, d~lns le porche d' entrée de la grotte
de Hevogne.

l'ucune trace d'occupHtion préhistorique de la (';rotte n'il été
découverte. Lionsieur Cahen pense que cl' iJ,]portanl;s dépôts ont dQ
êLL'B éV(-l.<jU88 ùe l' Gntrée au no;:-/OYl J.I.[;8 povr renrLrc le porche ho.bi
table. Nous avons, en effet, mis au jour un niveau d'occu-pation
médiéval, bien daté par la céramiquo d'ündenne do la 18 p6riode
C1100-~1175)o Lu sondage 3. aussi livré un fralsment d'os d6coré
d'ocelles gravés.

l'Jonsieur Eugène ]l)Ei'JERY lie ce tt" occupation de lil grotte à
celle du château médiéval dont les ruines couronnent la falaise
calcaire 0'1. s' ouvre la cuvorne.

l':aurice .r<:VHicPeD



En cette période de vi'\Cances, nous publions un conte i'<luginé
par notre ami Daniel !"jOHrl0)\i'1', Président (lu Groupe de Dafense de
l'Ourthe Moyenne, et publié en éditorial dans le nO de juin '1981
de la revue de cette o.ssociation, ;J:;~~Jl§,J2.(),.~~o

Scône dans une étude notariale
••~~~_~_~ ,~~,~~~~~~__~~~ ~ L_~••~~"-~__~_~

tin notaire est chargô de recevoir l'acte de vente d'un boul; do
terrain dans la calOpagne. 1~') jour fi:xé pour la slgna-l;ure de
l'acte, le vendour - un cultivateur de la région·- ot l'acheteur
- un citadin - se retrouvent dans le buroau.

- Le Notaire : Jc ne voudrois pas parait:ce indiscro t;, lOo.is que
comptez-vous faire de ce terrain?
- J.J' acheteur : Je v,üs cr construire, nonsiour le Notaire.
- Le Notaire : Mais ce terrain se trouvo en zone agricole! Vous
n'obtiendrez pas le permis de biltir!

L'achoteur Je lO-bOis bien, tlonsieur le Notairo.
Le Noto.ire : bais alor~:?

L'acheteur : JI achè te le terrain ltliügrô tout. On verra bien j

Que voulez-vous que le ~otRire fasse? Il est requis; il fait
son devoir. Il donne lecture ontière de l' aote et notanlmEmt de la
cloueo impos{;e par la loi sur l'urbani:ome du 22 décembpe '1970 :
"Le vendour déclare ne p:('endre aucun engagement quant ,\ IR possibi­
"Il ,CG do construire sur le hien vendu ou d_'y placer des insté\lla­
litions fixes ou mobiles pouvant être utilisées pour l'hé\bitation.
"l,es parties reconno.issent cm outre savotr qu'aucune cons I;ruc l;ion,
"ni aucune installation fixe ou mobile pGuvent être utilisç;e pour
"1'babitôtion ne peut être èdif:iée sur le bien vendu tant que le
"permis do bÊltir n'ô pas été obtcmu."- ,

'J'out le monde est bien cl 1 accord. L' Jcte est rJ.i.5Ylé. 1,0 cultiva<·
teur ;-l un potit sourire (Jui en dit Ions. l,'acquôreur est tout aussi
heureux.

:!Je Notaire est tout de nlên18 intrie;ué :

- Vous allez co-nstruire unI' ce terrain, lllalc;ré cela?
nais bien sûr! Jo vaif3 y construire COJ[,rne il me plait, sans per<·

mis? sans architecte. Le e;a-cde-cham])Stre mo d:cessera procès-·verbal.
J-' irai au tribunal. Je sercü condamnô à 7')0 frnncs d' mllemle que je
paiorai et je serai 8.ussi condamnô il d61'lolir. ~)ou18ment voilà, per··
Gonne ne pourra m'y oblie;er vraiment!

l,e citad in a cons truit. Il R é té condamné il clémo:! ir et :l payer
'750 francs d'amende ••• el; la J'lSison est toujours làl! 1

ET Lü .JUS'J' ICE DüN" ~'OlJ'_r CEld, ?

:O:ssayez clone un PE;U cl' cùler braconner un lièvre sur la proprié­
té do f'lonsieur dG X. 1,;\, on ne vous rnl;era pas, ce serG le maxi­
mum.

SELON QUE VOUS smmz J!UH:J.JüNT OU lHGERüBLE ••• Lonsiour Jean de
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la Fonbaine peut revenir
dépaysé.

même en haut-ile-chausse, il ne sera vas

Vérification faite, il ne s'agit nullement d'un conte mais bien
d'un fait réel eb d'une pratique de plus en plus courante dans
nos régions.

Liste des oiseaux observés au cours du ~eek-end ornitholoGique à
TEXEL du 30 avril au :5 mai 1981

(Complément au rapport publié dans le nO c)récédent : v. p.66-6<)

Code Tl'! ~ Très n01ûbreuses observations
N Nowbreu8cs observations

PN Peu d'observations
Z ~ Zélande : Noord Beveland et Duiveland le jeudi 30/1+.
N° des sites: Cf. carte et liste p.S9

Bterne noire : 2 ex. (prob. couple) (6)
,sterne pierregarin : N surtoub (ij.) et C»
Pigeon ramier : ~l'!

Tourterelle burque : villages
lliouette des chaJl1ps : l'!, centre de l'île
Hirondelle de rivage : Pl. ex. (S)
Hironclelle de fenêtre: ideJ!1
Hirondelle de cheminée : N
Pipit farlouse : N
BerGeronnette printanière : N (Plus. ohso de très près)
Bergel.'onne t;te e;rise : IrN
Troglodyte : (11) (<)
I.ccenteur mouchet: l~

Traqnet motteux: N (surtout ce;lbre de l'îlo et de (:ueul)
Rouge-gorge : PN I bois eb (12)
ROAf-dr}101 philomrle ~ (11) At Dp {ilJPul
Grive litorne : (7) une petite troupe en p~ture

Grive musicienne : ~J ex. (De Gueul)
Merle â plastron : 1 ex. Jl1~13 (De Gueul)
Locustelle tachetée: obso chanteurs: (6), (11), (12), De Gueul
Housse:colle effarvLlt be : cbanteurs (De Gueul)
Phragmite des joncs : 1 eY. chant. (Z)
FO,uvette babillo'rde : che.nt. (12) (~11)
Pouillot ritis : N
nésange charbonnière : Jli
Bruant des roseaux: plus. ex. chimév. (1 1+), (9)
Verdier : De Gueul
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Linotte mélodieuse : N
~lOineau dOlllestique : 'l'N
1"Îoineau friquet (7)
Etourne8U : Ti\1
Ge'ü des chSnes : Don Burg. (1 ex,)
Pie : N
Choucas des tours : N
Corneille noire : N
GrAbe huppé: (Z) Plus, ex.; ('11) : '1 ex,
Grèbe célstagneux : 1 ox. entendu (1 L,)

Gr8nd cormoran : 1 ex. (ùmstelmeer, élU retour, le 3/'))
Héron cendré : N
Spatule blanch~ : 1 ex. (6); Vis, d," Guelfl : Plus, ex.? obs.

t L'ilnSp, rr~tterlel vers nld; couveuse (- L>O couples nlcheurs
à rrexel)

liernache cravant: N, surtout en (1) le soir
TRdorne de Belon : 'rN
Clmard colvert : TN
Sarcelle d lJüver : 1 troupe ('11) i '1 couple ( visite de Gueu),
Canard chipeau : 1 couple (réserve de Gueul)
Canal:'d siffluur : 1 couple (6)
Canar~ souchet : N
Fuli(;ule milouin : TN
Fuli2:ule morillon : TH

, ('_f-" )Eider a duvet : une trou[Je 40 ex. lllales et f. au site 13 ;
1 ex, (f) (3ac Texel)

Gurrot à oeil d'or 1 ex, f. (4)i plus, f, et 1 ni. (9)
Busarcl des roseaux: plus. ex. (Z); couple nicheur (visi"ce de

lfueul)
BUSRCÙ S t-!'lflrtin : prob. 1 l'. de cette espiJce (<)); '1 ex, m.

(visite de Gueul)
]'eucon émerillon : 1 ex. 1"1. (vision fuc;i tivo, trGs prob. de

cette espèco en 6)
Faucon crécerelle: (6), (9)
Perdrix grise : (Z)
Hillo cl 1 eau : Gl'ltenclu 1 fois (Vlsi te de Guenl)
Poule d'eau : Pl'l
J"oulque Jni1-croule : 'r~l; obs, f. sur nid avec cles poussins frEtÎ­

cheluont éclos (7)
Vannoau hup"[J6 : 'L'Ni 1 nid (4- oeufs, '11); [loufJsins obc. (visite

de (Tueul)
Pluvier doré : PN
Pluvier Rre;entô : N (surtout 10 et 1)
Grilnd Gravelot : (6), (/1-)
ITuî trier~'pie : TN
Tournepierre : quelquos ex. (6)
B~cassine des marais: (Z); 3 ex, (14)
Courlis cendré : PM
BFlrg(, à queue noire : 'lIN surtout (6) et (LI-)
Bargo :cousse : PN surtout (6)



Rouge··f~orge

Corneille noire
f'18sange i)oréalG
l'Lccenteur monchot;
Fauvette babil1o.rde
bruant jmme
i"Ierle noir
Pouillot citis
Grive litorne
Fauvette 8 tête noire
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Chevalier arlequin : N
Chevalier gambette : TN
Chevalier aboyeur : PN surtout (6)
Chevalier culblanc : 1 ex. (Z)
Chevalier guignette : 2 ex. (4)
Bécasseau variable : forte troupe en (1) le soir et (-10)
Chevalier combattant : 1 ex. f. (G); 1 m. "noir" et 2 F. (4)
Avocette : N
Goéland brun: «11) et visite de Gueul ct 1+0 nids)
Goèland argenté : T.N; visite de Gueul : obs. plus. nids (::: 3500

nids dans cette réserve)
Goéland cendré PN (6)
Mouette rieuse : T.N

Dimanct~c 7_ juil); : Promenade orn"Ltholol;ique à L1cVüUJ(-;:;llIHT}o;-lci\IN~

(vallGe de la !'iimbe)

Dès, le départ du châ.t8Bu do Lavaux-Ste-J111ne, nous entendons, en
traversant le villaGe, la fauvette des jardins, les hirondelles de
fenêtre et de cho1J1inée, les martinets et les lt\OÜte8.ux. Déjà 5 espè·"
ces avant de gagner les prairies et de suivre la vallée de la \Virnbe
en direction de Genimont.

j, travers les rires du e>;roupe animé par Jean "erl pleille forme"
(et distrait au dé}Jart au point d'oublier ses bottes!), nous avons
pu distinguer dans ce 1Jremier biotope le chant des oiseaux dont
voici la liste :

Trogloilyte
Chardonneret
Pouillot véloce
Bergeronnette ~rise

Pinson des arbres
Méscn~e charbonnière
J,louettc des cbsmps
Coucou
Grive musicienne
Buse variable

CnG1JitG nOUf-: nous SOJflj]H~S dirie;és VCrfJ les lJoi {3 '1 ~llJ li A"ll-di t
"Franche Haye ", ou nord do 1,lellin. Une fauvette à t@te noire, (lès
le début, nous B r~serv6 un beau petit concort.

Là, COI;ime nouvelles espèces, nous avons entendu :
la linotte mélodieuse le roitelet huppô
le roitelet triple bandeau le pipit des arbres
la JUés8nge bleue ld. messnge 110ire
un ramier le [,rit \pereau <les ,jardins
la sitelle (les étourneJ.ux (en bande)

;,u tienne calcaire, au sud cle Lavaux, nous 8vons eu l'occasion
d'admirer quelques orchidées c10nt 0r~J3__J2..u..rl?ureu., pendant q.ll' un
rossignol nous charmait les oreilles.



Ln mésange nonnette, la tourterelle turque et le pic épeiche
se sont également fait entendre.

Et pour terminer, nous avons eu droit à un spectacle rare :
une souris ou un mulot volDnt! ••• Ce petit animal avait été cap­
turé par une buse plamm t sur le village.

Geneviève DUBOIS

Dimanche.....?l~j.uiI"! : Observatiollf1 è. SERINCHMIPS
E':l cette fin du mois de juin, la plupart de nos oiseaux sont

très affairés à·la nidification: la majorité nourrit des jeunes
volant à peine, :d'autres couvent une secondG ponte. Leura dépla­
cements s' effectuent dam; la plus grande 'discrétion; l' acb vité
des mâles ost fort réduite; l'observation est dès lors J;lus dif·­
ficile.

Durant cette lnatinée, nous avons repéré 41 Gspèces parmi les-
quelles nous retiendrons surtout : .

- le Rossignol, en alarme (cris rauques et bas);
- une famille de I!~auvettes bé\billardes dans des haies d' aubé-

pine Gans feuilles, mais ,trUffées. de chenilles;
- les sifflements aigus d'une,Eondré(J apivore non loin d'une

aire occupée;
- le Héron cendré
~~ plusieurs familles de Grives litornes
- le chant (trop bref!) de la Rousserolle effarvatte
- le Bruant des roseaux : un juvénile posé sur un fil de

clôture.



CoUCOU gris
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ACTIVITES GENERALES DE JUILLET-ItOUT 1981

Sar~i 25 juillet : Excursion clans le PitRC NATIONAL DE LEGBE-et­
LOIVJlvlE (région de WüVllliILLE)

La promenade de ce jour, au départ de l'église de Wavreille,
devait nous faire accomplir un large circuit à l'ouest de cette
localitéo Le secteur est bien connu de tous ceux qui fréq'bntent
assidûment, depuis de nombreuses années, los activités des Natu­
ralistes de la Haute-Lesseo Heureusement, ce sont les jeunes qui
constituent aujourd'hui la majorité des participantso Aussi,
l'itinéraire garde tout son intérêt pour des yeux neufs et il
revêt d'ailleurs un caractère autant sportif que naturaliste
escalades, traversées de broussailles, de clôtures, de ruis­
seaux, etco

Dès le départ, nous remontons le village par la chapelle St­
Roch, jusqu'au Tilleul d'où l'on devrait jouir d'un vaste pano­
rama vers les villages de Lesterny, Grupont, Bure et les pre­
miers contreforts ardennais. Las! c'est sous les parapluiffique
nous essayons d'appliquer à ce panorama embrumé les principes
qui, selon le Professeur Noirfalise, constituent les critères
d'appréciation d'un paysage: diversité, conformité, cantonne­
ment. IJ' auditoire se montre très vite persuadé : chacun est pres­
sé de reprendre la marche pour éviter le refroidissemento

Les hasards de l'itinéraire qui nous mène au promontoire de
Griffaloux par Ilosivau nous donnent l'occasion d'observer diver­
ses Balles et d'en déloger les occupants : le bédégar, galle
chevelue de l'églantier produite par la piqûre d'un insecte,
le Cynips de la rose; la galle-ananas de l'épicéa, celles du
gaillet, du chêne, du hêtre, de l'érable champêtre, etc. Ces dé­
formations, appelees galles ou cécidies, sont dues à l'interven­
tion d'animaux qui garantissent ainsi à leur progéniture le vi­
vre et le couvert. Il s'agit de minuscules araignées, comme pour
la "galle en clou" des feuilles du tilleul ou, le plus souvent,
d'insectes, hyménoptères du groupe des cynipidés ou diptères da
trèe petite tailleo Les gallec ont, dans la plupart des cas, un
aspect bien défini qui suffit à identifier l'individu qui les a
provoquées 0

Ce sujet donnera bien l'occasion, prochainement, de rédiger
une fiche technique présentant les cécidies les plus fréquen­
tes, les usages qui en sont tirés et les étonnants phénomènes
des générations alternantes de leurs hôtes •••

Durant ces observations, nous ne nous sommes même pas rendu
compte quo la pluie avait cessé : elle ne reviendra pas à la
charge de toute la journée.

La halte à Griffaloux nous permet d'admirer la harde d'au­
rochs qui ruminent paisiblement derrière le treillis du Safari­
parc de Han/Lesse, insensibles au pittoresque de la faune touris-
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tique et aux cOllll1lentaires nasilla,rds des cha,uffeurs des safari­
cars. Couchés dans l/herbe grasse, ils donnent une ima,ge pa,rfaite
de force sereine.

Longeant la clôture, nous redescendons vers En Faule. Nous ob­
servons (de loin!) le Gouffre de Belvaux et nous arrêtons plus
longuement aux Ra,pides de la Lesse avant de regrilOper sur le llla­
teau pour a,ller pique··niquer aux rochers de V18.upas: ils sont déjà
secs, le soleil nous est revenu.

On se remet en route pour traverser le massif boisé qui couron­
nent les tiennes calcaires de la rive droite du Ry des Bayes et
visiter une fois de plus les promontoires qui dominent le ruisseau
entre Tellin et Belvaux. Nous nous retrouvons sur Id route des
Cambuses et, comme nous prenons le raccourèi qui la relie à la
grand-route Tellin-\/avreille, nous sommes assez surpris de décou­
vrir sous les pins une stlltion de ex.22_q;yera......J;'epenll. dont les e:x.em~

plaires en fleurs se comptent p8r dizaines, si pa,s pa,r centa,inesl
Cette observati@n confirme bien la progression de cette orchidée,
inconnue da,ns nos régions il y a iJloins de 100 a,ns (Cf. FloEe de
~elgique .0' de Langhe et alii, p.532).

Nous passons ensuite par la chapelle d'Haur avant de redescen­
dre dans la vallée du Hy d'Howisse dont nous allons observer la
perte à son entrée dans les calcaires givétiens, et c'est par
Naurdichalnps que nous regagnons Vlavreille.

~laurice EVRARD

Dimanch~~~~_août : Promenade en HAUTE-LESSE (vILLANCE)

Le village de Villance baignait encore dans une brume épaisse
lorsqu'uno trentaine de promeneurs se sont mis en route pour du-­
couvrir les diverses forêts qui s'étalent sur les versants de la
Lesse.

Deux anciennes fermas dans la rue 11-lez··de-Bouillon" nous plon­
gunL dJns l'histoire du village. glles t~moi~nent, pAP le gfand
espacé' réservé 0. la bergerie, cle l'importance de l'élevage des
moutons jusqu'à la fin du 1ge siècle. En 18~6, en effet, on,ne.
comptait pas moins de '1703 moutons et 50 chevres, avec un declln
spectaculaire lors de l'arriv~e sur le marché des laines austra­
liennes. Trente ans après, en 1895, il restait en tout et pour
tout '16 moutons, les bovidés ayant pris leur place 0

Avant de pénétrer dans la forêt, nous' embrassons le panorama
du regard. L'écrin vert (1205 lla de forêts) dans lequel le vil­
lage se blottit sort progressivelilent de ~a ~rlfmeo Nous pouvc;ns
discerner les grands pins de Chanmont qUl aorlteni:, en sous-etage
Wle hêtraie équienne. Il y a deux siècles, cette colline n'était
que lande à bru;yère, genê t et fougère ai[~le ~ Ue n'est que l?ro:­
gresr3ivement et contre l'avis de la populatlon que l'on prlVOlt
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Nod,loRo- AU cours de cette journée, notre ami Raoul COMMERCE
a été séduit par la belle casquette bloue en velours côtelé
de notre guide 0 D'un crayon subtil, il a voulu en fixor les
traits pour notre périodique et, par souci d'exactitude, il
l'a campée dans son biotope, c'est-à-dire sur le chef de
son propriétaireo Nous l'en remercions et félicitons très
vivement 0

---------~--------------~~~-------------~---~------------------

de litière pour le bétail, que Chanmont fut replanté"
Sur le versant ouest, la Fau-Mahiau, un ancien franc-bois,

était traversé par l'antique chemin qui roliait la principauté



de Liège et le duché de Bouillon en passant par l'lirwart. Il fut la
propriété du sire de Durbuy en 124·7. na fell1me l'1sthilde donna son
nom à cette forêt : FAU ~ FAGUU ~ I!ETRE

l'IAHIil.U ~ lllhTHILDE

11 l'est, le Bois d'Houx était déjà en 1640 repris dans l'inven­
taire du seigneur de Mirwart. Mis en défens à cette époque, il
vient d'être mis iJ. blanc pour être replanté de résineux.

I,e fossé qu'il faut traverser pour atteindre le bois de Figeo­
hay nous renseignG sur son pessé : lriet··johy fut l'objet d'un ex­
trait du dénombrement rédigé en 16; .::. par AnnG de Croix prouvant
qu'il s' agis saitd' un franc-bois. Jj<1 myrtille et le houx témoi­
gnent de la forme ori(';inelle de cet te ïorêt. La hêtraie à luzule
de jadis n'a pu survivre au régime d'exploitation (taille et pil­
turage) qui lui fut imposé par les habitants tout proches. Elle
s'est progressivement transformée Gn taillis. Depuis quelques ré­
volutions, les forestiers ont e;rel'fé leé1 tire·-sève dans les cépées.
Jusqu'à cet hiver, la forêt se présentait en chênaie à bouleau.
Au printemps, IGS boulGaux dominants ont été abattus. Inondée de
lumière, cette forêt donnG 1llücsance à un couvert léger de bour­
daine, sorbier, noisetier, érable, saule et sureau. Le sous-sol
ne se peuple que d'espèces amoureuses du soleil, et en cette fin
d'été la fougère aigle ne laisse que peu de place à la mélampyre
et à la rOJ;ce. La lnousse (r'~lcgÈ.ryUl~) reconnais~able à ses c9us­
sinets spheriques nous renseigne sur la pauvrete et l'acidite du
sol. Les naturalistes aux grands paniers (seraient-ils les plus
gourmands?) ont pu y cueiLlir l'Amanite roul';issante

1 11unanito épaisse
l'~manite vaginée

et y observer le Scléroderme vulgaire
l'Hypholome fascicu1are
le Bo1ot fiel
10 Calocère visqueuse.

C'est à La Rochette que nous traversons 12 Lesse. Bordée par
un élégant petit château, la rivière supporte mal le voisinage
d'un manège laissé à l'abandon" 8i pour quelque tewps elle a re­
trouvé à cet endroit un PCJu <le ca11Cle, elle sait que son site est
irrémé<3:i ",hl Gwmt èI é fi [;UT'Â pal':' cet homense toit dont la route se
détourne à grand-peiné.

C'est à Cuy, toub naturol1elllent près dos assiebtes des nutons,
que nous nous installerons pour dînero Le site est enchanteur et
source cl' inspiration. Les nutons é baient une race cIe nains possé­
dont des pouvoirs surhumains. 011 ne les apercevaib que la nuit
lorsqu'ils se livrélient il des danses e b jeux divers. le la tombée
du soir, les villageois d' iUl10y leur apportaient; divers trov8UX
à réaliser : un outil à aiguiser, du linge à laver ••• mais en ay­
aJlt soin d'y joindre un salaire en nature : du pain, du beurre,
du lait ••• Le lendemcün matin, les vjvres avaient disparu et le
travail était terminé. Leur aide était aussi sollicitée lors d'une
maladie du bétail ou même d'humains. Très susceptibles, ils n'ac­
ceptaient pas d' être trompés et jo baient un )lIauvœi.s sort sur ceux
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qui voulaient les berner.

Plus sérieusement, des historiens et archéologues voient dans
ces creux d'antiques polissoirs. Les naturalistes, peut~être

plus naïfs, n'y reconnaissent que l'érosion naturelle par la
Lesse.

C'est avec regret' que nous quittons ce sit~ particulier, sa­
chÇl.ut qu'il sero. bientôt dévoré sous' les dents des excavatrices
de l'autoroute en construction.

Nous nous rendons ensuite, par le chemin de la Hoigne, dans
la ïorêt de Burnonbois. ~u passage, nous repérons les bouleaux
qui recouvrent J'ancionne tourbière dè Villance. Le site a été
complètement banalisé: un étang remplace les fosses d'extrac­
tion et le sol bien drainé ne laisse plus a~paraître qu'un pe- '
tit bois ordinaire.

Sur la carte de Ferraris, Burnonbois apparait comme un pat­
sart traditionnel dans lequel les habitants pratiquaient l'es­
sartage. Les forestier l'ont aménagé on pineraie sur le versant
le plus sec avec, en soùs~étage, du hêtre, du chêne et même des
résineux. Le centre et le versant ouest sont couverts par une
chênaie à bouleau. Les parcelles périphériques ont été enrési­
nées progressivement. La traversée de ce bois offre donc l'avan­
tage de présenter une grande variété de couvert, ,ce qui,permet
de rencontrer des espèces de champignons bien différentes, au
grand plaisir des mycologues qui ont pu identifier

Leptoporis "tipticus
Paxillus a~rotomentosus

[v[yceno galopus
pura

Russula vesca
intef';ra
ni[jricans
emetica
foetens

Lactarius camphoratus
turpis

'Celephora ~almata

Collybia ploty~hylla

[1arasmius dryophilus
peronatus

C'est par l'ancien chemin vicinal bordé de S~neci..2...Luchsii ,
et en faisant une halte devant un exemplaire du plus gros agarlc
(ngaricus augustus), que nous quittons la vallée de la Lesse
pour regagner le village.

Jean-Claude LEBRUN
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ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

dessus d'un brun "plus chaud"
flancs lavés de roussâtre
queue étagée (c'est en général
bien ll\arqué)

sur l'aile fermée

large et triangu-

Boréale,
longue descendant sur
noir de suie, terne

"bavette"
laire
zone pâle

calotte
le dos,

Samedi 8 aoû.t : Séance de baguage des oiseaux à HUl"u\.IN
Cette activité, prévue depuis la fin mars, devait normalement

se dérouler le 2 aoû.t mais, comble de malchance, une pluie dilu­
vienne était au rendez-vous de ce dimanche matin, si bien qu'il
nous fallut reporter la séance à une journée moins humide.

Nous nous retrouvons donc le samedi 8 aoû.t sur le terrain. dans
de meilleures conditions météorologiques. Les captures nombreuses
et variées nous permirent d'intéressantes comparaisons.
Espèces de différenciation diffi2ile dans la,natYE~ :

Mésanges nonnette et boréale
Nonnette

calotte noire, brillante, ne
descendant que très peu sur le
dos
dessus gris brun
dessous très clair
queue non étagée (toutes les
rectrices arrivent au même ni­
veau ou presque)
"bavette" au menton ronde et
très petite
absenoo do zouo p~~10 cur l'aile
Pouillots véloce et f~

Fitis
taille un peu plus grande, al­
lure plus élancée
dessus vert olive, dessous
souvent avec beaucoup de fauve
sourcil fauve bien marqué
6e rémige primaire non émar­
ginée

rétré­
de la
vexIlle

dessus brun olive

Véloce
petite taille

sourcil peu marqué
6e rémige primaire avec
cissement à l'extérieur
plurne( = émurgInuL.Lon du
externe)
Fauvette des jardins (dessus gris brun uniforme) et
Fauvette à Ute noire (l'1âles à calotte noire, jeunes et femel­

les à calotte rousse : contraste parfois peu évident à une
certaine distance).

Pluma~es adultes et ~uvénile~ :
Merle : juvéniles à plumage tacheté
B.2.lli!i.ê-gorge : juvéniles sans plastron rouge, complètements ta­

chetés.
~ouvreuil : juvéniles à manteau brun rouge (gris et noir chez

les adultes), ventre de Illême teinte (sexe indéterminable avant
la mue post-juvénile: •



j'jous avons encore examiné

la mé.sange charbonnière
la mésange bleue
le pinson des arbres
le roitelet triple bandeau
le troglodyte
l'accenteur mouchet
et quelques

rousserolles
verderol1es.

-

Rousserolle v~rderolle
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Cette approche différente des oiseaux senillle avoir intéres­
sé plusieurs jeunes naturalistes puisqu'ils sont revenus •••

Marc l'AQUAY

CHRONIQUE DE L' .LNVIHUN1~JEl"JENT

LE PiCHC NATUREL DE LEB8E-BT-L01Vjtv1E
_.~~~~~""~-~......,.~-~~--_ .._~~~~~-- ....

La procédure en vue de la création cl' un Parc Naturel dans
la région de Lesse et Lomme suit son cou:cs. Ce Parc remplace­
rait le Parc National créé par ;lrdenne et Gaume en 1954· et
dont les conventions avec les, co"munes expirent le 17 octobre
1983.

Rappelons qu'en octobre 1979, la Commission consultative de
l'Environnement de Rochefort, sur proposition d'Ardenne et Gau­
,ne, proposait pour le futur ensemble une superficie do '13.1+1+0
ha.

Un rapport scientifique a été rédigé par l'lme M.A.HOISIN, li­
cenciée en sciences botaniques, attachée au Centre d'Ecologie
forestière et rurale de Gembloux.
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Cette étude a été présentée par Pierre ]JnmOURG à la Commis­
sion cOlmounale de l'Environnement de Hochefort en S8 séance du
7 septembre 1981 et celle-ci, à l'unanimité, propose au Conseil
communal de marquer son accord pour la création du Parc,

Il appartient maintenant au 00nseil communal de Hochefort de
se prononcer,

UNE RESERVE FORE8TIEHE li. HOCHEl!'ORT
--<~ -~---------_ .......-=- ~

En vertu de la loi de 1973 sur la Conservation de la Nature,
un B.rr@té-.royal du 1/4/81 a conféré le statut de réserve fores­
tière à un ensemble d_e 29 ha 41 a 76 ca de terrains boisés sur
le territoire de Rochefort au lieu-dit "Gaudrée",. ,

Cette réserve forestière sera englobée dans le périmètre du
futur Parc Naturel et constituera la "Réserve .forestière d 'l,ve­
et-Auffe",

LES FINESSES DU CODE FORESTIER

Le Code forestier date du 19 décembre 1854, à lli1ü époque où
n'existaient ni loi sur l'urbanisme ni plans de secteur, J,ussi
avons-nous été étonné d'apprendre que m@me cette vieille légis­
lation pouvait assez facileJnent i'ltre contournée,

Voici comment s'y est pris un promoteur dans notre région.
Le code prescrit, en son article 113, qu'aucune construction

ne pourra i'ltre faite à une distance moindre de 100 mètres de la
lisière d'un bois, sous peine de déJOolition,

~lais un article 117 prévoit que l'art;icle 113 ne s'applique
pas lorsque les maisons forment; une l?opulation agglomérée,

Et une "agglomération" est un groupe d'au JOoins trois habita­
tions érigées en même temps, ayant vue l'une sur l'autre et dis­
tantes entre elles de moins de 200 mètres!

Voilà pourquoi un pB.rticulier qui construit une maison à moins
de 100 mètres d'un bois devra la démolir, rlais pourquoi aussi un
prOlooteur immobilier qui érie;e 463 constructions à la même lisiè­
re de 1.Joill li GL'u.pont est tout i\ fo.it on règle!

Edmond l'1.8URREN8

ilCTIifJTES DE L'EQUIPE BOTllNI~UE

SDmedi '11 ..,iuille t : ETANG DE SERINCH1li'lP
Plantes observées dDns l'eau et aux abords de l'étang
---~.-_..~--~-----,<~~--~~. ~' .... ---~~~-~_.

La découverte de la journée est certainement ~0orus~c~~amu~.

Cette plante de la famille de~ Araceo.e (qui comp~el!-d l~s ~'J?um ?t
Calla palustris) ressemble tres fort, au stade vegetatlf, il. Irls
pseudacorus, mais elle peut en ~tre distinguée par ses feuilles



-101-

plissotées transversalement et par l'odeur dOuGllétre qu'elle dé­
gage au froissement. 8es petites fleurs vertes sont serrées et
forment un épi dressé (spadice).

Nous observons aussi d'autres espèces typiques des marais:
~a,Véronique des,ruisseaux (Ye~~ni~.~ecc~b~nga), la Véronique
a,ecusson (Yeronl~~êc~~~.l~ata), la Baldingere (Phalaris arun­
3J.nacea), le Rubanier rameux "(§:Qar anium erectum), Bidens tri­
I?artH~, la Scutellaire casquée ._. scutêl~rj.~_baleric_urata5-;la
~1assette (1'..Y.Eha Sl~.), le Roseau Phragmltes australiS], le
Potamot (PotamoQ;~_to~.). - _._.~~..~-~

Plus de 70 espèces furent dénombrées en une matinée; c'est
dire tout l'intérêt de ces zones humicles, trop rares dans notre
région, et qu'il faut s'efforcer de présArver, tout autant pour
leur faune que pour leur flore.

Arlette GELIN

Dimanche 26 ,juillet : Sortie mycologique : BOIB DE "IEVE
("Javreille - Bure)

l\lalgré la date précoce ~our une sortie mycologique, nous
trouvons de nombreuses especes, notamment le Lactaire velouté
(Lactarius vellereus) que certains confondent' parfois avec le
IJaêtËÙre poivré,' alors que ,ses lamelles sont plus espacéos et sa
surface couverte d'une toison de fibrilles rudes au toucher.
Nous r~coltons aussi ~a Rus~u~e sans lai~ (~ussula delica), qui
affectlonne les terralns calcaires et qu'un oeil peu exerce pren­
drait pour un gros lactaire blancj, pourtant ses lamelles glauques
sont typiques de son espèce, de meme que le sommet du pied qui
porte un anneau vert jade.

Les chanterelles abondent et nous écartent un mOlilent de notre
prospection : le tewps que Lucie emplisse son panier et nous re­
partons. Nous reconnaissons un gros lactaire orangé roussâtre
au lait blanc abondant et doux: la Vachotte (Lactarius volemus).
Nous traversons une pessière où poussent de grosses rûssules--­
luisantes brun rougeâtre et aux Imoe11es jaunâtres : c'est la
Russule intè~re (Hussulainte~ra), ainsi nommée à cause de ses
lamelles toutes é~aiès:--Cette-eipèce, inexistante en plaine, est
typique des pessieres de montagne. Nous descendons finalement
vers le ry d'Howisse et nous explorons un bois de bouleaux et
de pins où nous trouvons de nombreuses H11..ê.sula emetico., ainsi
que des Lactarius ovidus dont les lamelles se maculent de violet
au touche:r.:----~-·--"

Arlette GELIN

Dimanche 2 aoù.t : Excursion dans le DEPJdiTEhEN'I.' DES AHDENNES
.------------- (France): étang de BiJ.1hON et forêt de NONT-DIEU

C'est encore une fois notre excellent al<li Roland BEHR qui nous
guide dans cette r&gion qutil connaît comwe sa poche. L'excursion
présente d'autant plus d'intérêt que nous ne sommes pas familiet'G
des milieux hUl'1ides, si rares dans notre coin, ct que los sites
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proposés renferment des espèces peu communes inconnues chez nous.
L'étang de Bairon se trouve au nord-est du Chesne. Il cOloporte

en fait deux plans d'eau séparés par une digue. L'ancien étan~)
situé vers l'amont, est érigé en réserve naturelle et est borde
d'une l~gnifique phragmitaie d'une grande richesse botanique et
ornithologiqueo L'étang nouf (le plus vaste du département des
Ardennes), situé vers l'aval, est de création relativement récen­
te : all1énagé au siècle dernier, il a pour r61e principal d'ali­
menter le canal des f~dennes dans 1a vallée de 1a Bar toute pro­
che et sert également à des fins touristiques.

C'est à la fois l'absence de pollution et les fluctuations fré­
quentes du niveau de l'eau 8.U cours de l'année qui confèrent à cet
étang eutrophe son intérêt biologique.

Le niveau tr~s élevé des eaux, lors de notre visite, ne nous a
malheureusement pas permis d'observer la végétation très riche des
franges exondées (avec notE.\lOment [/Ientha pulegium, Teucriu!O scor­
diull1, etc.). Nous avons pu néanmoins découvrir pas mal d'espèces
intéressantes, en parcourant les rives des deux étangs. En voici
les principales :
- hydroptW tes : Nuph'!-.r lute,,:, ~~;zmphaea~ al_Q.'.l: et divers potamots;

~ans les eaux peu profondes: Rapuncu~~~_~icÈ9phyllu~.•••
- helophytes : §parganium e2::.~ctl~, S _ emersum, )3clrpus ta:bernaEl.­

!!l2.~tal},i, 2- lacustris., Sen~cio P.alucl0sus-CSeneçon des marais,
en pleine floraison), :G.l.iElfll.0..?-p_seolo.tum, Ranunculus lingua
(Grande douve, on voie de disparlt~Ver<2.nic~_cat~rJ...?-t8.•• 0

En bordure du chemin, nous avons pu voir égolement quelques
beaux pieds fleuris de cirse laineux (Uirsium~eriophorunl) inconnu
chez nous, mais assez commun par contre dans le district lorrain
français.

En fin dl après-midi, nous nous sommes rendus dans la .forêt do­
maniale du ~jont-Dieu toute proche, dont la l)arti e occidentale
("Série des l'lo1ières"), seu] e parcourue au cours t'le l'excursion,
occupe la. plaine alluviale de la Dar, à l'ouest de la RN.??"

L8 Forêt du l'1ont-·Dieu représente le seul fr'lgment relictuel
i mpoY'tant des forêts alluviales qvi se rencontJ"aient jadis, avant
l'occupation humaine des vallées humides, sur ces sols régulière­
ment inondés. Ce Gont des raisons d'ordre historique qui expli­
quent son maint ion : elle dépendait en effet de l' llbbaye du r'!ont­
Dieu, monastère de Chartreux fondé vers 1130.

On y trouve trois groupements forestiers principaux :
- une forêt inondable : hulnaie à Carex riparia, dans les sites

les plus déprimés, recouverts parfois pendant plusieurs Blois
par une nappe d'eau importante;

- une aulnaie-frênaie occupant la plus grande partie de la forêt
et ne subissant que des inondations d'assez courte durée, avec
comme espèces intéressantes Prurl.us JadUI2., Ullflus--l.~vi8., Equise.-
tUill hyema1e (station non retrouvée! 1 ;
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- une variante humide de la chênaie à charme sur les parties les
plus élevées ne subissant jainais d'inondation.

Au cours de la prowenade, nous avons pu observer une belle sta­
tion de cardère ~elue (pi~~_ac~fl_J?jlo~~~) ~ ne pas confondre avec
le Cabaret des Olseaux [QJ,ppacus .s.XlveJ!.trl;f3), beaucoup plus com-
mun.

Pierre LHmOURG

Bib.J:i:.2.S..r:.§l:J2.~ie :
J- • DOVIGNEll.UD (1959) - La Jorêt alluviale du ~lont-Dieu.

Vegetatio, vol. 8, 298-332.
J.DUVIGNEü1JD (1977) - La flore et la végétation des districts

lorrain et champenois dans le Département des itrdennes
(France). Excursion de la Soc. 80t. de Liège (du 5 au 7
juin 1976). Natura i'losana, voL 30, n° 4, 113-149.

Samedi ~~ août : Sortie mycologique : DOIS R,lUHIiJ8E
(Lavaux-Ste-hnne)

Beaucoup de champignons, mais peu d'espèces intéressantes nous
attendent dans le Bois Rauhisse.

Notons cependant : le Tr-i_choloiile à odeur de savon ('t'richoloma
~aJ:oIl_s,geum), l' Entolome livide (!Ônto_:1,.OH1~liv_id~l11), espocet-ôxique
a odeur de farine, et H~palopil~~_~~uls,~~, polypore dont la chair
couleur cannelle a la consis-tance du pain d'épices. Nous examinons
aussi quelques russules bien typiques : la Russule olivacée (Rus-­
sula olivacea) qui possède une cuticule mate, gercée concentrique­
râênt-et--ûnpied blanc coloré d.e rose dans le haut; la Russule de
fiel (Russula fellea) qui dégage une forto odour de compote de
pommes-,-la RussUïi;"Tétide (Hussula Joetens) et SéJ variété à odeur
d'amandes amères, très marquèë-:lhiSsulo 5. odeur de laurier-cerise
C!(ussu..1El:.l-all:r..2S.er~:i)•

De nombreuses russules noircissantes couvrent la litière de
feuilles mortes; nous constatons qu'elles diffèrent cependant RaI'
la taille, l'aspect des lamelles et la réaction de leur chair a
la cassure.

Russula densifolia
~_.~_.~~---._---~~-~_.

plus petito (4-7cm)
lames très serrées

(14 par cm)

rougit puis noircit à
la cassure

fulsflQ..l,.c':.. a l.1?..cmi..GEB.:
moyenne

lames assez serrées
(7-9 par cm)

noircit immédieto-..
ment à la cassure

fiu.s suJ.:..a niKI?..i.9_ans
grande

lames très espacées
(3-5 paL' cm) et fri­
ables

rougit intensément
puis noircit à la
cassure

En sortant du bois, nous remarquons une belle station d'Amanite
phalloïde, particulièrement abondante cette année.

lirlette GELIN



Ji PHOP08 DU UlJITOOYBE DB IJ' OLIVlù!

Au cOV..C'S ct' une [Jor l~iG cl' init LCltion aux ch'~mjJir"nons destinée aux
jeunes (DriqueJ'lcnt, 29/8/'19;31), nons :JVons eu l'occasion d' obser­
ver nne h1c;r;;nifiqu8 stntion d.c· Cli Gü·;ybo de l'olivier : sept touf-­
feG, cQ;:]j)ort<lnt chacull'} 'mo c1CUZ8:i 11'" é:.c., carpophores bien dévolop-­
pés 7 gorniSD'lieflG le 1)i8d cl J ll1" peti 1~ chfL18 <>

CettG tx Ôi~ hr;11e l~,"j~)èc8 '1 ent:::i f\r81 .tC7.11-;... ol"'anG[~ vif '1 est parfois
confondue G'ill-'C l~l chA:e-f~e):;r::Jle ') JYlais 011e G;~~ est bien distincte

" . 1 " • .r' l'pa L" S -'8 Cl.Ll':('ll~~:O lA LJ _1:8 [~.r81l(tes ~G CL', C:20J.[:SLlnce D.8ClCU Ge sur

souches cu :r(_~(.io.efJ (L;ul:'vi.e:,'l (rJal),c; ·'1(,8 J:égioDfi? sur chêne) ..

TJ:08 ~OXiQU3, 8110 caUGC dos intO)~Lcntions gastro-intestinales,
waio Glll:-~ ü~t llElrC'C'u82J.1crJ"lJ CJ_'(\s J.:'Dre r,nes nos J_J citudou 0 Ce cham~

pignon pos;,ô,lù la Tlé-Jrticulén'itè (l' C\tj~'8 luminescGnt dans l' obscu­
rité (Ge quo nOU:::l [Plon:J l/é.C'i..lié 1;; l'luit E(uivDnto)" Cette vive lu­
lliincCC8GCC '-jS-C t;~_'2.~ p1'0( 1.!-(; C.e' GU "!..1(' CJ.ll' cmett8[lJ.::; le,Q lucioles et
02.18 sV.CJ~i l; :1 ~J;Jl).con;;i ()uü(... :,' L~r10 ~}811_!.. -'1)10" C8 sont surtout les
<:l ."s'- Ci ;1"c-, -, ,- -'·J~L'~' '1' C' J~ ",1 '("' T -r.... ., n '",-.nIelJ 8u Uv,"", Llll1-., __ '_.J \l l '-- Cd].) ~JÜ\)'.J}JllO.1.' ,C filr·--'>J '"

Leu tcuC~e8 ~e Uli~0cyt03 ntcnL 1)Q3 ~Rit long feu au pied du
....,hêneo L'-1.Lo.;-:; jO'1TJ pll1;j -:~Clr(,1) ~I_C"'~ ch~'jJlpj_2}lOnf' étaient~ c1isl)8.rUS;
COlllP18 il r,.r,t pe",--~ 1I:i-='U~)~'lJJ_(; ql,'"Url myccj)h:.fSP 2.GS Hil; évontuollement
cl.1ui}J j:: ~ bJ..~2'.-: """ ,\? ;j! L-d rY'!:~'/; c:.u GJ~_bier, o.bondo.nt à cet endroit,
ct j 1 Fl.::L _.'et-~ou~ G ln', ;:', " ~(.~J e ~ I)t:;jliJ) ci 81'1::':; la llHevue de JYlycologie 11,
OU" l~ t)yc>'J~-,11o:")""';"'" (-r "0r,:-""'-j-'r, "~"II'; j .... ,' 'E-",;) _ c" __ -' :'_.CC,L ..... 'L,-, v~ _ '- ~>.J i.,,--,- _•. ." 0<>

,,' ~ , '., ù' , > '] ." l A~li QUlJcp8J.'..) f~Gl.-:;1l0 _=-tlJ.::' Qcr:-{ cne v'-r8UJ.. ,~ par HOUS G1T8S en 01:'8\,

de f oFillu8 flOU'::; <.:1 T2VG.J_P ll]U'_' l-r1YG(lph,)_~~ie (',on,stD.ll te n IJGur appéten­
ce f-:l8 rèv~12 ') 1)o.rticlJ.l:_,JreJfi(':r_~? l)Ol n .... lns ChG'lrpisnons poussant 1?~r

tOULJ'"'8i=', ., \.:;"" qlF]lJtU08 C')lYliC' (J.e '="'ani~,l.'; 1 la tonffe 80 t;rouve entle~

r8111(:;n-c =(,èt;:~r~ '-' r~'cnl; le (,"; C:''":''l ... l-I-',-~:i~ .. J:u.:cen"l dC'lCj Pholiotes et des
rl;':lpj:ololW~ Il ('Gr i~ l~),,[_ "",lE<-' '-lJ.0 '11G~;I,.'citQ·Gjon forestière, en
off,'o.Ll; (~.0~~t i)O~l,;l\.'~u ,~r:;(·-l-;i(!--:!..:,;r,,·: ft l' Î_"\é,::::ion par Ch~JlpignOl1E de
b2 el:Jsr' l..'~\f; 9 1:;~(J('UTr:; 8:i (1' .. ~;, IJ~clll'eC~,()'JlC_'_C ~ 8U chevreuil un aliment
l'eCh0.cc:l/~" 11

(Henri ct H0 ïJél(mc~' j,;:. i", do ;~i1J~~ ~ c ,~,)p,,\ Llt')~_è'o~}'j,:r~c~().]:2$J..OJ" publiée
pc' (' l~':;J.J ~ '1 L;Cn[ll: ~'{ V l ~ 1- a::,c j Cl"1-~0 ),

iVC'le ete GBLIl'!
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icCTIVITES DE L'EQUIPE AHCHEOLOGIQuE

Du 2 au 17 juillet, nous avons ouvert une tranchée de 20m2
environ entre la ferme Henry et le mur de l'ancien cimetière
paroissial de Wellin, à l'ouest du secteur fouillé en 1980
(Cfo Rapport des activités 1980, 79-8~ et 93-97).

Une seule tombe mérovine;ienne (la 10e) a été retrouvée :
il s'agit d'une tombe à caisson maçonné qui avait été boulever­
sée et sans doute pillée à l'occasion d'inhumations postérieures.
Seuls le crâne, le brJ.s droit et les jambes se trouvaient en
position normale.' Cette tombe n'a livré qu'une boucle en fer,
un fragment de verre et un peigne en os à deux rangs de dents
qui se trouvait ~rès du pied e;auche du défunt. Des dalles de
couverturedu caveau subsistaient mais affaissées par suite de
la destruction du muret méridional (voir plan).

Cette tombe nO 18 se trouvait à environ 9 mètres de la tombe
n012, la plus proche que nous ayons ~u repérer à ce jour. Dans
doute d'autres sépultures mérovingiennes se situaient"elles en­
tre les deux, mais les :Lnhumations plus récentes (une vingtaine
dans ce secteur) ont dû les faire dispara1tre. En effet, nous
avons retrouvé divers objets mérovinGiens en dehors de tout con­
texte contemporain :
1. une terminaison de ceinture (appelée aussi passe-courroie),

en bronze, ornée de points, triangles et cercles réalisés par
estampage, et ceci sur les deux faces, ce qui est peu commun.
L'extrémité rectiligne de la plaque se dédouble pour enserrer
l'extrémité de la ceinture qui y est maintenue par deux rivets
en bronze formant bossette d'un côté.

'f%
"

1>11

2. uno bossette en bronze provenant sans doute d'une plaque de
ceinturon à laquelle elle devait être rivée : les restes de
la tige en fer du rivet est encore visible à l'in'térieur.

\
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30 le~ frag~ents d'un'vase en ?é~amique bie~ cuite, ûe couleur
grls,clalr, dont la forme generale a pu etre restituée, D. l'ex­
Ce~G10n du bordo Il s'a~i~ d'un vase biconique décoré, sur
1 t epaule et le col, de serJ.es de casiers carrés !fial impr;i.niés 0

Il peut sans doute @tre attribué à la seconde moi Gié du 6e So

1 xi

•

40 le chaton d'une bague en bronze est
sans doute le plus intéressant des
ob,jets retrouvés 0 Il est èLécoré d'une sorte d'oiseau stylisé
qui se détache sur un fond de huchuI'GD L'uyowwuLeso Il 11.8 res­
te que des moignons de \'anneau de la bagueo
A partir du 18 juillet, nous avons ouverG une seconde Granchée,

au pignon de la ferme cette foiso Le compte rendu d~ cette deuxiè­
me pImse de nos recherches para1.tra dans le prochain nU!fiGro des
"Barbouillons" 0

l'laurice EVfUŒD
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j,CTIVITES GENERALES DE SEPTEI'1BRE 1981
-----~._----:-------

Excursion géologique et botanique dans la
REGION DE- VIELSALM

Les chroniqueurs de service chargés de rendre compte de cette
journée n'en finissent pas de polir, <le fignoler, de lécher, de
peaufiner leur rapport ••• Aussi, exceptionnellement, la Direction
des "Barbouillons" a-t-elle accepté de reporter au mois prochain
la publication de leur coopte rendu.

Nous prions donc nos locteurs de nous excuser et 0.0 de patien­
te~.

Di.El.~nche 20 septembr~ : 28e JOURNEE NATIONl1LE DE Lü PROTECTION
de la N,\TURE

Quelques-uns de nos membres (peul) ont eu le courage d'affron­
ter le froid, le vent et la pluie pour participer à la Journée
que l'Entente Nationale pour la Protection de la Nature organi­
sait dans la région du Hageland.

Les thèmes en étaient
- la sauvegarde des sites et du paysage du Hageland,
- la gestion hydrologique et la gestion de la nature (probléma-
tique des rectifications de cours d'eau).

Après tille excursion pédestre sous la pluie au départ de Sint­
Pieters-Rode, après los discours officiels écoutés stoïquement
sous les parapluies, nos représenëants courageux, d'ailleurs
convaincus de la brülante (1) actualité dos problèmes de l'eau
en Belgique, sont rentrés dare-dare à la maison pour s'y prépa­
rer un bon grog.o.

M.E •
..

Gravure ~xtraite du ~uid~~r

un sentier a Belvaux, d'Agnes SINZOT

,
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A la (re)découverte du PARC DE LESSE-ET­
LOMrill : Han - Auffe - Belvaux

Notre promenade de ce jour fait suite à celle effectuée le 25
juillet dans la région de Wavreille (Cf. Barbouillons p.93).
Elle permet, au départ de Hem-sur-Lesse, de-êfêC()uvrl-i par un cir­
cuit d'une quinzaine de kilom~tres, les sites les plus intéres­
sants du Parc se trouvant au sud de la localité, il l'intention
des "néophytes", nous rep.l'oduisonn la carte Géologique du coin,
simplifiée, afin de wioux mettre en évidence les relations sol­
végétation tr~s perceptibles tout au long de l'itinéraire.

1. Quittant le synclinal de Han (large dévression creusée dans
les schistes frasniens, aIt. 160m env.), on atteint, par la
route Han-Belvaux, lec premiers controforts de l'anticlinal de
Wavreille : une étroite bande de calcaire;'3 stratifiés (Fr10)
fait saillie dans le paysage par érosion différentielle, sous
forme d'un petit tienne boisé en pin noir d'Autriche (~lt.190m).

2. Turmont : très beau peuplement de pins noirs sur la colline
forrüée par les calcaires compacts du Givetien (AIt. 220m). En
bordure du chemin, nOIJlbreuses espèces ligneuses carac téristi­
ques des sols calcaires : clématite, cornouiller nilne, fusain,
nerprun purc,atif, viorne mancienne •••

3. Sur un pointement rocheux en bordure (le la cluse du Ry d'Ave:
pelouse sèche du type "xérobrométum" où l'on reconnaît: le
cotonéaster, l'aster lynosiris, le calament acinos, l'hélian­
thème, la libanotide des montagnes, le buplèvre en faux et
autres espèces thermophiles. Sur le versant en face, on aper­
çoit très bien le noyau de l'anticlinal de Wavreille, le célè­
bre "Anticlinal de !Ian-sur-Lesse".

lI-. I,e Fond d'Auffe marquant le passage du calcaire givetien aux
schistes frasniens.

5. Petit tienne de calcaire frasnien planté de pins noirs : il
s'agit de la mêrne bande que celle observée en 1, mais cette
fois sur le flanc sud de l'anticlinaL

6. S;)'nclinal de Belvaux dont l'axe passe égalemcmt par le char­
IlIant; hameau dl Auïl'e : la lié 1.lI'0ssion sctLis teuse eot occupée pur
des prairies et des cultures.

7. Dois Niau avec hêtraie lilélclJ1gée à Cèlr0X glauque sur la pente
schisteuse: mélanfe d'esràces calcicoles (cornouiller m§le,
viorne mancienne, ~lisier) et d'espèces silicicoles (sorbier
des oiseleurs, bouleau verruqueux). Enclave plus riche.de
hêtraie-érablière à aspérule, melique et ail des ours a l'ap­
proche de la (oJUr8.ille calcaire.

8. Ermitage de Resteil~ne (v. Fiche n039 ci.~apl·ès) et p~c"\t~au des
Gauderées (aIt .280m) sur calcaire fL'asm.en (?) : chenale-"c!mr-­
maie à primevère dérivant de la hêtraie naturelle calcicole et



r
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liée au traitement en taillis en vue de produire du bois de
feu ou des écorces à tan. La chênaie cp;t séparée de la hêtraie
du Bois Niau par une falaise ombragée occupée par une étroite
érablière-tillaie à scolopenare(1angue de cerf), avec tilleul

1 . à la.pges", feuilles, érable s;)(c~more" hStre" frêne ,et orme de '
1 montagne.

9. Prairie enclavée, installée sur placage limoneux: bel exewple
de la connaissance empirique qu'avaient nos ancêtres de la va­
lew7 culturale des sols.

10. Plateau des Pérées : pelouse calcicole de type "mésobrométum"
piquetée de genevriers et de pias et portant l' eJnpreinte des
traditions pastorales (pâturag;e par deG moutons); actuellement
en voie de rccolonisation forestière par les prunelliers, au­
bépinep;, églantier~; cornouil~(Jrs, viorne e~ chêne ses;J~le. On
y observe les dernleres floraUJons des gentlanes [~errMlnlque et
ciliée~ 1

11. Vallée de la Lesse, fortel1lco nt encaiGsée, dans sa traversée du
massif calcaire givetien.

12. Rochers de Maupas : pelouse sèche à seslérie et globulaire
(xérobrométum) au sormllet des bancs calcaires givetiens forte­
ment redressés marquant le flanc sud de l'anticlinal de Vla-,
vreille. Le site domine la large plaine alluviale de la Lesse
à Belvaux (schistes), bordée de ses différentes terrasses. La
terrasse J,]oyenne en particulier (fOrltlée il y a quelque 300.000
ans) est soulignée par un talus boisé d'une vingtaine de mètres
de hauteur bien vi si1(le de no c:['e point de vue ..

13. Les Rapides de la Lesse provoqués par les bancs redressés du
calcaire givetien.

14. Le Gouffre de Belvaux : monument naturel grandiose qu'il nous
faut désormais contempler derrière une solide clÔture, l'accé:;J
étant réservé aux touristes c1u "safari "'. Crest là que la Lesse
se perd c1ans,lo massi~ calcair~ de Boine i 6 à 7 m., en contre7
bas de l'anclenne plalne alluvlale (Chavee), pour en ressortlr
24h plus tard au '.Jlrou de IIan.

15. Vallon sec du Ruisseau cl~En Faule, bel exemple c1u cycle kars­
, Ligue üU .L'Gseau hydrographique Cll l'éc;i.on calcaire i le lit du

ruisseau ne reste en fait à sec que de façon intermittente.

16. Fontaine St-Martin: résurgence du R. d'En Faule (et du Ry
d' Bouise) en plein site calcéJ.ire, à la faveur vraisemblable­
ment d'un colmatage arcileux du lit souterrain.

17. Bois Banal avec passage progressif do la hêtraie calcicole
sur calcaire givetien, voire d8 la hêtraie à ail et aspérule
des colluvions liJJ1ono-argileuses des bas de pente, à la hê··
traie acidophile à luzule blanche (cf. hGtraie ardennaise) sur
substrat gréso-schisteux du Couvinien.
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18. Plateau cultivé d'Hosivaux sur schistes et psammitos couvi­
niens form,mt l'axe de l'anticlinal de 'N'avreille il cet en­
droit.

19. Eperon rocheux de Griffaloux (calcaire givetien du flanc
nord de l'anticlinal) d'où l'on jouit d'un très beau paysaGe
sur la Chavée et ••• le parc il [(ibier.

20. Fond de Thyon, dans l'axe du synclinal de Han, constitué par
les schistes frasniens : terres de culture.

21. La Chavée : ancien méandre abandonné de la Lesse, seulement
parcouru par la rivière en temps de crue (v. 14).

22. Niveau de la terrasse moyenne : présence de cailloux roulés
à + ou - 20m au..·dessus d.e la plainé alluviale, témoigncll1t
d'un ancien lit de la rivière.

23. Trou de Han : résurgence de la Lesse aprèo son parcours sou­
terrain dans le massif de Boine, en bordure nord de l'anti­
clinal de Wavreille, au contact des schistes frasniens imper­
méables.

Pierre LIMBOURG

13 i l?J_i.()E:L:r::§.\phj.~

B. VAN DE POEL, GéQl_o,gt~_~e..:t g{J.()!.Jl_o..J:'2.h_o_l_o~i.e..d-e . .1.'3-.l'.~ion~..<iu
Parc National de Lesse et Lomme (Han-sur-Lesse - Rochefort)
T'-'~-'-'--'~'.---.--~--~-' ~--"--""'" - ),Nonographie n01 d'Ardenne et Gaume •

- Naturalistes de la Haute-Lesse, .R.ilJ?J2..o,.:r'.t.._9:.~~r:;_tJ.yj..t.éJLj.'2.zQ,
p. 8.

- Id. , ~0J:':Ld.:.e.s..~c!i.'l.:ij:;.é,s._12.i3.Q, p. 23.

ACTIVITE8 DE L'EQUIPE BO'r1ü'UQUE

!!.:LmaI1<:.he J}..s.<:r'.telLl.bE2, : JJes [2;entianes à DUR@
l,a sortie du 6 septembre es t une ré i:;rospec (;ive d'une partie

des sites vus en 1978 (voir. Rapport Nrffi 1978, p.98 et Cahiers
de l'Equipe botanique NIDJ 1978, p. 21 à 23) 0 Pierre LII1BOUHG
y explique avec sa cOlilpéi:;ence et son esprit de synthèse ltabi ..·
tuelr3, les carac téristiques des différentes gentianes et l'in··
térêt des sites visités: Ces sites sont d'ailleurs inclus dans
le périlOètre du futur Parc NatureL

Rappelons en outre que les [5eni:;i8.nes rencontrées sont des
GENTIANELLü parce que "franljees à ID. ljorc:;e (colilme G_e)?_tAa:Il.e.l.l..a,
ie.r'll1a"illcaT-·ou aux bords (COIl1Jne GentJ.':ln.~.lJ.:_~_Cli.lj..§l.:t8)".
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En outre, nous avons pu observer fort bion l~ préfloraison tor..
due très caractéristique surtout sur les premières c,;entL:mes ci­
liées rencontrées.

Première station près de l'ancienne carrière de Corai ou nous
trouvons les plantes calcicoles des pelouses sèches avec de très
belles stations de gentianella.

La seconde se situe le long de la route dans une palouse romar­
quable où nous avions déjà trouvé des tas d'orchiaées et où nous
ne savons 00 mettre les pieds tant il y a de gentianes.

Ensuite nous traversons la belle cawpagne avec la vue incowpa­
rable sur Wavreillo où nous nous intéressons aux plantes dos prai·­
ries et des bords des chalJ1ps, notamment 10 Soncllus asper ou lai-teron épineux. ..~--_.~..-_._-

La d.ornière station ost l'anc:;.enne carrière cl' En Haur où dGS

plages entières, toutes bleues do Gentianella oiliata, ot d'autres
mauves de y_en:tiane ll?~G.eJ:ma"Ilj._().a:, nous "'é-nîcrve.ClTêil.t'.· ,-

Nous sif';nalons, pour ceux qu 1 une relation pl us complète inté..
resse, que celle-ci paraîtra d,ms les "CDhiers de l'Equipe Bota­
nique".

Daisy !'lEURRENr3

Samedi 1.':3. sep~~mbre_ : Hond des Vaux à ROCIIJ'J1'OIIT

Participation réduite à cette promenade ••• mise à profit pour
poursuivre dans le détail nos investigations tant dans le domaine
des sperwatophytes que dans celui des bryophytes et des champi··
gnons, grâce à la présence de Paul et Arlette Gelin.

Parlili les espèces recensées, épinc;lons les 5 champignons sui-
vants rencontrés sur calcail'e :

Tremiscus (= Guepinia) helvelloides CR)
Clitocybe Alexandri CR)
Tricholoma cingulatum CH)
Cystolepiota bucknallii CR)
et surtout Leplota Grdll[<;el CHH).

Pierre LHrnOlJRG



A<XJU:V:p':lj;B DE :L' EQU IFE llRCHEOLOGIQUE
-..•• \. ,'.. '-"" \\:' <", ~~.--~*:..:.:~~--~~_._-~-~:~T~·~-:-'~~~(0'rr-:~.~~~·~-"

l!"{l JI :I{I, l>~ ~i, '" il' ,1 ", I~I ,~",~, 11\, '":'" ,', ' l, " l" 1 l, " r,," ,.1, l' Il 1 j, • ,J, ~ ."
: .'!: '::il!iP~il,rr:èyteul" ,t)TO,specte é\ l'}al"-t:l;,'C u ', 'thlil.\;Ll1et se s1.tue El
1:1 :' J;i.:esJ/I!I(jjJ!i la fermé Henry (v" plan de' situation dans les pré­

cédents "Barbouillons", p.10'?). Il s'agit d'iilie;tranchée (B)
de 9m sur 2. Los recherches nous ont alaenés à lui donner
déux annexes: B1, entre la tranchée B et la ferme, et B2, au
sud de la tranchée B, à l'autre bout.

Ce compte rendu se limitera aux trouvailles de la tranchée
B et du secteur B1. Le secteur B2 alimentera not;re compte ren­
du du mois prochain.
A. DESCRIPTION DES VESTIGES

~~~-- _.-~~~--~~_.~ ..~
Le plan de la tranchée décrite et le profil de la paroi

sud de cette tranchée (A-B) illuotreront la description des
vestiges exhumés (p.116 et 117).

Après dégagement de la couche arable (1) d'environ 40cm
\l'épaisseur, la bonne terre noire du jardin de la ferme, ap­
parait un niveau (2) comprenant de nombreux fragments de tui­
les de type romain et des lentilles d'argile ocre rouge.

Vient ensuite une couche de :!: 30cm d'épaisseur de terre mé­
langée de restes de mortier 3 la chaux, de fragments de tuffeau
et de quelques fragment8 de céralflique d'Andenne (~11 e-lIj.e s.),
dont des morceaux de carreaux de pavewent.

Bientôt apparaît, à 0,70111 de prolondeur, une muraille épais­
se d'environ 1, 30m, cons bruite en 'iloellons de grès assez schis­
teux et de calcaire (moins nombreux), tr,ès irréguliers, liés
par un mortier orangé fai t; de sable e;t cIe chaux. Les premières
assises de pierres de parement sont b~en visibles sur les deux
faces : elles reposent sur des fondeHi\3'nts débordant légèrement
ou directement sur la roche en place. Par endroito, la muraille
a été détruite jusqu'à sa base, mais sa trace roste bien visi­
ble d'un bout à l'autre t,râce à la couleur. du mortier.

Au sud de la plrcio1 • de muraille mise au jour, une couche (4)
de 40 à 60 cm d'épaisseur, est constituée de terre brune conte­
nant des éléments dD démolition: pierres, tuffeau, masses d'ar­
gile ••• , dont l'abondance augmente avec la profondeur.

Au nord, cette coucho contient un niveau de cailloux (4')
schisteux accumulés en t;as contre la base du mur et; qui reposent
directeillent sur la roche en place 0 (jette roche (schiste Gréseux
couvinien) est bien litée et présente une strate plus tendre
qui s'est décomposée en une lilusse de glaise jaunâtre très plas­
l~ique •

Au sud du mur, la couche 4 repose sur un niveau de terre
très noire (5) contenant de nombreux ossements d'animaux, des
tessons de céramique noire ou gris foncé, des fragments de
verre, des traces de charbon de bois •• o Un couteau en fer y
a 6[',alement été trouvé. Cette couche, de 30 il 4·0 cm d' épais-
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seur, repose sur du relilblai CG) qui passe successivement d'une
terre riche en fra31Jlents de
schiste à un alilas de gros
looellons de gr~s qui se pro­
longe sous le niveau de la ,
nappe phréatique. Le fond de
l'excavation ainsi remblayée
n'a pas encore été atteint.
La poursuite de la fouille
nécGssiterR un pompdge per­
manent.

Le secteur B1 8 âcé ou­
vert afin de découvrir le
prolongement de la mur.aille
vers l'ouest. Elle dispafait
sons 18 l'er,ne et il 1 articule,
dans ce secteur, à un mur de
refend do larseur plus ré­
d~ite Ci 50 cm! 1 dont les
pJ.orres sont llees par de
l'argile.

Photo de la jonction des deux
murs ..
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B. INTERPRETATION DES VESTIGES

1, La muraille est, de toute &vidence, un élélilent de bâtiment
fortifié. Elle est à me ttre en relation avec le fossé (le défen­
se qui avait &t& rep&ré et recoup& par trois fois au cours des
campagnes précédentes. Ce fossé a dû être creusé après la cons­
truction de ce bâtiment, les déblais do creusement ayant été
amassés contre la base de la mw.'aille pour former une sorte de
glacis (4'). Le fossé est parallèle ~ cette muraillo et en est
distant d1environ 3,50m,

Il s'agi l; dl un bâtiment, et non d'un simple mur d'enceinte,
puisque un wul' de refend vient s'y greffer perpendiculairement
(Secteur B1),

D'après rI], André r'l1,TTHYS, archéologue au Service National des
Fouilles qui étudie depuis plus de 10 ans les fortifications du
Luxembourg, ce mur est du 12e ou clu 13e siècle. r1. Eugène NEr:ŒRY,
l'historien bien connu de la Famenne, s'est intéressé très vive­
ment à notre découverte. Pour lui, il s'agit des vestiges de la
maison-forte de Wellin qui devait exister dès le début du 12e s.
Il rappelle que les documents font mention, en 1104, d'un certain
Godefroid de Wellin qui, selon l'historien, ne portait ce titre
que s'il avait à l'Jellin sa résidence fortifiée.

2. La couche 3 est constituée des éléments de destruction de ce
bâtiment. Ceux-ci se sont déposés à la surface du sol qui nOU8
fourni t 10 niv-" au d'occupation du bâtiJ1cmt médiéval. Co nivoau
surmonte la couche do terre arable oxploitée à l'époque, elle­
même établie sur des matériaux de destruction d'un bâtiment plus
ancien non connu.
3. Notre profil recoupe ensuito un dépotoir (5) dont la cérarai­
que pose des problèmes de datation que nous soulèverons dans no­
tre prochain compte rendu. Cette couche est sous-jaconte à la
muraille médiévale. C'est pour exploi teL' plus largellcmt co ni­
veau et en comprendre l'origine quo nous avons ouvert le sec-­
tour B2.
lJ.. Nous n'avons pas non plus, jusqu'à présent, d'explication
outi.ofui.;:H1n to o.u ou je t de 10. profonde excavD.tion qui a été ou­
verte puis remblayée avant l'établissement du dépotoir. Nous
comptons la prospecter jusqu'au fond duns l'espoir d'y trouver
des éléments d'explication,

IVjaurice EVRüRD
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üC~'IVI'l'ES DE L' EQUIPE "JEUNES"

:?am~dL1SLsektembre. : Observation des oiseaux do nuit··
Ecoute du brame (Daverdisse - Chanly)

Il no pleuvait plus quand l'équipe des jetmes - de coeur ..
se réunit autour du barbecue, à deux pas de la Lesse en aval
de Daverdisse. Un bon vent aida les volontaires pour Iffifeux
(ainsi quo le papier et le petit bois prévus), et bientôt l'on
put déguster un menu varié de brochettes, saucisscôs, boudins et
autres cochonnailles cuites sur la braise ••• L'ambiance était
bonne, chacun prôt pour le grand frisson que lion espérait vi··
vre en écoutant braJaer, hululer, raire, crier ot chuchotor •••

Aux Belles··Plunws (sur les hauteurs de Chanly), la troupe se
met en marche, corŒpacte et silencleuse, attentive au moindre
craquement (d'accord, on est il l'extérieu.c de la clôture, mais
sait-on jamais?) ••• Malheureusement, il n'y a pas de lune, le
vent souffle très fort et couvre tous les bruits que la nuit
llourrait nous faire entendre. Les cerfs sont sans doute à
l'abri dans leur fort, pas encore tracassés par le rut au point
de sortir par n'importe quel temps. Et pour les oiseaux noctur­
nes, c'est sans doute jour de relâche ••• et nous n'entendons
rien pendant toute la tro.versGe du plateau qui puisse ressemblor
à un cri animal (malgré do nombreuses imitations par trop mala­
droites!). Et c'est un peu frustrés que nous regagnons les voi­
turos.

l'Jais fallait-il en écrire tant pour ne rien dire?

Marie EVHM/D

AC'l'IVITES DE L' EQUIPE OHl'iITHOlJOGIQlJE

[3a2,,-edi 5 septembre : Hatinée d'observation on bordure du Gerny
\ '. . - (On - tlargimon t )

En bordure du plateau (lu Cerny, au début de la pente vers la
lVamme, existe une zone TJrivilésiée où subsistent des petites
prairies entrecoupées de nombrem!Gs haies éTJiÜSSGS cons tituant
un biotope fort intéressant au point de vue ornithologique.

C'est dans cette région que nous avons consacré cetté bello
mal;inée à l'observation de quelque quarante espèces d'oiseaux.

Les Tourterelles des bois rassemblGGs sur les fils électri­
ques, les Traquets Qotteux et tariers, la Bergeronnette printa­
nière et les Pipits des arbres do passage nous signalent déjà la
fin de l'été.

,J,
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Le comportement de plusieurs groupes de llésémges noires atti·­
re notre attention et nous suggère nettement colùi d'oisG8uX en
migration : les mésanges M,bouchant d'un massif d' aubépines et
de sureaux se rassemblent sur les fils électl'iques puis s' envo-
lent au loin vers le sud. '

(Notons que l' L\yj.!aun~.È:e~B~l15.i9ue, '1967, Bd. Institut H9yal
des Sciences Naturelles, Bruxelles, signale "un passage irregu­
lier à partir de la fin aoû.too., invasionnel certaines années".)

De nos observ~tions nous retiendrons ,aussi celle do la Pie­
grièche grise à l'affût de quelque gros insecte, do la Fauvette
grisette so déplaçant discrètement dans les haies et d'une bande
de Verdiers, surtout composée de jeunes oiseaux.

~'iarc PllQUüY

~edi_~~~~er~r~ : La Lesse, entre Lessive et Villers.

La prospection que nous nous proposons d'effectuer ce loatin
nous emmène le long de la Lesse Jusqu'au confluent avec la I,limbe.
Les espèces typiques sont présentes : Héron cendré, Bergeronnette
des ruisseaux, Boule d'eau, Cincle plongeur. Le Martin-p&cheur
aussi est là.

{

,"

,
"

/

Martin­
pêcheur

Alcf/IQ tutltir 16 cm

,
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Alors que les offectifs de co bel oiseau étaient tombés très
bas après 10 dur hiver de 19'18-79, son nom apparaît maintenant
plus souvent dans nos carnets, ce qui est d'a.illours très heu­
roux car sa vision, très colorée, est toujours a~réable lors
d'uno balade le 10n3 d'un cours d'oau.

La miGration est déjà bien (-)il c'ours ; les Pouillots véloces
et les Hirondelles se font rares, tandis que les Grives musi­
ciennes do passage sont nombrouses dans les haies et en bordure
des bois.

Le Rouge--queue noir chante encore sur une cheminée de maison
à :Lessive. Bientôt tous cos estivo.nts repar tiront mais nous se­
rons au rendeZ-VOUs pour les revoir et les entendre dans les ra-,
meaux bourgeonnants du prochain printelfips.

Marc PllQUAY

ANTHOLOGIE DU NüTUR1ILIS'rE

Extrait des HJ,:'l..:t_o_irCJ.s_l'1.a_t:U.F~_l};Sflde Jules RENicllli

LE l11lRTIN-PECliCUH

Ca n'a pas mordu, ce soir, mais je ro.pporte une rare é100-­
tion.

Comme je tenais wa perche de ligne tendue, un maI' tin-­
pêchour est venu s'y poser.

Nous n'avons pas d'oises,v plus éclatant.
Il semblait une grosse fleur bleue au bout d'une lon'guo

tige. La perche pliait sous le poids. Je ne respirais plus,
tout fier d'être pris pour un arbre pSI' un mSL'tin-pêcheur.

Et je suü; sûr qu'il ne s'est pO-s envolé de pour, lJl,;is
qu'il a cru qu'il no faisait que passer d'une branche a une
autre.

Lil BERGERONNlETTE____~ ,__ ." '. _~L_~.~ ~~_...

Elle court autant qu'elle vole, et toujours dans nos jam·­
bes, familière, imprenable, elle nous défio, avec ses petits
cris, de marcher sur sa qU"UO,
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BIBLIOGRAPHIE

Une brochure très intéressante vient de paraître sous la signa­
ture dG notre ami r1aurice DEfJ.'IUOUX. Elle s'intitule "Aména0'ernent
bi?logiqu~ des cours d'eauoJl~ertoire des espèces ligneus~~'
geconiser." (1981, 59 pp.)" et est éCGtè8 par le riJinistère de
l'Agrlculture, Région wallonne, Direction de l'Hydraulique agri­
cole.

"L'all1énagement biologique des cours d'eau repose sur l'emploi,
dans toute la mesure du possible, de ]natériaux vivants." Dans ce t
ouvrage, l'auteur a rassemblé des renseignements d'ordre pratique
sur les exigences écologiques de djverses espèces ligneuses sus­
ceptibles d'être plantées sur la berge ou la rive. Il s'est vo­
lontairoment limite à des essences indiGènes qui s'intègrent bien
au paysage et présente celles-ci sous forme de 26 fiches repre­
nant chaque fois: une description succincte de l'espèce avec
détails caractéristiques d'identification illustrés par des sché­
mas, les possibilités de confusion avec des espèces voisines, les
exigences écologiques, le type d'enracinement, le mode de multi­
plication, ainsi que des indications culturales. Un tableau syn­
thétique indique les essences à préconiser dans les différentes
régions naturelles de ,Iallonie reproduites sur une carte.

Les protecteul~de la nature se réjouiront en constatant que
la Direction de l'Hydraulique agricole, responsable de pas lllal
d'erreurs dans le passé, a pris l'initiative de la diffusion
d'une telle brochure qui rendra, nous en sommes convaincus, les
plus grands services aux tEJchniciens chargés de l'aménagement de
nos cours d'eau à qui elle est destinée par priorité. Les natu­
ralistes, quant à eux, tireront grand profit à 10 lecture de cet
ouvrage, qui leur permettra de mieux connaître l'écologie des
espèces ligneuses rencontrées au bord des eaux, notamlllent des
saules. Nul n'était plus qualifié pour réaliser avec compétence
une telle initiation que notre sympathique "roi des aulnes".

Pierre LIMBOURG
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AOTIVITES GENERALES DE SEPTEMBRE 1981 (suite)

Samedi 12 septembre,: EXCURSION
r~e;ion de

géologique et botanique dans la
VIELSALM

I. LE ÇOTICVLE dan~ la région de pl~MCB~EAU,

Notre chasse au coticule commence à Vieis~im par une visite à
Monsieur OFFERGELD, ancien exploitant de pierres à aiguiser~

. Nous. apprenons que, les niveauX à coticule sont uniquement à la
base du Salmien. supérieur (Sm 2a) ou Trémadocien, c'est-à-dire un
étage de l'Ordovicien inférieur.

L'objet de notre curiosité se présente sous l'aspect d'une pier­
re compacte, d'un jaune crème, très douce et comme grasse au tou­
cher. Notre h6te nous indique que ses propriétés de pierre à ai­
guiser sont dues à la présence de très petits grains de grenat.
noyés dans une pâte relativement tendre.

Le grenat est un nésosilicate de formule générale),(3+ ~+
(Si 04)~ du système cubique en grains ou en cristaux ~uto~rphes
à nombreuses troncatures. Sa densité varie de 3,5 à 4,3 et sa du­
reté de 6 à 7,5 dans lléchelle de Mohs où le nombre le plus élevé
est pour le diamant, qui a la dureté 10. Ces grenats sont souvent
présents dans les roches métamorphiques. La grande dureté du gre­
nat permet à cette pierre d'aiguiser les aciers les plus fins en
donnant au tranchant une finesse incomparable, ce qui était appré­
cié par les chirurgiens pour leurn bistouris.

Pendant la taille de ia pierre à aiguiser, on essaye d'obtenir
Une couche de 10mm environ de coticule et de 20mm du schiste en­
caissant la veine. Ces schistes possèdent également la propriété
d'affûter des outils mais d'une manière plus grossière grâce à la
présence de pe'tits grains de quartz dont la dureté est voisine du
grenat. 0e schiste est vendu sans coticule sous le nom de pierre
de Lorraine; sa couleur et son aspect rappellent ceux de nos phyl­
lades ardennais. Si l'exploitation donne un filon de. coticule
d'une forte épaisseur, celui--ci sera débité en plaques d'un centi­
mètre d'épaisseur. Ces plaques seront collées à la cire d'abeille
sur des plaques de schiste pour donner des pierres à aiguiser.

Monsieur Offergeld ayant abandonné la fabrication de ces pier­
res, il liquide son stock mais le prix très élevé d'une pierre à
aiguiser fait reculer nos participants qui souhaitaient garder un
souvenir de cette visite.

Devant notro désir de voir cette roche en place, Monsieur Offer­
geld nous précise que cela n'est plus possible, les galeries d'ex­
ploitation ayant été murées par le Service des Mines au titre de
la sécurité.

En partant, nous nous précipitons pour ramasser dans son jar­
din quelques eclats de cette précieuse pierre devenue si rare.
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Assez déçus de ne pouvoir contempler dans son site cette merveil­
le du Salmien, nous quittons la ville de Vielsalm pour admirer les
mousses et lichens remarquables du Thier des Oarrières sous la di­
rection de notre ami SERUSIAUX (voir Ile partie).

Oe Thier des Oarrières, situé au lieu-dit Oahay, est un com-
plexe important de carrières exploitées d'une manière intensive de­
puis le XVe siècle pour la fabricaeion d'ardoises et de dalles.
Toutes les séries du Salmien supérieur étaient exploitées, soit à
ciel ouvert, soit en galeries.

Après le repas tiré des sacs dans la carrière, l'envie nous dé­
mange de trouver ce coticule. Nous pareons visiter le Musée du 00­
ticule à Salmchâteau afin de tirer au clair si son existence est ef­
feceive ou s'il resee à l'état de simple projet, Nous arrivons à le
trouver installé dans une très ancienne fabrique de pierres à aigui­
ser. Mais il n'est pas encore opérationnel; il en est à l'état em­
bryonnaire. Ses dirigeants nous reçoivent aimablement mais ils sont
affairés à préparer une barbecue-party qui doit leur rapporter quel­
ques fonds nécessaires pour poursuivre leur oeuvre. Ce musée compor­
te quelques macjines archaîques du début du siècle qui servaient à
la confection des pierres à aiguiser, Notre visite ne sera pas inu­
tile car nous obtenons l'assurance qu'une visite au Thier de Regné
à Hébronval nous permettra de voir le coticule en place.

Mais nos briophytes tiennent à visiter, avant Hébronval, une an­
cienne carrière à ottré. Oe site est eruffé de puits de mines main­
tenant comblés et nous trouvons, dans les déchets de cette carrière,
quelques beaux blocs comportant des veines de notre fameuse pierre,

Enfin, ·nous abordons le lieu-dit "Le Thier de Regné", à Hébron­
val. Il se trouve sur le versant d'une colline dominant le village,
mais à notre arrivée, nous avons une déception: toute la colline a
été nivelée et raclée au bulldozer. I,e premier coup d'oeil semble
désespérane, mais le miracle a lieu sous la forme d'un homme grison­
nant, de grande taille, portant à sa ceinture le mareeau de géologue.

Nous avons tous compris que nous étions enfin tombés sur l'HOMME
QUI SAVAITl!! O'est ainsi que nous avons fait la connaissance de
r10nsieur le Professeur GEUKENS de l'Institut géologique de Louvain,
très connu pour ses travaux et publications sur le pàléozoïque de
Belgique, Et c'est avec beaucoup d'amabilité qu'il nous fait les
commentaires sur le siee.

Nous apprenons donc que le coticule, appelé également novaculite,
n'est pas particulier à la région de Salmchâteau, qu'il existe pra~
eiquement dans les aueres régions comportant le Trémadocien inférieur,
mais il est exact que c'est seulement dans cette région qu'il possède
les qualités nécessaires il la pierre à aiguiser. Ses composants au­
raient été apportés lors de la sédimentation et donc le dépôt com­
portait les éléments permettane la cristallisation des grenats pen­
dant la phase de métamorphisation.

Le parcours du site nous permet de nous rendre compte que de
nombreuses failles bouleversent la continuité des veines de coti­
cule.
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Comme les méthodes d'extraction étaient rudimentaires, le carrier
qui avait la veine de trpuver 'une veine devait aussi avoir la veine
de suivre la veine et de ne pas tomber sur un rejet de faille qui
faisai t disparaitre ,l'objet de sa convoi'tisè.

,L'abandon de ces pierres à aiguiser et de l'exploitation du co-
ticule ont plusieurs raisons : ,
La venue sur le marché de la coutellerio chirurgicale et de l'in-
dustrie du rasoir munis de lames à jeter. '
La découverte de nouveaux abrasifs de synthèse où ~a technique do­
minait les duretés des composants, leur finesse, ainsi que la varié­
té des liants (par exemple, les pierres à affûter aux carbures de
bore). En donnant des produits aussi efficaces à un prix plus mo­
deste', l'industrie ,a ruiné l' exploitation du coticule.

Nous repartons tous en ayant le sentiment d'avoir été à la sour­
ce d'une industrie ;"~i a fleuri pendant plusieurs siècles et a don­
né à cette belle région une activité remarqu~ble d'un grand savoir­
faire.

Roland BEHR

II. LES LICHENS du THIER DES CARRIERES
(Guide : E. SERUSIAUX)

Le site que nous allons parcourir est absolument artificiel}
puisqu'il est né de l'exploitation de l'ardoise. D'abord empiles
sur un premier terril, les déblais de schistes et de phyllades ont
été ensuite repris et rejetés sur lm second terril, moins élevé.

Ces déblais ont été colonisés par une végétation pionnière de
Mousses et de Lichens, qui ont préparé l'implantation de la bruy­
ère, de la myrtille et de la canche fle):ueusej cette lande a ensuite
évolué vers un stade arbustif, constitué principalement de saules
et de bouleaux.

Avant l'incendie qui le ravagea en 1976, ce site était, avec les
pierriers de la Warche, le biotope le plus extraordinaire du pays
au point de vue cryptogamique. Actuellement l bien qu'il se soit ru­
déralisé, il compte encore bon nombre d'especes boréomontagnardes
des sols siliceux : peu de Lichens colorés (notamment aucun CALO­
PLACA), pas de IJichens endoli thiques, mais encore de nombreuses es­
pèces de CLADONIA en particulier.

Cette disparition progressive de~ Lichens peut s'expliquer tout
d'abord par le traitement forestier que l'on applique à nos forêts.
C'est ainsi que le genre LOBARIA par exemple, qui supporte très mal
l'exploitation du taillis,' a presque complètement disparu de nos
contrées. En Angleterre,!, une forêt royale, demeurée intacte depuis
le 12e siècle, abrite encore à l'heure actuelle 236 es~èces de Li­
chens épiphytes, alors qu'on n'en trouve plus la moitie chez nous.
La sensibilité des Lichens épiphytes à ce facte~ du traitement fo-
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restier est d'ailleurs telle qu'on a ~u, dans l'échelle de Rose,
les utiliser comma indicateurs d'âge des forêtso '

Mais ici comme ailleurs, ·c' est surtout' la pollution par l'anhy­
dride sulfureux qui est le grand responsable de l'appauvrissement
de la flore lichéniqueo Les épiphytes sont les premiers à disparaî-.
tre, suivis par les Lichens silicicoleso Les espèces du calcaire
résistent mieux, l'influence acide de la pollution étant partielle­
ment neutralisée par le substrato Seules prospèrent encore les es­
pèces les plus tolérantes aux agents pollu~nts, telles LECANORA
CONIZAEOIDES et PSORLl SCllLllRIS 0

Fort heureusement, nous n'en sommes pas encore à ce stade dé­
sertique au Thier des Oarrièreso Un bon nombre des espèces recen­
sées en 1975 y subsistent encore, et notre guide n'a pas ménagé ses
efforts pour nous les faire découvriro

Dans les éboulis non fixés, qui reçoivent un ensoleillement con­
tinu, trois lichens foliacés :

PARMELI.A SAXATILIS : au centre couvert d'isidies
PARMELIA INCURVA : espèce boréale qui atteint ici la limite sud

de son aire de dispersion
UMBILIOARIA POPYPHYLLA : dont la vitesse de croissance, l'une

des plus lentes, est de l'ordre de quelques dixièmes de cm
par an .
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et un Lichen fruticuleux,
STEREOCAULON DACTYLOPHYLLUM : genre détaché de CLADONIA pour

des raisons anatomiques, mais présentant comme eux un thal­
le primaire crustacé ou squamuleux eb un thalle secondaire
fruticuleux.

Dans les éboulis fixés, surto~b des Lichens terricoles et no­
tamment de nombreux CLADONIA, là où ~ peu d'humus s'est formé.

CLADONIA IMPEXA : Lichen buissonnant à ramifications dirigées
en tous sens

CLADONIA ARBUSCULA : ramifications tournées toutes du mSme
c6té

CLADONIA PLEUROTA : apothécies écarlates sur le bord de scy­
phes irréguliers

cLADONIA UNCIALIS : podétions enflés
CLADONIA FURCATA : buissonnant, plus foncé, rigide et· cassant

quand il est sec
CLADONIA GRACILIS : podétions non sorédiés, terminés en pointe

ou en scyphes peu ouverts
CLADONIA CONIOCRitEA : le plus nitrophile des Cladonia, presque

exclusivement sur le bois en décomposition ou à la base des
troncs; podétions courts, sorédiés, siwples ou tel:'minés par
~ scyphe peu distinct .

CLADONIA GLAUCA : podétions sorédiés, dépourvus de scyphes
CLADONIA CHLOROPHAEA : podétions peu serrés, sorédiés, réduits

à des scyphes en forme d'entonnoir très évasé et à bords
réguliers

CORNICULARIA MURICATA : coussinets brun luisant très denses
LECIDEA LUCIDA : Lichen crustacé jaune,' sili0icole
LECIDEA ULIlrINOSA : thalle noirâtre 1 sur déchets végétaux
PARMELIA PROLIXA : en rosettes brunfitres.
Sur les murs secs, constitués de schistes et de phyllades as­

semblés sans ciment, un :Lichen crustacé :
LECIDEA MACROCARPA : thalle gris, grandes apothécies noires.
Sur la végétation ligneuse des éboulis boisés, deux Lichens

épiphytes, à face inférieure nue, dépourvue de rhizines :
HYPOGYMNIA PIITSODES : thalle enflé par une poche d'air
CETRARIA GLAUCA : thalle parcheminé, à lobes ascendants fripés.
Dans les dépressions, sur la face nord toujours à l'ombre,
CYSTOCOLEUS NIGER : thalle noir consbitué de filaments tres ra-

meux étalés sur la roche.
Dans les dépressions, sur la face sud, mais qui ne reçoit qu'un

ensoleillement réduit, du fait de l'ombre projetée par les planta­
tions du sommet, deux Lichens crustacés saxicoles

RHIZOCARPON LECANORINUM : jaune verdâtre
RHIZOCARPON OEDERI : de couleur rouille, D apothécies dont le

disque est orné de plis sinueux; roches riches en oxyde de
fer.
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Au fond des dépressions, où règne un microclimat très stable,
nettement plus froid (jusque 3°C de différence de température moy­
enne) :
Sur les fines branches des saules et des bouleaux :

CETRARIA CEPINCOLA : Lichen très rare, indicateur de zones
froides; thalle brunâtre à lobes ascendants très imbriqués
formant coussineto

Sur les éboulis du fond :
CANDELARIELLA CORALLIZl\. : Lichen ornithocoprophile jaune
DIPLOSCHISTES GCRUPOSUS : Lichen crustacé gris, à apothécies

noires enfouies chactme dans une petite verrue ronde; para­
site souvent les Mousses

PERTUSARIA CORALLINA : thalle crustacé à contour souligné de
blanc, entièrement recouvert d'isidios coralloïdos o

Paul GELIN

une fougère montagnarde remar­
quable : CRYPTOGRA!4I~A CRISPA
(= Allosorus crispus) : ses
frondes, longuement pétiolées
et do contour général triangu­
laire, poussent en touffes et
sont dimorphes, les externes
étant stériles, los internes
fertiles, avec des sores liné­
aires submarginaux, protégés
par le bord replié du limbeo

CR-YPTOGRfif1MI1
cri.spc..

A noter encore tout spécialement

Bibliographie : DE ZUTTERE, ANDRIANNE et SCHUl'IACKER : Le Th~er. des
Carrières, un site à sauvegarder d'urgence a Vlel­

salm (Les Naturalistes Belges, tome 56, nO 9, 1975).
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ACTIVITES GENERALES D'OCTOBRE 1981

LES QUATRE SAISONS au PARC NATIONAL DE
Lesse-et-Lomme
1.981 : L' AUTO!'lNE (Han/l!esse - Hochefort)

Invités par le Syndicat d'Initiative de Rochefort à animer
une journée d,e découverte du Parc National de Lesse-et-Lomme à
l'intention du "grand public", les Naturalistes ont jugé peu
utile d'ajouter une "Grande Journée du Champignon" à celles que
l'on organise un peu partout en cette saison. Ils ont conçu le
projet d'étendre la présentation du Parc National sur quatre
journées qui permettraient dien saisir les charmes propres à
chaqùe saison. Ce projet' ayant été adopté par les organisateurs,
1981 a été choisie pour l'exploration automnale de la région.

La centaine de participants qui n'ont pas été découragés par
la pluie du matin - et qui ont eu bien raison car les parapluies
resteront dans leurs gaines tout au long du jour '- se sont ras­
semblés devant le Musée de Han-sur-liesse. Ils sont répartis en
trois groupes selon leurs intérêts particuliers :

1. les~ mycologues avertis
2. les mycologues novices
3. les curieux d'ornithologie et de botanique.

Ils vont parcourir différents itinéraires qui les mèneront tous
au "Rond du Roi" à Rochefort où a lieu le pique-nique et l'expo­
sition commentée des récoltes.

Les principales découvertes mycologiques des trois groupes
sont présentées dans la rubrique "Activi tés mycologiques lJ. "

Mais, pour les Naturalistes, un champignon ne doit pas cacher
la forêt! Aussi chaque groupe s'est-il aussi in'téressé à la vé­
gétation et, en particulier, aux arbres et arbrisseaux qui nous
fournissent en cette saison la richesse de leurs baies, cenelles,
drupes, gousses, samares, akènes, arilles et autres cynorhodons.
Mais la clé de détermination mise au point par Pierre LIMBOURG
ne se base que sur les feuilles et elle est mise à l'épreuve tout
au long du jour. Pour les oiseaux, les observations seront plus
rares : le nombre des promeneurs constitue un sérieux handicap
pour ce genre d'activité.

A midi, les trois groupes se retrouvent dans la clairière du
Rond du Roi. Des échoppes y ont été drossées. Nos amis s'y pro­
diguent avec le sourire: André pour l'information des Eaux et
Forêts, Michel pour la protection et la défense des oiseaux,
Loulou à la librairie-nature, Marie et Agnès à la présentation
des publications du Syndicat d'Initiative, des Naturalistes de la
Haute-Lesse et de la Hulotte, Willy au secteur rafraîchissements
et remontants •••
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Un grand. feu pétille joyeuseme~t et le pique-nique ne manque
pas d'entraln. La T.V. communautalre de Rochefort fixe toutes ces
images pour la postérité.

L'après-midi, Paul PIROT commente avec verve, humour et compé­
tence les clécouvertes rnycologiques de la journée qui ont été dis­
posées pour llile exposition-express. Les participants se tournent'
ensuite vers la Galerie' des échantillons d'arbres et arbustes ac­
crochés dans l'ordre de la clé de détermination et dont le Prési­
dent fait une présentation, moins colorée sans doute, mais non
moins compétento. Signalons au passage que les 3 aubépines de la
floEe de Belgiqne ont été récoltée8 : '

1. Cr:.at~J';us O::sY.acan_~l1Oides.

2 • .Q.J?_ataE'>_~'d~~_~ycln8:
.7. Cra~aer;us mcp0fi.yna

1..

Reme~cions chaleureusement pour la paEfaite organisation et
l'aide précieuse apportée à la réussite de cette journée,
Monsieur FEancis HERMAN, Président du Syndicat d'Initiative de Ro-
chefor~ et '

, ' . i' ~:van GROLLIi,Cl',R, Ingénieur Principal Chor de service f;.
l'Inspection de Dinant.

Arlette GELIN et iilaurice EVRARD

N-B.- Los comptes rendus de l'activité générale du 25 octobre et
des activités de l'Equipe Botanique ont été regroupés sous
18. rubrique ACTIVITES f'IYCOLOGIQUES (voir plu/? loin).

ACTIVITES DE L 1::~QUIPE DES JEUNES

Saredi-?~ oct~Ere : INITIATION AUX CHAMPIGNONS (Lessive)

Beaucoup de champignons poussent dans le Bois de la Héronnerie
à LESSIVE, mêlile les plus sophistiqués et les plus gigantesques
imaginés par l'homme, telles ces antennes sortant de terre et sur­
veillées de près par notre ami naturaliste Louis rlélignon. Est-ce
pour cette l'ais on que !1arie avait invité son équipe de jeunos de
tout âge à s'initier là à la détermination des espèces les plus
courantes?

La cueillette de la matinée fut,fructueuse et nou~ a pe~mis d~
dégager 106 gr~nd~s familles ~t ~~ebaucher sur la vOlture lassagleo •• )
de Gérara un debuu de classlflcavlon.
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BASIDIOl"IYCETES :

Chunpignons à tubes

ASCOMYCETES :
PYRENmlYCETES

Helvelle crépue : rappelant de loin la morille o
: Xylaria hypoxylon : langues blanches et noires

poussant sur le boiso

BoleG scaber : pied taché de noiro
Polypore du bouleau sans pied, pous­

sant sur bois o
à aiguillons : Pied de moutono
à lamelles : Coprin chevelu : à lamelles déli­

qùescenGeso
Russule fragile : pied cassanG comme

la craieo
Lactaire velouté : lamelles et chair

contiennent du laito
ümanite citrine : lamelles blanches,

volve et anneau.
Strophaire vert-de-gris : recouvert

d'une gélatine épaisseo
Armillaire : en touffes ou isolément,

avec anneau.

vue de la dégus­
entre les espèces

EN'J1OLOlfJE LIVIDE
10 non décurrentes, devenant

rosées
odeur complexe odeur farineuse

OLITOPILUS PRm~ULUS (PetiG meunier) : se distingue par son
odeur de farine des petits clitocybes dangereuxo

AGARIC SYLVICOLA AGARIO XANTHODERMA
bonne odeur d'anis odeur désagréable de phénol

OOPRIN OHEVELU COPRIN NOIR D'ENORE
chapeau couvert de mèches chapeau soyeux satiné
Le risque ~'intoxicaGion de la mémoire guettant le débutant,

limitons-nous à ces quelques espèceso La lisGe exhaustive des 80
espèces identifiées eG trouvées successivement à la Héronnerie,
au Roptai puis aux ~onds d'Auffe, est consignée dans les Cahiers
de l'Equipe botaniqueo NOGons ce~endant ceG étonnant rond de sor­
cière de LYOPHYLLU~l AGREGATUl"J s' etalant dans la pelouse de la sta­
tion et le peu courant BOTIETUS TRIDENT1NUS identifié au premier
coup d'oeil, grâce à ses pores décurrents, par Arlette, notre
mentor en toute grande formeo

à plis lamellaires : Chanterelle 0

GASTERO~ITCETES : Lycoperdon perlé
Les paniers se remplissant manifestement en

tation, il nous a fallu éGablir la comparaison
qui pourraienG pr@ter à confusiono

OLITOCYBE NEBULEUX
lamelles décurrentes

Jean-Claude LEBRUN
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ACTIVITES MYCOLOGIQUES (septembre-octobre 1981)

L'été humide et tiède, ainsi que l'arrière-saison clémento, a
permis de récolber 338 espèces et ce, dès le mois de juillet jus­
qu'aux gelées tardiveso

Voici le compte rendu des sorties mycologiques : les espèces re­
marquables sont relevées et sommairement caractériséeso La liste
complète des champignons récoltés et leur localisation paraîtra
dans les prochains "Barbouillons"o

Excursion du 20 s2~tembre à VILLERS/LESSE----'"""---- - -
Avec la compétence et la patience inlassable d 'lUbert l'1ARCHl,L

et la bonne obligeance de Jean DUBOIS qui nous guide dans les bois
de Nanfal, nous récoltons plusieurs espèces intéressanteso La chê­
naie-charmaie que nous parcourons est propice au développement de
diverses variétés de chanterelles eb nous en découvrons six :
çantl}Q.f'el~u?__~J-ba.riUi3., Co j;ubil,efopnJs, Co ci:t;e.re~, C. sinuosus,
Co ianthinosa~thus,eb C~_~~~nucop~o~~e~. TYPlques de ces lieux~
notons aussi le bres bel .t!YJ::::r'2Pl!..orus rus~~, moucheté de squamu­
les birôtre-pourpre, Boletus crocipodius, Marasmius bresadolae au
stipe rouge-brun couvêrt-cr'uncàtonroüssK"tre à-la basÈl, ainsi que
Russula pseudointegra qui possède un chapeau rouge cinabre et une
sporêe jaune clair :-sa chair paraît douce mais devient amarescente
au bout de quelques secondes 0 Les cortinaires h1ettenb la perspica­
cité de notre guide à rude Gl)l'eU"e : parmi eux, deux cortinaires
remarquables par leur odeur : Cortinarius callisteus à odeur de
fumée de locomotive (jeunes s;abstenirooo) et Cortinarius campho­
~us qui se distingue par une ~crG odeur de corne brÙleeo

Rappelons que pour déterminer un corbinaire, il faut toujours
récolter de jeunes exemplaires afin de vérifier la couleur initia­
le des lamelles, car en vieillissant elles sont uniformément ocre
rouillé. Ce changoment de couleur est dû aux sporeso

Au total, '140 espèces sont répertoriées 0 Hemercions nos guides
qui nous ont pennis pareil inventaire, ainsi que Monsieur HUNIN
qui nous avait t'ait la svrp1"i r,e (le veni 1" : iJ a formé naguère bon
nombre de mycologues dans la région de Charleroi, et nous consta­
tons avec plaisir que, malgré son grand ~ge, il n'a rien perdu de
son bel enthousirsme.

;EXOU_~'Bion du L" SlCtobre iLVILL~li§/Lj'Si~)E

Sous la conduj te scientifique d'Albert \'h,RCHAL, nous explorons
le matin le parc du ch~teau de Villers-sur-Lesse o Jean DUBOIS a
aimablement accepté de servir de guide aux Naturalistes de la
Haute-Lesse et aux Naturalistes de Namur-Luxembourg, réunis pour
l'occasiono

Les essences multiples de ce parc très sauvage abritent une
grande variété de champignons. Notons au "9assage quelques espèces
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sous charme

Lactarius circellatus

chapeau souvent zoné
lamelles serrées

sous noisetier

intéressantes : Agrocibe erebia; Narasmius wynnei qui présente
des teintes violacées sur les lames et le chapeau; ~acrocysti­
d~a cucumisà forte odeur de concombre et de poisson; Pluteus
salicinus qui se distingue de Pluteus cervinus par un chapeâu
gris verdâtre et Limacella guttata qui pourrait, sans son cha­
peau visqueux, fai~e penser à une lépiote par suite de la pré­
sence dJVn anneau (formant jupette) et l'absence de volve:
jeune; le pied et l'anneau pleurent de minuscules gouttelettes.
Isabelle découvre sur souche de chêne une belle Fistulina hepa­
tica.

Monsieur Marchal attire notre attention sur trois lactaires à
lait âcre; souvent confondus :

~~arius blennius ~actarius pyrogalus
chapeau verdâtre chapeau-jamais zoné
lamelles se tachant lamelles espacées,
_de grisâtre au ocracées
toucher

sous hêtre

Lactarius delicio­
sus ss ou dètter-
-~-rlmus
Lait-orangé et le
restant

Lait d'abord orangé puis
devenant peu à peu rou·­
ge vineux

Sur une branche pourrissante, Micromphale foetidum : pied noir
et court, longues stries persistantes sur le chapeau, même à
sec.,

L'après-midi, nous parcourons le Bois de la Saute situé sur
sol calcaire à Genimont. Ce bois de pias sylvestres et de mélè­
zes recèle des espèces typiques et peu courantes. Nous trouvons
les trois bolets liés aux mélèzes : Suillus viscidus (pores
blancs), Suillus elegans (pores jaunes)et surtout une magnifique
station de Suillus tridentinus (pores incarnat-orangé)_ dont on
ne connaît que deux stations en Belgique. Nous découvrons le très
grand Clitocybe alexandri à lamelles très décurrentes et dont le
pied parait fort épaissi 'dans le bas, ceci à cause de la présen­
ce d'un amas de mycélium laineux et blanc qui englobe les aiguil­
les où il croît. Un petit entolome au pied vert, tros rare, pro­
voque l'admiration de ~lonsieur 111archal : c'est Entoloma incanum.
Nous apprenons à distinguer les trois lactaires-au groupe delr:
ciosus :
Lactarius sanguifluus Lactarius s~misanguifl~~

l,ait d'emblée rouge
vineux

Sortie botanique du 10 octob:t~Ldans les ]'ond§ d 'RUFFE
En vue d'étoffer l'exposition mycologique de la journée du

lendemain, nous nous rendons dans les Fonds d'Auffe toujours
très riches en champignons. Nous trouvons \J1usieurs exemplaires
~t'En~o~0!il'\ li'{;LQ.U!!! : b~lle 9~pç,C'iJ_très touque au chapeau char-
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nu et aux lamelles couleur de buis; un petit Boletus cramaesinus
(+ ou - 3 cm) aux pores jaune d'or et au chapeau rouge groseillê·
Lactarius cam2hor~tus qui dégage à l'état frais une odeur de pu-'
naise des bois, puis en vieillissant, une forte odeur de curry;
Hy~rop~or~s ~~uc02haeys; Cgrtinarius percomi~ dont l'odeur fine
et agreable evoque le raisin muscat; Cortinarius venetus à odeur
raphanoîde (N.d.l.R.: raphanus = radis); Cortinarius traganus et
Cortinarius p-aleaceus à odeur de feuilles-froissées de Pelargo­
nium.

Dimanche 11 octobre : Les 4- 811.I80N8 au Parc National de LE8SE-et-
---- LOrJlI\1E

Premier groupe : SO HERE - NQULllITY - THIER DES FALIZES

,Quelques trouvailles : InQ2lÈe hirtella à odeur d'amandes
amer<;,s; ;fho],iota ?;);}mmosa, ~ur souches, chapeau visq,;,eux et mou­
ch~te d'ecailles pales; Sl toc;:.be_.J3...eo tropa, en lisiere des bois,
tres grand champignon presentant un mamelon obtus sur le chapeau;
Pholiota carbonaria, sur place à charbon.---
Deuxièlne [';roup~ : FONDS DE 'l'HIOf'L",::,_I}RANDE 'l~INi.IlVIONT

Notons paJ:·ticulièremeYlt : Leplota furcata, semblable à Lepiota
acutesqurJ.lfioGa, mais les lamelles sont inégales et m~nlE) fourchues;
Lactarius salmonicolor, espèce du groupe deliciosus propre aux
épic~mais dont~e-pied est scrobiculé (creusé de fossettes);
Tricholoma ustaloides ~ui so distingue de Tricholoma ustale par
sa couleur plus rouge et son odeur de farine pe-rsistante; Tricho­
loma sejunetulfi, qui possède des lamelles jaune pâle, un ohapeau
olivatre rappelant celui de la terrible Amanite phallo!de, mais
l'odeur et le goût de farine suffisent à les différencier; Corti­
narius bulliardi, espèce rare et propre aux sols calcaires,----re­
pied est cel1'î'fe-'d 1 une m'J.gnii'ique coloration rouge vermillon.

Troisièl~.e gr0l!J2.":.. : FOJIlDSAINT-~VIl-\.~TI~~ - THIER DES Fii.LI~!§

Espèces intéressantes : Guepinia helvelloides, espèce monta·­
gnarde de consist;;nce gélatineuse.en forme 9-e.demi-entonno~r, de
teinte r,?se. orange; Q.s-.nodsrn}2 lU~ldum~ magnlflquement laque i
Lepiota l[';_l:npes, petl te lep~6'Gel'Oussatre dont la base du pJ.ed
es ~ fauve-feu' IlellelolJJa .L·adlcosuIU possede un anneau et une longmJ, .._--
racine tenaceo

Excursion mycologique du 25 octobre à D"ILLY : Bois du Gros
- 'lienne du By.

Les Naturalistes ~e Charleroi et le~ N~turalistes.de la IIau~e­
Lesse s'étaient donne l'cndez-vou~ a l'egllse.d'Aublaln.pour pro­
specter la région de Dailly situee sur calcalre corailleno

Cet te dernière journée fut, grâ,?e à,1-10nsie1;lr l"lÜR~HAL, q1;i-i.
avait repéré soigneusement les "colns a champlgnons , un verlta~
ble festival mycologiqueo
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A Dailly, localité proche d'Aublain, nous longeons une pro­
priété où les champignons abondent et où nous récoltons notam­
ment : Hygrophorus dichrous au chapeau visqueux, chiné de flor­
cons d'lm brun olive; Hebeloma mesophaeum : petit hébélome
teinté de brun roux au"Cëntre du chapeau; 'T'richoloma batschii
qui possède un anneau cor~iniforme sur le pied e~ Russula san-
guine§!. qui affectionne les pins sur calcaire. -

Nous traversons une prairie e~ nous déterminons quelques
hygrophores: ~~horus ~ioc~clus dont la cortine est ~lu­
tineuse et le chapeau jEQüîat:re; H. guietus, jaune vif et a
faible odeur de punaise des bois; H. psittacinus, H. croceus
et H. leucophaeps. Toujours dans le pxé, ~-recoltons te­
pista luscina peu couran~ et qui sent la farine; Bovista~lum­
bea et Vascellum pratense : sur un jeune exemplaire, MonSleur
Marchal nous montre en coupe la gléba (partie fertile) séparée
de la subgléba (stérile) par un diaphragme.

Nous, arrivons au Bois du Gros Tienne du By. Quelques trou­
vailles' : Hebeloma edurum qui a un chapeau festonné et qui d8­
gage une odeur de cacao,-contrairement aux autres hébélomes
qui sentent généralement la rave; ij'richoloma cing,ulatum (sous
saule) qui'ressemble à Txicholoma terrewn mais avec un anneau;
Tricholoma,vaccinum (sous conifère) dont le chapeau à marge en­
roulée est couvert d'écailles rousses retroussées; Cri~i~ellis
stipitarius, minuscule champignon dont le pied est greffe sur
les tlges de graminées.

En pénétrant plus avant dans le bois, nous découvrons plu­
sieurs dizaines d'ftmani~a~antherina, espèce pourtant peu commu­
ne; Rhodopaxillus irinus 8 suave odeur d'iris; ainsi que des
quantités de cortinaires aussi beaux que difficiles à détermi­
ner : Cortinarius amoenolens, C. glaueopus, C. vitellinopes,
C.,rufoollvaceus, c. P?ramïJënolens, C. eaesioPt?nus9'~ ~ue
['I!onsJ,eur Marchal iërëfrfIT"ie avec r~guèU1' et $Œo l11Ce ,la myco­
logie est une peience ••• et un art!).
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche.~ octobre Le TIENNE D'AISE

Parcours familier aux alentours de Lessive et Ave-et-Auffe"
Pas d'observations spéciales (pour les habitués!) mises à part
celles d'un Cincle plongeur et de deux Martins-p@cheurs que nous
capturons et baguons l'après-midi en comité plus restreint"

Same.sil: 17 et dimanche 18 ('.2to.br~ : Week-end en ZELANDE

C' es t sUr le bac traversant l'Escaut ,occidental que ~ous prenons
contact avec les premiers oiseaux marins : Mouettes rieuses, Goé­
landR arv,entés et bruns, ainsi qu'une Sterne que nous ne pouvons
Ië1entJ.l'ler. --- --

Nous abordons Walcheren et longeons la c6te ouest (Vlissingen,
Zoutelands, Westkapelle, Jamburg). Cette région est souvent fort
fréquentée par les limicoles lorsque les prairies sont inondées.
Ce n'est pas le cas en ce moment: seules, quelques mares subsis­
tent et les oiseaux y sont assez rares (Huîtrier-pie, Vanneau,
.QouTlis cend"(D. ,. .

Sur ce trajet, nous voyons de nombreux Faucons crécerelles.
Le retour de l'espèce se manifeste là comme chez nous.

Dans los environs de Domburg, nous prospectons rapidement les
dunes : des Grives mauvis circulent dans les argousiers; malgré la
lumière faible-;-ïe télescope des Natus met bien en évidence les
traits d'un Verdier; dans le ciel passent dés Alouettes, Pipits
et Etourneau~n route vers le sud.

La c6te-d:;;' Noord, ,Bevoland nous révèle quelques·, troupes de Ca­
nards : 1'~~jgul~ mi~ouin et morillon, ainsi que des souchets"

Vers la fin de l'après-midi, à Colijnsplaat, la pluie, chassée
par un vent fort,se met à tomber, rendant toute observation impos­
sible et c'est SOUR ce ciel gris que nous traversons l'impression­
nant Zeelandbrug pour nous rendre à Zierikzee où nous logeons.
Dimanche :

La région des criques de Hammen occupe la plus grande partie de
la matinée. Le site est très favorable à l'observation: prés sa­
lés, plans d'eau et mer de part et d'autre d'une petite route sur­
élevée!)

Les observateurs notent : 9rand .Corraor~, Héron cendré, Canard
!3_ouchet" .Canard siffleur, Sarcelle d.::J;tiver, Jadorne de Belon-,' F-q-·
ligule milouln, Fuligule morillon, Becasseau variable, Pluvier ar­
genté) Grand Gravelot, Tournepierr~, ~écassine des marais, Courlis
cendre, Barge à gueue noire, Chevalier gambett~, Avocette et une
Sterne (non Identifiée).
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Un peu plus loin, à hauteur de Serooskerke, dans un marais,
nous relevons un couple de Canards pilets parmi d'autres ca­
nards (des siffleurs surtout).

L'après-midi, nous nous dirigeons vers le Brouwersdam. En
chemin, nous croisons un Busard Saint-Martin mâle qui, malheu­
reusement, disparaîtra trop vite dans les argousiers pour que
nous l'observions tous.

En mer, les Anatidés sont peu nombreux. Toutefois, un petit
groupe de Harles retient toute notre attention : les oiseaux,
forts nombreux, sont tous du t~pe femelle ••• Il s'agit sans
doute de Harles huppés.

La lumière décroît déjà et nous nous dirigeons rapidement
vers le dernier site (Sirjansland) où sont rassemblés de nom­
breux Fuligules milouins.

Samedi 31 octobre : Les plans d'eau de l'ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE

Nous commençons notre circuit par les deux étangs de ROLY
que nous avions déjà prospectés au début de l'année (7/3/81,
cf. Barbouillons 81, p.31).

Sur le premier (Etang du Prand' Lage) un Grèbe hU~Pé adul­
te procède au nourrissage de 3 juvéniles. A chaque pongée,
c'est-à-dire toutes les 30 à 60 secondes, le Grèbe ramène dans
son bec un poisson blanc sur lequel la nichée se précipite im­
médiatement. Les jeunes portent encore le plumage rayé caracté­
ristique; leur taille est d'un tiers plus petite que celle de
l'adulte et ils semblent encore totalement dépendants de leurs
parents, ce qui porte à croire que l'éclosion a eu lieu en sep­
tembre.

Après ce spectacle intéressant, nous voyons un autre Grèbe,
le castagneux.

L'étang du Fraity, le plus grand des deux, nous révèle une
grande quantité de Fuligules milouins que nous examinons longue­
ment et parmi lesquels nous repérons un couple de Canards chi­
peaux.

Dans les saules, sur la berge, à quelques mètres devant
nous, se pose un Gobe-mouche noir que nous examinons bien
le plumage est celui d'une femelle ou d'un juvénile.

Nous nous rendons ensuite à VIRELLES où, à notre grand éton­
nement, nous n'observons que quelques rares Colverts.

Ensuite, nous passons au crible une série d'étangs de la ré­
gion de Chimay : tous sont décevants au point de vue ornitholo­
gique. Nous décidons alors de pousser une pointe jusqu'à HARCHIES
où nous ne serons pas déçus.

Nous notons : un Grand cormoran juvénile, des Grèbes huppés
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Couple de CANARDS CRIPEAUX (d'après la Coll. ARTIS)

, ,':

et casta~neux, des Hérons (21 exemplaires alignés en bordure des
roseaux! , des Fuligules milouins en grand nombre, un peu moins
de morillons et de Sarcelles d'hiver, des Souchets (une dizaine).

Parmi tous ces plongeurs et barboteurs, notre attention est
attirée par'un canard (en livrée femelle) qui se distingue assez
nettement des canes colvert qui l'entourent. L'examen au télescope
nous fait penser au O. pilet. Aucun mâle n'est observé aux environs.

Sur cette incertitude, nous reprenons la route du retour.

~1arc PAQUAY
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j',CTIVI'J1ES DE L' EQ1JJ;PE üRCHEOLOGIQUE

V' ,1 {Icè~p:rof'iT!?,e\ la'p,Iit~è>isud dé notre trâùch'éé B (-ir. p·.116) pré­
sentait une \dbucho' (n'ô 5 ) de terré' noire riche en ossements et en
céramique, qui posait des problèmes d'interprétation et de data­
tion. C'est pour tenter de IGS élucider que nous avons entrepris
la fouille minutieuse d'un carré de 4m X !.J. (Secteur B2), au sud
de cette tranchée Cv. plan p.117).

A. LA FOUILLE

A la profondeur de ··0, 92m, sont apparus les premiers ossements
nous signalant que nous entawions la couche "litigieuse". Nous
avons alors procédé par décapage de tranches horizontales de 5 à
6cm d'épaisseur moyenne. 11~ couches (de li. à N) ont été ainsi ex­
plorées et reportées sur plom. Vous trouvez j en page 140, une por­
tion du plan du niveau K : les tessons de ceramique sont hachurés,
T ~ torchis, V = verre.

La page 141 vous donne la localisation ,par niveau des princi­
paux ossements et perm'3t une globalisation jdéale du dépéJt. La
succession des planG montre qua ce dépôt' s'appuya't, à l'ouest,
sur la roche entaillée, obliquewent d'abord, puis à la verticale.
Au nord, il se prolongeait jusque sous la muraille de la lJlaison
forte. L'angle S-E ne présente, à aucun niveau une grande quantité
d'ossement. Entre 1,33m et 1,55m de profondeur (niveaux F à 1),
on trouvait dans cet angle UDe sorte de terrasse constituée de
moellons juxtaposés et liés par un mortier de chaux et de sable.

,', Peut-13 tre faut··il relier chronologiquement cette terrasse au bâ­
timent fortifié (maison forte) déçrit précédemment (1)0 Cette
surface maçonnée est post~)rieur,e,à la constitution du dépotoir :
de nombreux ossements lui sont $OUs-jacents; ceux qui la surmon­
tent 'sont rGrés et r;è1.lVellt pI'ovenir' d'un nivellemeht postérieur.

A la profondeur de 1,SOm, los derniers os se situent au niveau
d'un fond d'habitation qui occupe l'angle [nJe;, 8sl; du secteur. Ce
niveau est marqué par une couche de ter'ce battue de couleuT' jaune
et par des zones 8. charbon de bois, elles··ml3mes jonchées d f une
multitude de noyaux carbonisés (cerises, prunes.oo). La trace d'un

(1 )
,

Le démontage d'une 'Partie du mur principal de ce bâtiment,
pratiqué depuis la parution du dernier compte rendu, a falt
apparaître la pr6$ence cl'un orifice de drainage au niveau de
la fondation. Ce drain, abstrus par de l,a terre noire, a li­
vré un tesson de cét<J.miqu8', d 'lindenne de la /Ie période (entre
1100 et 1175) quiconsticue' un bon élément de datation pour
la maison forte.
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trou d~ pieu était bien marquée au.coin de cette "habitation" (voir
plan cl-dessous), dont un seul angle apparaissait dans le secteur
exploré. Tout ce niveau ~ été fouillé par banquettes de 50cm de
large : nous avons ainsi obtenu une. succession de profils E-W.
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La couche d'habitat reposait sur un remblai consti~ué de frae;­
ments de la roche locale. Des interstices entre ces cuilloux n'e­
taient que partiellement comblés par de la terre. il. partir de
3,45m de profondeur, c'est de l'eau qui remplissait les interval­
les. Des sondages indiquent que ce remblai se prolonge encore jus­
qu'à 5m de profondeur.

B. LE lVIATERU'L ARCHEOLOGIQUE

1. Le "dépotoir", particulièrement dense autour de l'angle de
"l"habitation", était constitué surtout d'ossements d'animaux,
sans doute' déchets de cuisine (+ de 100kg.). Leur étude sera lon­
gue. Elle nous indiquera, en particulier, s'il s'aGit de bétail
ou de gibier.
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Des objets variés ont été recueillis parmi les ossements. Eux
aussi méritent une étude attentive.

a) Il.y a,tou~ d'abord la 9ér~iqu~ : plus ~e 390 tessons, quel­
q~e~o~s dec?res (v. p.14?). Elle :st ?aracteris:e,surtoyt par des
reclplents a panse spherlque ou blconlque, en general blen cuits
dont la couleur varie du gris au noir. Certains sont soigneuseme~t
lissés. Les spécialistes hésitent à attribuer à cette céramique
une ~ata~ion pré?is~•• o Il f~ut dire que, pour le Haut Moyen Age,
la ceramlque funeralre est mleux connue que la domestique!

b) La verrerie est aussi présente : une quarantaine de tessons,
de verre le plus souvent verdâtre, parmi lesquels un fragment de
bord décoré de filamGuts d'émail jaune et un fond de cornet apode.
(Les Mérovingiens en utilisaient de semblables au 6e siècle.)
c) Le travail de l'2s a fourni aussi plusieurs témoins.
Un peigne Cv; p.145, n0613), décoré d'ocelles et de croisillons,
marque un souci esthétique évident de la part de son réalisateur
et de son propriétaire. Il est constitué de plaquettes d'os jux­
taposées, enserrées entre deux baguettes semi-cylindriques fixées
par des rivets de fe~. hprès montage de ces éléments, les dents
ont été séparées par sciage, puis appointées.

Une aiguille (n0673), des poinçons (no 555 et 663), une plaque
rectangulaire, un bâtonnet de section carrée, des copeaux••• ont
été aussi recueilliF, ainsi que des os qui avaient été sciés ou
don:t on avait détaché des laInes.
d) Quelques ,!3ilex, dont une pointe gui s'apparente aux "feuilles
de gui'! de l'épipaléolithique (nO 5QO).
e) Les clous en fer (une cinquantaine) proviennent peut-être des
parois de l'habitation: des fragme~ts de torchis peuvent leur
être associés. Des fragments de ùôle de by~, une clé (?) en fer
ont aussi été recueillis.
f) 5 cristaux de fluorine, une ~erle en pâte de verre opaque, de
couleur bleu vert-;' 'îîGi~'lss'ée irr'égûITèrement de protubérances,
hauteur 5mm, révèlent aussi les préoccupations esthétiques des
occupants.

2. il pêJ.L'L les Hoyaux de l'ruits, 10 l'ond de l'habitation n'R
guère livré de matériel significatif. Un fond de vase romain
(sigillée rouge brique) reposait à ce niveau; il avait été t~illé
en forme de disque pour servir de je' on ou de palet. Les habi­
tants jouaient-ils au bouchon ou à la marelle?

De gros fraglnents de charbon (le bois récoltés dans cette cou­
che permettront une datation par la méthode du C14.

3. Le remblai sur lequel a été établi l'habitation contenaiG
quelques ossements, des tessons de tuiles et de sigillée romaine,
un fragment do meule en roche magmatique et ~n chandelier en ~er
forgé (v. p.1 Lf5, n0746) dont le remarquable etat de conservatlon



0000
.m~"~'~~,000

0 0
<:) 00000

B2./613 _ Gc.It.: 1:1 ,1c,,,- 1

l\ f\"_
,

- ~ ,
1~

) -. 1
1

\-:. ~- ,

~
il .. ,

\
'':1 :- r.·<,

1
1 ., ~ (

1);'(\
h

-.:..)... 1 ~;;
~i- ~l

,
, '1
~ .

~"Iii ~ B9./555 (1:1)
~ ~ B9.j613 (1:1)-1l ,

éc.h..::1 :5
o 5 -10<:'\111
1-1_..i..._--!~

!
~-li

'1,,,

81 WELLIN - ~<l.ct<l.Ur B2.



-146-

s'explique pa~ sa situation abritée sous un ressaut de la paroi
occidentale de l'excavation. Le problème de l'origine et de la
destination de cette excavation vaste et profonde reste entier •••

CONCLUSION GENERALE (provisoire)

On peut porter au bilan de la campagne de fouille 1981 à WELLIN
les découvertes suivantes :

1. Une 18e tombe mérovingienne.
2. Une partie de la maison forte de Wellin construite au 12e siècle.

3. Une partie d'habitation du Haut Moyen Age (sans possibilité de,
préciser actuellement sa datation) avec son dépotoir qui a four­
ni un matériel abondant et varié.

4. Une excavation antérieure à cette dernière habitation : rien
n'explique, jusqu'à ce jour, son creusement ni son remblai.

Ce bilan comporte une ample moisson de points d'interrogationl
Espérons qu'une étude plus approfondie du matériel et une compa­
raison attentive avec les rares sites connus d'habitats du Haut
Moyen Age nous apporteront, dans les mois qui viennent, des répon­
ses satisfaisantes. Les travaux de 1982 porteront sur la partie
non fouillée de l'habitation et sur son environnement et nous four­
niront, espérons-le, les moyens d'élucider le mystère qui continue
à envelopper ce coin du Wellin médiéval.

]'Jaurice EVRARD

"Le passé resurgit constamment des entrailles de la terre.
Notre vocation est d'gtre la mémoire qui reconnait le passé
retrouvp, qui le comprend et le salue avec émotion ••• Une
société sans mémoire serait aveugle et tâtonnante ••• "

André PIGANIOL

"Longtemps, les nrchéologues ont eu pour but essentiel
d'exhumer des monuments, de trouver de beaux objets. A
travers des découvertes spectaculaires, ils croyaient
rebâtir les civilisations passées. Mais les palais et les
temples ne sont pas tout. Les simples maisons, les humbles
chaumières, les fermes campagnardes nous en disent souvent
plus long sur l'existence d'un peuple. Les moindres détails
révélés par une fouille sont chargés de sens; ils sont les
pièces à conviction de l'histoire."

Henri-Paul EYDOUX
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ACTIVITES GENERüLES DE NOVE1VJBRE 1981

WEEK-END DE FETE DES NATUR,tLISTES
._~------

Si vous ne vous occupez pas de politique, elle s'occupe de
vous! ••• Les élections fixées au 8 novembre nous ont contraints
à avancer, notre weel:-enéJ de 24 heures... Cv qui n'arrangeait per-
sonne. ' ,

Vendredi 6 nov~mb~~ : Observation. des oiseaux de nuit, des migra­
teurs. du clel d'automne.

Les Natus frileux seraiont-ils plus nombreux que nous ne le
pensions? Ils étaient peu nombreux, ce vendredi soir) 120ur obser­
ver les oiseaux et les étoiles! Aucun ne s'est décide a planter
sa tente pour la nuit ••• Il faut convenir que oiseaux et étoiles
se sont montrés, eux aussi, on ne peut plus discrets. Il n'empê­
che que l'atmosphère était idéalement amic&le et chaleureuse au­
tour du feu et que Mar~e était intarissable pour nous faire par­
ticiper ,à la découverte toute neuve qu'elle ven'ait' de faire de
l'histoire de Laloux à travers les notes manuscrites de son ancien
curé, l'abbé Dispaux. Peui;-13tre était·..ce là l'effet du porto géné­
reusement servi par paul?:

Si, ce soir-là, "les nuages couraient sur la lune enflanlmée"
en masqu~nt les étoiles, nous pouvons néanm9ins'vous présenter le
ciel d'automne, gr&ce au schéma et au commentaire que nous en 8
adressés notre mage, Etienne FIERLAFYN. Nous l'en remercions vi­
vement et ••• patienterons jusqu'à l'an prochain pour appliquer
nos connaissances théoriques sur "le terrain".

OBSERVATION DU CIEL D'AUTOMNE---------_._._-,--
Grâce à un sch0ma, simple (Jt :Ji.mpli fié, nous sommes capables

dl identifier 13 cons tellal~ions cl ans le "ciel du printemps il.
(Cf. Les Barbouillons n054, juin 1981)

Sachant que choque sai.son possède ses constellations spécifi­
ques, tâchons maintenant d'analyser le "ciel cl '-automne" qui, lui,
est dominé par le "Carré de Pégase".

:'" • Il
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Marche à suivre (voir schéma)

- Repérons le "Carré de Pégase" (PEGASUS : 1).
Grand carré formé par 4 étoiles brillantes.

- Le sommet c< de ce carré fait partie d'Andromède (ANDRO-
MEDA : II). .
Cette constellation est composée de 4 grosses étoiles pla­
cées en ligne droite.
La légende raconte qu'Andromède, fille de Cassiopée et de
Céphée, fut attachée à un rocher ct que Persée vint·la dé­
livrer; ce "chevalier errant" ne doit donc pas @tre loin!

- A proximité de la dernière étoile d'Andromède, brille une
importante étoile, ALGOL dans Persée (PERSEUS : III).
Persée, constellation d'hiver, forme une sorte de pont al­
longé entre le Taureau (TAURUS) (constellation d'hiver) et
Cassiopée - Céphée que nous connaissons déjà.

- Sous Andromède, deux cunstellations :
le Triangle (TRIANGULUM : VI), relativement net.
le Bélier (ARIES: VII), moins net.

Pour les E~rfectionniste2 :

- Le sommet ~ de Pégase nous indique le V ouvert des Pois­
sons (PJSCES : VIII), constellation peu nette.

- I,e sommet de ce V se dirige vers une étoile très brillante,
MIRA, dans la Baleine (CETUS : IX).

- Sous la t@te triangulaire de Pégase, le Verseau (AQUARIUS : X)
est souvent peu observable.

- Entre Céphée et Pégase, une petite constellation, le Lézard
(LACERTA : XI).

Avec cette observation céleste automnale, nos connaissances
p'enrichissent de 9 nouvelles constellations, soit un total de 21
sur 88.

A bient6t le "ciel d'hiver".

Etienne FIERLAFYN

Samedi 7 novembre :

Deux groupes se forment à Chanly : un petit peloton de cyclis­
tes entraînés par le Président; un autre, mieux fourni, de piétons
qui se mettent à remonter la Lesse par la plaine alluviale. Un
héron nous fait les honneurs de son domaine. Domaine bien sédui­
sant d'ailleurs, qui nous montre une fois de plus à quels sommets
d'harmonie peut atteindre un paysage où l'activité humaine se ma­
rie en douceur avec les éléments naturels : ~rairies gorgées
d'eau, rideaux de peupliers, plan d'eau et deversoir du moulin,
bouquets d'aulnes jalonnant les berges de la rivière qui coule à
ras bords, douces croupes des collines boisées à l'horizon bleuté •••
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LE rŒRON - Gravure extraite-de
"I:~Homme et l'Oiseau", II - 1976"

Mi'lme le vieux pont de pierre du
che loin de fer vicinal dont la
culée en ruine rappelle qu'il se
sacrifia vainement pour arri'lter
la Blitzkrieg en 401 -, sïntègre
avec discrétion dans cet ensem­
ble"

Quittant la plaine pour esca­
lader le versant de la rive ûroi­
to, les ~iétons débouchent dans
la carriere de Wagne, délogeant
un, grand cerf qui jaillit de'son
fort de broussaille~pour fuir
un danger imaginaire et se pré­
cipiter à longues foulées vers
le plateau où une battue est en
cours.". Les cerfs aussi sont
les jouets de la Moire cruelle"""

Spectateurs impuissants de cette tragédie-éclair, nous revenons
à flanc de coteau vers Chanly, par Hastets et Miséri, pour prépa­
rer le feu du pique-nique, sur le plateau qui domine le village au
sud" Les cyclistes nous y rejoignent, le sang aux joues et le souf­
fle court, tout fiers d'avoir réussi l'ascension ûu vieux chemin
de Mirwart. Leur virée fut sans histoire; ils nous signalent seu­
lement avoir croisé une formation de grues en route pour une ran­
donnée autrement longue et périlleuse.

1\. partir d'ici, la chronique se fait gastronomique et sportive:
grillades sur feu de bois, pommes cuites sous la cendre, vin de
pays des Sables du Golfe du Lion (si celui-là n'est pas noble! ••• ),
tel fut le menu qui préluda aux joutes passionnées des volleyeurs
en grande forme" Même le soleil n'a rien voulu perdre du specta­
cIe: cril bouda le matin, il se montra ~~n~~eux l'après-midi.

l'1aurice EVRARD

Samedi 28 novembre : JOURNEE ARCHEOLOGIQUE au Parc National de
FURFOOZ

La personnalité et la compétence de nos guides, ~10nsieur et
~ladame CAHEN-DELHAYE, autant sans doute que l'interi'lt du site,
ont incité W18 foule inhabituelle cIe l'fatus à se retrouver devant
le chalet du Parc National de Furfooz en ce matin frisquet.

L'abondance de la littérature décrivant les curiosités de ce
Parc (Cf. Bibliographie) nous dispense de faire un compte rendu
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exhaustif de la visite. Nous développerons, par contre, deux
points qui ont retenu plus particulièrement l'attention des
visiteurs,: le fonctionnement de l'hypocauste et la taille du
silex. '

Madame CAHEN s'est chargée de la présentation des vestiges
romains et médiévaux. Dès le départ, nous nous attardons longue­
ment à l'établissement de bains; nous y reviendrons en fin de
,journée. Les Romains ont toujours beaucoup pratiqué les bains :
dans les grandes villes, des établissements publics (thermes)
parfois très luxueux, étaient le lieu de rencontre et de loisir
de la population qui y trouvait les 'crois salles classiques :
frigidarium (bain froid), teEidarium (bain tiède) et caldarium
(bain chaud), mais aussi des salles de massage, des salons,des
promenoirs, une étuve sèche (laconicum), des vestiaires, le tout
encadré par des péristyles (palestrae),

Les bains de Furfooz, édif1~au 3e siècle pour la g~rnison
qui occupait la forteresse du J10~eau de Hauterecenne, étaient
beaucoup plus modestes mais comprenaient néanmoins, dans trois
absides semi-circulaires, les trois baignoires, chaude, tiède et
froide. Ce petit édifice a été complètement restauré par Ardenne
et Gaume en 1959.

Les Bains lomains de Furfooz aU IIlQ siècle.
<Esquisse de M. J Mertens)

(Illustration extraite du livret "Farc National de Furfooz")
Les feuillets mis à la disposition des visiteurs expliquent

clairement le fonctionnement de ces bains. "Faites le tour du
bâtiment dont l'arrière comporte un appentis protégeant le foyer
et observez dès l'entrée, sur votre droite, ~a maquette qui vous
montrera ce qu'est un hypocauste. Il ne s'aglt pas, comme beau-
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coup le croient, d'un simple chauffe-eau, mais bien d'un chauffage
central par rayonnement, d'une rare perfection. Ainsi que le montre
la maquette, le sol d'une salle chauffée par hypocauste est composé
de deux parois - entre lesquelles circule l'air chaud. Celui-ci
monte dans des beisseaux dénommés tubuli qui tapissent l'intérieur
des murs. Cette technique entretient dans le bâtiment, où les bai­
gneurs séjournaient souvent de lon8ues heures, une atmosphère sèche
et toujours claire. En effet, l'eau répandue sur le sol (les bai­
gnoirs débordent en permanence) ou éclaboussée sur les murs s'éva­
pore instantanément au contact des surfaces chauffées. A leur tour,
ces vapeurs condensées au plafond se résorbent en eau laquelle,
suivant les canelures qui le garnissent, s'écoule dans uno corni­
che sans menacer de tomber froide sur le dos des baigneurs ••• Raf­
finement de la belle époque impériale! ••• "

Comme le montre le croquis ci-dessous,r~présentantles restes
d'un hypocauste à 8t-Romain~en-Gal (rive droite du RhÔne, en face
de Vienne), le plancher de la pièce chauffée reposait sur des pi­
lettes consti,tuées de carreaux de céramique superposés, permettant
une circulation aisée de l'air surchauffé provenant du praefurnium
ou chambre de combustion. Le tirage pou:vait être réglé par une
plaque trouée s'appliquant à l'entrée du praefurniUln.
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Si les bains-retinrent longuement notre attention, la visite
du plateau nous 'réservait une surprise moins ••• agréable:
la,restauration des vestiges nous apparut peu discrète et la
presence de carcasses de voitures et d'une baraque de tale fort
chocante dans un site aussi prestigieux. Les responsables du
Parc ne manqueront pas d'y mettre bon ordre sans tarder.

Après le pique-nique réchauffant pris à la buvette, Monsieur
'Daniel CàHEN n'eut aucune peine à retenir l'attention de tous
par sa démonstration de taille du silex! Essayons, sans @tre trop
longs, d'exposer l'essentiel de cette technique.
Trois phases sont à distinguer dans le travail :
1. Préparation du nueleuE. : régularisation de sa surface, aména­

gement d'un plan de frappe.

20 Débitage: obtention d'éclats par percussion.
Cette percussion peut @tre directe, à l'aide

.,. d'un percuteur de pierre (galet arrondi); on obtient des
éclats épais;

- d'1percuteur tendre (bois de cervidé); le travail est
plus fin.

Elle peut être indirecte : on interpose une pointe d'os entre
le percuteur et le nûcleus; on peut ainsi obtenir des lames.

3. Retouche : enlèvement de ~etits éclats par percussion ou pres­
sion de façon a mettre en forme l'objet suivant

l'utilisation qu'on compte en faire.

L'interprétation de l'utilisation des outils de silex est
restée longtemps du domaine de la conjecture. Il n'en est plus
de même aujourd'hui: l'expérimentation associée à l'analyse mi­
croscopique des traces d'écaillage le long des tranchants ou des
tra'lnées d'usure le long des surfaces permettent de donner la
fonction des outils. Les râcloirs ont bien servi à râcler des
peaux, les burins au travail de l'os, les couteaux au débitage
de la viande ••• L'examen de certains couteaux permet m@me de
dire s'ils sont entrés en contact avec les os de l'animal débité!

La visite du Trou des Nutons et celle du Trou du Frontal.
prenait, après cette démonstration de taille, un relief éton­
nant : la vie de nos lointains ancl~tres nous était devenue plus
pr<;Jche l presque' fanJiliè~e•. Et l"ionsieur C~,HEN n'aurait eu aucune
pelne a rassembler une equlpe de volontôlrespour entreprendre,
dans la falaise de Furfooz, l'exploration de tel trou ou de telle
fis s'ure qui n'ont pas encore livro leur mystère •••

Peut-être, un jour •••

['1aurice EVRARD

BIBLIOGRhPHIE
B: VAN DE POEL, La reglon de Furfooz dans l'Espace et dans le

Temps, Monographie n03 d'Ardenne et Gaume, 1959.
R.BRULET, La fortification de Hauterecenne à Furfooz, Monogr.

n012 d'A. et G., 1978.
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Dossiers de 1"Arch2010gie - n046, Revivre la Préhistoire.

Rapport des Activités dœNaturalistes de la Haute-Lesse (1978) :
Fiches techniques "Origines et évolution de l'homme", nos 15,
17, 19, 20, 22, 23.

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

Dimanche 15 novembre : SENTIER HISTORIQUE ET. 1lRCHEOLOGIQUE DE HAN­
------------ SUI~-LESSE

, Encore envoJ:lie .par les brumes Inatinales, la place du village,
a 8 55h, est deserteo Deux passants approchent. Deux autres encore.
Puis, trois nouveauxo Ils se rejoignent et s'arr@tent. Ils ne pas­
sent plus. Deux ou trois voitures débarquent leurs passagers.

A 9.10h, ils sont une bonne quinzaine, manifestement rassemblés
là avec prémédi tation. ·Bottes, sacs en handoulière, vestes pour les
grands froids, cache-nez et velours côtelé s'ébranlent alors vers
Rochefort. Rangs serrés qui s'égrènent très vite: un peu à hauteur
du cimetière, davantage près des anciennes croix des "Ro'gations",
tout à :rait au chÉlteau "rose" des IVjasures.

Au l:Leu·-di t "Le Poteau" , carrefour des routes vers Rochefort et
vers Eprave, le groupe, enfin reconstitué, découvre avec émotion
l-'emplacelGent d'un ancien "four à chaux". Trop tard ••• il n'y a Vlus. \ . ..rlen a VOlr lCl.

Sons doute espèrent-ils trouver mieux plus loin, car les voilà
qui descendent maintenant vers le méandre abandonne de la Lomme, en
direction de la grotte d'Eprave.

Une pause toujours agréable à la résurgence des "Sources bouil­
lonnantes" où il est question de température presque constante des
eaux circulant dans les roches calcaires, d 'lm siphon de près de
40m de profondeU'° explo::6 par des hommes-grenouilles, ainsi que de
pollution toujours visible due au lavage des pie~res des carrières
Lhoist de Jemelle.

Abandonnant alors les guirlandes de sachets en plastique qui or­
nent les rivos do ];} T,oHu)]o, 1a troupe entame l'ascension dn 'l'i enne
deI Roche.

Un magnifil}lle abri sous roche qui n'a, semble-t-il, jamais été
fouillé, l'entrée de la grotte d'Eprave qui a livré un christ datant
du 11e siGcle et o~ furent découverts 14 squelettes non datables;
des escaliers et encore des escaliers rappelant l'époque des visites
guidées ~ la grotte d'Eprave ••• et c'est le sommet.

De l~ ..haut, les promeneurs essoufflés laissent découvrir ~ leurs
yeux admiratifs un paysage particulièrement ••• brumeux. Ils y dis­
cernent à peine le Tienne des Maulins dont une grotte fait actuelle­
ment l'objet de fouilles paléontologiques et où furent dégagées éga­
lement lee fondations d'une fermette romaine. Ils y devinent aussi
les rochers du Bois de Vlérimont et son célèbre Trou de l'Ambre, té-



TIENNE
DES

MAULINS

ANCIENNE PLATEAU DE OU So HÈRE
CARRIÈRE GRAND-GARD

ROND LA
~ n'~"~ __~..... NN BOINE JUSpCE

- -:.- ~ - '"-" LE VI LLAGE
• 1

'- ~ ------.._S""----" -



-156-

moin d'un affreux massacre de quelque 75 personnes, à la fin de l'âge
du fer, au 1er siècle avant Jésus-Christ ..,

Ils imaginent en plus, vers cet horizon,. vaporeux" la présence du
plateau de "Grand Gard", appe:J,é aussii suivant les ~ndroits, "So hère"
ou encore bois de "Noulaity".' C'est la que furent û~nOlnbrés, à la fin
du siècle passé, des centaines de marchets sous lésquels reposeraient
bien entendu d'augustes personnages à la I)line' re:J,ativement défaibe.
Selon certains archéologues, il s'agirait peut-être aussi d'anciennes
habitations de l'âge du fer, dont les ruines aùràient été utilisées
ensuite comme sépultures.. ' "

Toujours sur ge plateau,~u c6té de la carrière désaffectée (le
long de la route Han-Rochefort} s'élevait jadis une tour romaine dont
il ne reste rien;\On y découvrit pourtant"en 1830, dans une anfrac­
tuosité du rocher," un pe'1;.it trésor de monnaies qu'un bon "bourgeois"
romain 2vait eu la curie0.se :Ldée de cacher là.. "

Le sommet du Tienne del,Rqche, situation privilégiée pour obser­
ver la région (surtoy.t 'pa+, temps clair!) devait attirer l' homme à
toutes les époques. 'i\.insi l'homme du néolith±que final y perdit
quelques silex;taillés .. 'Mais'c'es~ surtout des Romains que provien­
nent les plus intéressantes tJjaces ,'de la présence' humaine .. Le mur de
136m de long et de 2m de large (encore assez nett~nont tracé) que
longe actuellement la troupe émerveillée en est l'e prinçipal vestige.
Il s'agit en fait d'ùne fortification de la fin dé l'Empire romain
(4,e siècle après J-C .. ) qui, .,cL' après les fou:i.lles '\J+fectùées sur le
site, a été le théâtre de vi(iilents cOlnbats, Il seJJll1!le par "ailleurs
que plusieurs défenseurs dei cette fortereS'se ai:ent",terminé"leur bel­
liqueuse carrière dans le cimetière tout .proclie de';LA, "Rouge Croix"
vers lequ~l se dirige maintenant d'un pas alerte ,"/IF':j~euse colonie
en vadroullle .. ' , ":, : ',"';'

, . . \ ) ~ : -, .
Le petit mas'Sif ~alcaire ?ppelé "Sur le Nont" s' estbfnpe rapidement

sur la droite. On"y a découvert pourtant ,à différelflts endroits,
plusieurs tombes mérovingiennes qui contenaient dé' 'lromoreux objets
intéressants.. "

Tiens 1 une croix rouge .. C' es b la "Rouge Cro~x~h~: ,Elle' fut remise
en place, il Y a que.;Lques années, après avoir,"<3.écbré pendanb tout
un temps le jélrdin d'fun partiC'ulier qui l' avait \e,mportée. Il trou­
vait que cela faisait joli.. [Vjais la "Houge Crdi''*.i', 'c 1 est aussi un
site archeologique extrêmement intéressant puisque. c "est l'emplace­
ment d'un vaste cimetière mérovingien qui comptait 5D6 tombes exac­
tement et les plus anciennes (environ 50), de la fin du 4e siècle
et du début du 5e, étaient des tOlnbes romaines à incinération .. Elles
se trouvaient près de la croix,et du tilleul sous lequel le thermo
de café bouillant est apparu et. la demi-tartine pour la route ..

Celle-ci rejoint Han/Lesse par la petibe colline des "Rochettes"
où se dresse maintenant une chapelle de construction moderne et où
furent fouillées en 1889 de nombreuses sépultures 'du 7e siècle. dont
la plupart étaient bbuleversées .. Hé oui! encore un :cimetière! Si­
gnalons aussi que, chaque année, c'est ici que se 'perpétue la bra­
dition séculaire du grand feu.. "Au grand feu 1 Les, c;l;îjes au feu!"
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Enfin, le village. La promenade est finie. Tout le monde est
fatigué et chacun rentre chez soi ••• Balivernes et billevesées:
il n'en est'rien! Ce n'était qu'une ruse destinée à tromper les
nombreux toutous et chevaux venus se faire bénir à Han/Lesse à
l'occasion de la St-Hubert retardée de 8 jours (élections obligent).

La Lesse est franchie sans problème grâce au pont de pierre tout
fier d'enjamber une si belle rivière. Il faut dire que son malheu­
reux prédécesseur a explosé pendant la dern~ere guerré, en 19~~, et
qutavant celui-là, il n'y avait ici qu'une simple passerelle de
bois réservée aux piétons. Les diligences de', 181)0 passaient à gué
juste à c8té. Les temps ont bien changé.

-

Le château médiéval a bien changé aussi. Sur son emplacement
ont poussé de curieuses habitations cubiques empilées les unes sur
les autres et dont la construction a nécessité le sacrifiée d'un
site remarquable. L'escalier taillé dans le schiste s'est fait
manger par un bulldozer et les murs d'enceinte de la forteresse
servent d'empierrement à un parking.

Une larme, quelques soupirs et, par la "rue du Vieux Château",
l' équipe poursuit son chemin vers le t1assif des "Grignaux" en lon­
geant le "Pachi des motons", témoignage toponymique de l'importance
des troupeaux de moutons et de leur "berdjo" à une certaine époque.

Ltascension de la face nord des Grignaux éprouve quelques coeurs
délicats mais ce sont surtout des estomacs affamés qui posent un
pied au sommet de l'anticlinal du Ry d'Ave. Au loin, de son obser­
vatoire, l'ermite Edmond d'Hoffschmidt prend plaisir à espionner
les pique-niqueurs. Le casse-croûte est vite englouti. Il fait
beau. L~ digestion commence ••• et se poursuit laborieusement à
travers le bois des Grignaux, près des anciennes stations d'ex­
traction de barytine.

Sur la route qui traverse la cluse en direction de Han, il est
fai t allusion au projet de Inodification du tracé de la chaussée et
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de ses conséquences éventuelles, puis, c'est la halte devant le
deuxième "tchafor" (four à chaux) de la journée.

Celui-ci était encore couramment uti­
lisé au début de ce siècle par les ha­
bitants désireux de construire leur
maison ou tout simplement de reblan­
chir les murs des étables. D'ailleurs',
les ruines sont encore parfaitement
visibles sur le talus de la route op~

posé à l'anticlinal, juste avant la
grande pI'airie.

Attention! Un petit peu de chimie.
La pierre calcaire, principaleme nt
constituée de CaC03 (car;b'onate de cal­
cium) subit dans le four un échauffe­

mentimportant et se décompose ainsi en C02 (gaz c,arbo'nique) è,t en
CaO ou chaux vive, utilisée dans la fabrication du mortier,et: encore
actuellement dans ,la composition du plafonnage? ..

Cet intermède tr,op didactique enfin:'clos;' lé. caravane pou~~uit
ses pérégrinations,' à travers champs, en (lirection <;te' la sorti,'e des
grottes de Han, niqn $i;ms jeter .un, regard désormais blasé Vérs la
petite butte qu~ ,constitue "Le Cljret", où fut découvert un petit
cimetière mérovHgien dU"',7e siècle (19 tombes). "

Après avoir longé la clSture du parc-safari-jardin zodlogiqhe,
c'est, au son du cor de chasse, l'arrivée trionphale à la résur­
gence de la Lesse. Le tamis flottant et les diverses embarcations
du groupe de recherohes subaquatiques témoignent des fouilles mé­
thodiques que mènent là, depuis 1959, Albert Henin et ses plongeurs
bénévoles. Patiemment, ils relnettent au jour l'éclat de silex d' un
cultivateur du néolithique, la hache d'un guerrier de l'âge du
bronze', l'épée d'un cav'8.lier de l'âge du fer, le diplôme d'un lé­
gionnaire romain, la vaisselle d'un brave villageois du moyen-âge
ou encore les perles en plastique d'une jeune touriste de l'été
passé. Tous ces objets (le collier en plastique mis à part) sont
exposés au Musée du 1'1onde Souterrain de Han.

(NdlR.- Au moment où nous imprimor~s ces lignes, nous d.éplorons le
décès inopiné de notre ami Albert HENIN, conservateur du
~usée de Han. Nous nous souviendrons de la gentillesse et
de la compétence avec lesquelles il nous reçut maintes fois
dans un musée qui fut son oeuvre ••• )

Enfin,.pour récompense~ les randonne~rs qui reprennent le direç­
tion du vlllage par l'ellee des marronnlers, les aberratlons humal­
nes, no reculant devant aucun sacrifice, leur offrent le spectacle
lamentable des gigantesques travaux de terrassement réalisés par la
S.A.'des Grottes de Han pour construire de nouveaux hangars, et ce­
ci dans une zonG protégée par les Plans de secteurs Gn tant que
"Zone naturelle d'intérêt scientifique" et de "Zone d'intér(Jt archéo­
logique". De plus, ce site est, parait-il, en voie de classement.
Les ténes ondulées seront c13ssées en même temps 1 Amertume et déso­
lation•••
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Heureusement, après avoir observé l'arbre à clous devant
l'église (un vieux tilleul tout boursouflé, remède contre tous
les maux, en particulier les maux de dents), la trappiste 8° et
le chocolat chaud arrivent à point pour retaper les esprits les
plus démoralisés.

Bruno MARBE

BIBLIOGRAPHIE

M.E.r"îARIEN, Los Vestiges archéologiques de la Région de Lesse-et­
Lomme des Origines aux 11érovingiens, Monographie n°Lj.
d'Ardenne et Gaume, 1961.

Bruno MAREE, Les petites histoires d'un village (Han-sur-Lesse),
plaquette éditée par le Groupement Régional des Syn­
dicats d'Initiative Lesse et Lomme, 1981.
N-B.- Les illustrations de l'article ci-dessus, de la
plume de l'auteur, sont tirées de cet ouvTage.

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 7 novembre : il FRÙNDEUX, mise à jour des "Cahiers de l'B-
quipe botanique", répartition des tâches et

préparation des activités de 1982. En ce qui concerne la continu­
ation de l' herbier, ,cette année sera consacrée plus particulière­
ment aux ornbellifère's.

P.L.
Dimanche 29 novembre : Les Mousses et les Lichens à CIERGNON.

Le ciel était gris et bas; les flaques des ornières et les sen­
tiers détrempés témoignaient avec éloquence du mauvais temps des
jours derniers.

Tout au long de notre promenade, un petit crachin intermittent
s'évertuait à maintenir l'atmosphère - tout compte fait idéale ­
requise pour l'étude des lfiousses ••• à l'état hUlfiide.

Le chemin qui longe le ruisseau de Fenffe recèle, dans l'humus
du ta14s et sur les rochers qui affleurent par endroits, une végé­
tation muscinale luxuriante, qui nous a donné maintes occasions
d'exercer nos fragiles connaissances de bryologues en herbe.

Les Cahiers de l'Equipe Botanique publieront la liste et les
principaux caractères de terrain des espèces reconnues au cours de
cette fructueuse excursion.

Paul GELIN
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

: 1 ex. au pont de Chanly, puis 2 ex. sur la Les'se
près de Resteigne. ,

Faucon crécerelle : 1 ex. en chasse. Notons que l'espèce est en
, proç;ression actuellewent 'après plusieurs années de grande ra­

l'ete.
Perd~ix grise: une compagni~ de 8 ex. Cette espèce, ~utrefois

commune, est devenue 'extremement rare dans notre region.
Hibou moyen-dun : Spectacl~ peu courant en plein jour: l'oiseau,

harcelé par'èles corvidés, est obligé de battre en retraite en
s'élevant très haut dans l'air. Son vol souple nous rappelle
celui des Bunards. Les houspilleurs s'étant calmés, le rapace
s'en va vers une parcelle d'épicéas isolée où nous ne trou­
vons aucune pelote : le gite doit se trouver ailleurs, dans
les haies peut-être.

Ber~~Fon~ett~_d63 r~isseau~ : 2 ex. à Resteigne (Lessé).
Cincle p]on~~ : 2 ex. au moulin de Resteigne,

Griv~nauvis : 1 ex.; hivernage faible jusqu'à présent.

Alouette des champs et Bruant ,l~~e_ en bande près de Jeumont.

Sqmedi 21 novembre ; Observation des hivernants en Famenne (CHANDY)

Temps un peu gris mais très beau parcours, préparé par Pierre
Limbourg, dans Wl coin bien Iamennien. Dom0age que l'autoroute.,.
Observations :

Héron cendré----

~1arc PAQUAY

CHRONIQUE DE I,' ENVIRONNE[\1ENT

LES PLANS DE SECTEUR
La procéùuL'e pOUL' la pulJlication cles Plans dc socteur a été ra­

lentie par la mise en veilleuse de la Commission Régionale d'Aména­
gement du territoire (CRAT) et par une succession de titulaires à
l'échelon ministériel.

La nouvelle CRNl' 0. été wise en place avec une composition légè­
rement wodifiée puisque l'équipe des Défenseurs de l'Environnement
qui était composée uniquement de notre ami Roger DAlvIOISEAU, Direc­
teur du Musée de la Forêt à Namur, voit doubler ses effectifs par
la nomination (le Guy ALBARRE, secrétsire d'ARDENNE ET GAmm et
ancien secrétaire d'IEW.

L'Gxamen des réclamations sur les projets de plans de secteur
(il y en a environ 2500 par projet) a repris et on espère que l'an­
née '1982 verra la publicBtion des plans définitifs pour lilarcbe -
La Roche et Bertrix - Neufchâteau.



-161-

En attendant, le plan de Beauraing - Gedinne vient d'être pu­
blié et on constate une réduction des zones d'habitat et de loi­
sirs et un accroissement des zones naturelles, des zones d'inté­
rêt paysager) etc. Nos amis de l'association des Naturalistes de
Gedinne se feliciteront d'apprendre que le barrage sur la 'Houil­
le n'a pas été prévu o.u plan de secteur.

Le travail de la CRAT est donc fructueux et l'on aimerait que
les instances régionales et communales s'en rendent compte •

. En effet, il existe depuis deux ans un plan définitif pour
Dinant - Ciney - Rochefort, et nous constatons que ni les commu­
nes, ni même l'Urbanisme ne s'en préoccupe.

C'est ce qui a permis à IEW, dans une note adressée ce 15 dé­
cembre à l'Exécutif wallon, de dire que "le fait que les plans
de secteur, arrêtés par le Roi, sont foulés aux pieds par ceux
qui clevraient en être les garants , suscitent dans la population
une légitime indignation et un profond mécontentement".

LE PARC NATUREL DE LESSE-ET-LOMME

L'exécution de la loi du 12 juillet 1973 sur la Conservation
de la'Nature est devenue de la compétence des exécutifs. régionaux.

Cependant, comme les Arrêtés royaux d'application n'ont jamais
été pris, la procédure pour la création, par exemple, des Parcs
Naturels, suscite, parmi les ministres responsables, des diver­
gences telles que personne n'ose prendre de décision.

Cette indécision se répercute à l'échelon communal. Ainsi, la
Commission Communale de l'Environnement de Rochefol"t a proposé,
le 7 septembre dernier, à l'unanimité, ..au Cons.8'fÏ.l Communal, de
marquer son accord sur la proposition de création du Parc Naturel
de Lesse-et-Lomme, sur base d'un rapport rédigé par Mme M.A. ROI­
SIN du Centre d'Ecologie forestière et rurale à Gembloux.

Ce point n'a toujours pas été inscrit à l'Ordre du jour du
Conseil communal. Nous sommes à quelques mois des élections commu­
nales et la population de RocheIort compre,ndrait mal que les con­
ventions créant le Parc National existant viennent à expiration
sans que soit appliquée la loi du 12 juillet 1973 qui permet de
créer dans notre région un Parc Naturel de Lesse-et-Lomme.
LES AUTOROUTES DES ÀRDENNE~

La vente des voitures automobiles a diminué de 10% en un an et
la circulation, si elle reste dense dans les villes, se réduit
considérablement sur les grands axes et notamment au cours des
week-ends. Chacun commence à se rendre compte du prix élevé des
déplacements en voiture.

Cependant, M. C. --1". NOTHOMB, f'Iinistre des Eol n'[;ions extérieures
dans le Gouvernement démissionnaire, a écrit au Ministre des Tra­
vaux Publics, M.CHABERT, sur un ton qui n'admet pas de réplique,
qu'il y avait lieu de terminer au plus télt les autoroutes des Ar­
dennes E9 et E40 :



-162-

"Je n'admettrai jameis que les délais initialement prévus soient
reportés de 5 ans et que les Luxembourgeois doivent encore at­
tendre plus de 10 ans avant de disposer d'une première autoroute
complète.
Il s'agit maintenant de respecter une justice distributive élé­
mentaire et de ne pas ouvrir en Ardenne un réseau autoroutier
32 ans après la première autoroute belge."

Que la circulation justifie ou non les autoroutes importe peu.
Gageons que maintenant que le nouveau ministre des Travaux Pu~

blics est aussi luxembourgeois, M.NOTHOMB obtiendra aisément que
soit restaurée la "justice distributive" au profit de sa province
si volontiers brimée par le gouvernement centraIt

Edmond 1"1EURBENS

L'ANNEE MYCOLOGIQUE

INVENTAIRE DES ESPECES RENCONTREES AU COURS DES DIFFERENTES
SORTIES HYCOLOGIQUES DES NATURAI.ISTES DE LA HilUTÉ-LESSE (1981)

(Chaque espèce est suivie dlune ou plusieurs lettres qui indivi­
dualisent les promenades au cours desquelles elle a été trouvée.)

A. 26 juillet
B. 22 aoüt

C. 29 aoüt

D. 19 septembre
E. 20 septembre
F. 27 septembre

G. 4 octobre

H. 10 octobre
1. 11 octobre

J. 11 octobre
K. 11 octobre
L. 24 octobre

1"1. 25 octobre

BOIS DE WEVE (Wavreille - Bure)
BOIS RAUHISSE (Lavaux-Ste-Anne)
BOIS DE BRIQUEMONFJ1 (Briquemont)

FON1 DES V~UX (Rochefort)
BOIS DE NANFAL (Villers-sur-Lesse)
PARC DE LESSE-ET-LOMME (AUffe - Belvaux)
PARC DU CHATEAU DE VILLERS/LESSE
BOIS DE LA SAUTE (Genimont)
FONDS D'AUFFE (>èuffe)
SO HERE, NOULilITY, THIER DES FALIZES (Han - Rochefort)
FONDS DE THION, GRANDE TINllI1'10NT (Hun)
FOND St-lVIARTIN, THIER DES FüLIZES (Han - Rochefort)
BOIS DE Li\. HERONNERIE (Lessive)
ROPTAI (Ave)
FONDS D' AUI;'FE (Auffe)
BOIS DU GROS TIENNE DU BY (Dailly)

N.B.- Les espèces rares ont été soulignées.



: Lycogala epidendron (G)
Fuligo septica (A)

: Trichia decipiens (L)
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l''lYXOIVjYCETES
-0-0-0-0-0-

Lycogalacées
EndoSporées
Trichiacées

ASCOlvfYCETES
-0-0-0-0-0-

Pezizales : Aleuria aurantia (G) - Helvella crispa (BL), elas­
tica (H), lacunosa (G) - Macroscyphus (Helvella)

macropus (E) - Otidea onotica (E) - Peziza repanda (CDK),
succosa (K) - Scutellina scutellata (E)

Helotiale? : Bisporella citrina (ACE) - Bulgaria inquinans (E) ­
Coryne sarcoides (K) - Leotia lubrica (GHI<L) ­

Neobulgaria pura (A) - Rutstroemia spo (C)
PYRENOMYCETES-0-0-0-0-0-0-

Sphaeriales

lina deusta

Diatrype disciforme (H), stigma C8r- - Hypoxylon
fragiforme (B) - Nectria cinnabarina (C) - Ustu­
(AH) - Xylaria hypoxylon (EGL), polymorpha (C)

~It~~~~~*~f**~
Aphyllophorale~

BASIDIOl'1YCETES-0-0-0-0-0-0-0

~~~~~~~~~ê~~~~~~2~~~g
Tremellales : Calocera cornea (BM) - Exidia glandulosa (H) ­

Guepinia helvelloides (DK) _. Pseudohydnum ge­
latinosum (E-Y-:-Tr.ëïnèHg:>ïiiësêütêrica (HI<LM)

HOLOBASIDIOMYCETES
~~~========~======

: Abortiporus biennis (E) - AUL'iscalpium
vulgare (E) - Bjerkandera adusta (GH) ­

Oantharellus.cibarius (ABCEGHL), cornuco~ioides (CEG),
ianthinoxenthus(E), tubaeformis (ACERKL - Clavariadel­
phus pistillaris (E) - Clavaria f.lava (H - Clavulina
cinerea (E), cris tata (CEG), palmata (E) .- Craterellus
cornucopioides (CEG) - Daedalea quercina (1'1) - Fistulina

- h~12§;!i9~ (G) - Fo~Ji topi'!is annosa (G) .- Ganod~rm~-aiipIa:­
natum (BEJK), lucldum ~K) - Gloeophyllum seplarlum (E) ­
Hapalopilus niaüIans-(B) - Hydnum repandum (ABCEFGHIJKLM)­
Lentinellus cochleatus (DEM) - Peniophora quercina (EH) ­
Pseudocraterellus cinereus (CEH~), sinuosus (E) - ~~~2­
120rus cinnabarinus (EH) - Ramarla formose (E), ochraceo­
virëiis-(DC;:,y-:-rnonotus radiatus (H) - Stereuni hirsutum
(ABEHK) - 'l'elephora s:p 0 (E) - Trametes versicolor (ABGHLM),
confragosa (rubescens) (EH) - Tyromyces ~aesjus (G),
stipticus (L)
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Agaricales

§tEoQilo~yQé!aQéQs : §~~~~~12~~~~~_f!2~~2E~~ (CG)
.!?olé!aQé~s : LecciniUln aurantiacum (J\BCE), crocipodius (E),

scaber (ALL) - Suillus aeruginasëcns-tvIsci­
dus) (G), collinitus (G), grevillei (elegans) (GJ),
~~i~~~~~n~~ (GL) - Xerocomus chrysenteron (ABCGHKM)
suotomentosus (C) - ~21~!~~_~~~!!!~~~~~~ (H), edulis ~KLM)

~a~ill~c~e~ : Paxillus atrotomentosus (G), involutus (GLM)
Qo~.hi.9:i~c~e§. : Gomphidius viscidus (GM)
llYEr2P.h0EaQé~s : Hygrophorus acutoconicus (M), cossus (DE

GKLM) , croceus (M), dichrous (GM), ebur­
neus (EGM), pustulatus (G), glyocJclus (M), leucophaeus
(HM), psittacinus (M), quietus (M), Russula (EFM), ni-
veus (M) -------

Tricholomatacées : Armillariella mellea (A.BCEFGHJKL~1),
- - - - - - - - Clitocybe Alexandrii (DG), cerussata

(EG), clavipes (GKiiïJ~-O:lëoIëir-nrJ~-glbba(infundibuli­
formis) (ABEHIJLM), odora (EG), suaveolens (ACGKLM),
olearia (C), geotropa (IL) - Crinipellis stipitaria (M)
cëiIIyola butyracea (ACEGKJJM), confluens (EM), dryophila
(ABCEGKL), fusipes (CGICL), maculata (AEJ), marasmioides
(Bresadolae) (EM), longipes (rI), peronata (iŒCDGHK), tu­
berosa (E) - Lepistâ-ilcbüIaris (ABCEFGHIJKLM), nuda (GH
IJKLM) , luscina (M) - Laccaria laccata (jŒCEFGHIJKLIVJ) ­
Lyophyllüm-doëastes (aggregatum) (EKL) - ~~~~2~ls!i~~~
cucumis (G) - !"Jarasmius androsaceus (G), Wynnel t gIobu­
IarrsT(G) - l"larasmiellus ramcalis (EJICLl\l) j rotula (KLM) ­
MicromJ2hale foetidurn (G) - rlycena acicula I.E), chlori­
nëIIâ-tG)~-ëplptërygia (GK), Bresadolae (EHM), galeri­
culata (ABCDEFGHIJKLM), galopoda (AGKLM), polygramma (CE
GHKLM), pura (ABCDEFGHIJICLM), iodolens (M), maculata (M),
sanguinolenta (EGK), vulgaris (G), zeJ2hlra (G) - Panel­
lus stypticus (GK) - Oudemansiella pIatypnylla (EP),
longipes 0.1), radicata (DE) - !"Ielanoleuca melaleuca (M) ­
Rickenella f ibulu (Olill'halia) (EG) - ~lyomphéllio maura (l'Ii)
Trichololila acerbum (El), album (Al3CEFGHIJICLM), columbe t­
ta (E), cingüIatüm (DM), imbricatum (G), irinum (M),
orirubens-tG)~-rütilans (EFJM), scalpturatum (GM), sub­
annulatum (Batschii) (GM), sulphureum (EGHKLM), sapona­
ceum (BH), sejunctum (J), terreum (GM), ustaloides (EJ),
vaccinum (:In, virga tUJn (J)

Entolomatacées : Entoloma incanum (G), lividum (BJJ:rL), ni-
- - - - - - - dorosüm-tEGHJKtM), serlëëüm-(M) - Cllto-

pilus prunulus (DJIJ)
Plutéacées PlutEJUS atricapillus (cervinus) (EG), nanus
- - - - - (E), ~~1~~~~~~ (EG)
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~m~nit~c~e~ : iliuanita citrina (ABOEFGHIJKLM), citrina
var. alba (G), inaurata (C), phalloides

(BEGM), vaginata (ABEGHIJliliM), pantherina (M), musca­
ria (E), spissa (ABO) " rubescens (ABO) - Limacella gut­
tata (GLM)

Ag~ric~c~e~ : A~aricus au~ustus (J), arvensis var. abrup-
tlbulbus (G), silvaticus (J), silvicola

(FLM) - Oy~toderma amianthinum.~EG) - Q~§!~!~~i2!~_§i~­
trata (semlnuda) (DG), Bucknalll (D) - Leplota Gran~el
CD)7-i~giE~§ (K), aspera-var:-rürcata (Jj---------- --

fOl?Fin~c~e~ : Coprinus atramentarius (LJ);, comatus (EFL) ,
lagopus (G) j micaceus (GJI1), plicatilis (GD)-

Psathyrella hydrophila \E), velutina (E) .

~olbitiaQé,!!,s : A~rocybe erebia CG)
§.t.E,0Eh.§:rl.a,Sé,!!,s : HJ'pholoma capnoides (EK)', fasciculare

(.t;DGJliliM), sublateritium (DJ), radico­
sum (C) - Pholiota flammans (EK), lenta (K), carbona­
ria (nl) -KüëhüëÏ'ôiùyëës-CPholiota) mutabilïs (G), gum­
mosa (IJ) - Stropharia aeruginosa (EGL), cyanea (M),
ig~g2!2: (M)

Qr,!!,pidQt.§:c~e~ : Orepidotus cf. variabilis (G)
Cortinariacées : Inocybe asterospora (E), geophylla (J),
- - - - - - - geophylla var. violacea (G), Geophylla

var. griseo-lilacina (G) Kuehneri (eutheles) (GM),
obscura (G), fastigiata (M), cincinnata (M) - Oortina­
rius albo-violaceus (EJ), amaenolens (M), anomalus
(EJm), azureus (M), Bulliardi (F), cotoneus CM), caesio­
cyanus (M), callisteüs-CËj~-ëamphoratus(hircinus) (E),
causticus (Ej~-ëIâtror (E), hemitrichus (E), hinnuleus
(EHM) , infractus (EGJM), largus sI. (E), Nanceiensis
(G), paleaceus (GR), paramoenolens (M), percomis (H),
prestans (G), ~~~iS~g~~!~~ (pseudobolarisj-CËj7-rufo­
olivaceus ül), sodagnitus (EG), traganus (H), trivia­
lis (ml]), venetus (H), vitellinopes (E) - Dermocybe
cinnamome a (U) - Galerina marginata (GI1) - Gymnopilus
penetrans (EFGHIJICLI'J), spectabilis (E) - Hebeloma crus­
tuluniforme (AEFGHKL), edurum (GM), sinapizans (G),
sacchariolens (E), mesophâëüm (M), radicosum (K)

Hussulacées :
-~----

Hussula atropurpurea (EG), aurata (H), albonigra (13),
••••••• caerulea (E), cyanoxantha (EG), delica (A),

densifolia (EB), emetica (A), emetica var. betula-
rum (E), fellea (13), foetons (EB), fragilis (GJL) ,
laurocerasi (EB), lepida (E), nauseosa (G), nigri­
cans (EE), integra (AG), ochroleuca (CJ), olivacea
(EB), pseudointegra (E), Queletii (M), Romelii (E)
rosea (E), vosca (E), xerampelina var. ëijtlîropoda (G),
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sanguinea (M)
Lactarius Qlennius (EQJ) camphoratus (EH), deterrious (M),.0.00.0.. chrysorrheus (E) ,. circellatus (G), fuliginosus

(C), fulvissimus (M), helvus (E), ~Q~QE~t~s (G), mitis­
simus (EG), piperatus (EF), pterosporus CE), pyrogalus
(EG), quietus CEG), uvidus (AEG) , vellereus (AEGJ), vo­
lemns (AE), salmonicolor (J), sanguifluus (GJ), semi-
sanguiffuus (~)--------- -----------

GASTÉROMYClETEfi
++++++++++++++

Lycoperdales .: Lycoperdon :perlatum (EGJ), pyriforme (EFGH),
~ umbrinum (E), mammaeforme (G) - Oalvatia ex­

cipuliformis (G) - Geastrum fimbriatum (FG) - Bovista plum­
bea (M) - Vascellum pratense (M)

Nidulariales : Oyathus striatus (E)
Sclerodermales : Scleroderma verrucosum (G)
Phallales : Phallus impudicus (BO)

,crlette GELIN
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il.bTIVITES GENERALES DE DECE~mRE 1981

Dimanche 13 décem~ : EXCURSION GEOLOGIQUE dans la vallée de la
Meuse de HAYBES à GIVET.

Nous devons cette journée fort intéressante au Professeur
L.VOISIN qui a bien voulu nous brOSAer un tableau rapide mais com­
plet des principaux aspects géologiques du bord nord du Massif de
Rocroi sous une température sibérienne!

Le rendez-vous était donné devant le célèbre gHe à OLDHAMlA .
RADIATA en face de la gare d'Haybes (Arrêt 1). Ce sont les fossiles
- ou plut8t les traces fossiles - les plus anoiens des Ardennes,
dans les schistes verts devilliens (Cambrien inférieur, -540 à
-570 Millions d'années).

Nous avons ensuite observé la discordanoe du Dévonien sur le
Cambri~n au bord nord du Massif d'ë-'Rêië'rë!:" Du village de Fépin; la
vue sur la rive droite de la Meuee permet d'imaginer clairement le
phénomène de discordance (Arr@t 2). Le Gedinnien (Dévonièn Inférieur)
relativement peu plissé, repose sur le Cambrien beaucoup plus inten­
sément déformé, en recoupant des plis présents tmiquement dans le
Cambrien (discorda~ce wlgulaire). .

SIGI/AI.

Coupe N-S, rive droite de la Meuse à Fépin, tirée de R.Antoine.

Pour la petite histoire, revenons en arrière de plus de 5~O

millions d'années. Dans une grande dépression (géosynclinal), se
déposent les sables et les argiles qui deviendront les grès et les
schistes cambriens. Lors de la formation de la chaine calédonienne
(orogenèse), ceux-ci sont soulevés, plissés et ensuite érodés. Au
début du Dévonien (-400 M.A.), cette prestigieuse cha1ne de monta-,'
gne est réduite à un vante continent plat que la mer envahit pro­
gress~vement en Y·f~rmant, localement \ID beau poudingue ,et en y dé­
posant d'abord des sables et ensuite des argiles. C'est le début
du oycle hercynien, avec le dsveloppement d'un nouveau géosynolinal

.'
, ,1 "
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, 1:' )'
: dans lequel s'accumulént lès sédiments dévoniens et carbonifères.
, CeB sédiments, devenus roches l'émergent de la mer à la fin du carbo­
: nifère et se plissent (Orogenese hercynienne). L'allure du poudingue
, de basé gediimien montre ,bien ce plissement. D'abord faiblement in­
, cliné, il se redresse et se renverse m~mei dans la carrière des Hai­
,ries, l'arkose est également plissée. On se rend bien compte ~ue le
, socle cambrien va subir lill0 nouvelle déformation qui va rendre sa
, structure singulièrement plus compliquée que celle du Dévonien.

La question se pose alors au sujet de l'intensité respective des
deux cycles do plissemen~, et pluB précisément de l'influence des
structures calédoniennes sur les structures hercyniennes du soole et
de sa oouverture, et vice versa.

La carrière de Fénin, en rive gauche de la Meuse, (Arr~t 3), a été
ouvertedans r rù arlro::iËl'd' Haybes" qui repose directement sur le Cam­
brien non visible. Oe sont des grès grossiers à quartz, feldspath et
tourmaline.

Au "îllo\llin de Fétrogue" (AJ:'r~t 4), affleurent les schistes et
quartzit~s bigarrés d'Oig~ieG (G0àinnien sup.). La schistosité est
oblique sur la stratification et elle se réfracte fortement au pas­
sage des bancs de quartzite (elle tend à se perpendicu1ariser au
plan de stratification.

Nous observons un 0e1 eX'3mplo de "cryopédiment" au "Eona: de Clé..."
rivaux'l (Arr~t 5). Il slagit dtuhe forme'de dép8t trans~to~re entre
le relief (érosion) et la Meuse (évacuation des débris). Ce plan in­
cliné (+ ou - 6° de pente), gommant les terrasses, s'est formé en
pério<'lA f1'oiJ1e (c1im8.t périg18ciaire) lors de la fonte des neiges
par des glissements en masoe du sol gorgé d'eau (solifluxion) sur
un sous-sol gelé.

La carrière du Mont Vireux (Arr@t 6) expose les ~+ès de Vireux
(Emsiei1ïiiTIr1.eur) pJ:1.SSeS~ël1 chaise. La surface superieure de
certains bancs est soulignée par des "ripple-marks" probablement
créées par la houle dévonienne.
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L'arrSt-paysage au milieu de la boucle de Ohooz (Arrêt 7)
nous donne l'occasion de faire plusieurs observations. D'un
point de vue structural, le pli de la Porte de France à Givet
fait basculer les calcaires givétiens d'une position normale
vers l'aval à une position inverse vers l'amont.

S"" ''e "'Or
" ~qll('

e& a. __ .
:to-'~y1. M(!,.u~ . l--e t

...'(0" 10., --' ", 1- (d.'o.hY<$ A.E>on Il-' 0<1..--- e -Y. ct r )
ô \Oô !>/V 0 ....'" ILl J. Ricou"

.' ù<' <t'"/,J" "o~ ~,. v. "'''',s
/ ~

Un pli secondaire fait exécuter une virgation en S des couches
en f~ge de Ohooz. D'un point de vue géomorphologique, l'ensemble
de lu boucle de Ohooz est surcreusé dans une grande terrasse de
la Meuse sur laquelle nous sommes arrêtés (terrasse Mindel).

1>IrN6' 'PL IIINE; rlNI- Tt:: RTII/IRE

TERRI/5SIt MINbF.L

(c«~/i;::-.,;;~/Q.~) l'laus!': ••

Dans une tranchée routière à Ham-les-Malades (Arrêt 8), nous
trouvons des concrétions calcaires d'origine énigmatique dans du
limon éolien ("poupees' do Toess 1')-; .

Les grès de Vireu.~ sont cette fois observés de loin à la car­
rière d'Aubrive~l en rive droite de la Meuse (Arrêt 9). Les plis
en chaise, les disharmonies 0'1; les petites failles attirent notre
attention. On retrouve au sommet la terrasse Mindel avec plusieurs
paléosols superposés.

Près du poste de douane fransaise à Vireux (Arrêt 10), le g1te
bien connu de trilobites nous l~vre quelquea brachiopodes (spiri­
fer et calceola) mais non les phacops convoités. Les schistes et
les calcschistes sont d'âge couvinien.

Après un arr6t aur la rive droite de la. Meuse A~1r~0\r~at
11 )où le Professeur Voisinnous montre ce qui sembia· !ltre des phé­
nomènes de cryoturbation dans les grès de l'Emsien inférieur1 nous
terminons la journée par une visite à la carrière Petit (Arrut 12),
ancienne exploitation du grès blanc d'Anor (Siegenien inf.), pierre
de construction d'excellente résistance mécanique. Les couches
sont en position subhorizontale. De cette m~me oarrière se déco~­
vre un superbe panorama nous donnant un magnifique aperçu
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clu "relief appalachien". Nous avons, du sud au nord.: une première
barre qui marque les grès d'Anor sur laquelle nous sommes, une
première dépression dans les grauwackes de Montignies, des buttés
"appalachiennes" qui correspondent aux grès de Vireux; elles sont
séparées de la barre des calcaires givétiens par une nouvelle dé­
pression dans les schistes et les calcschistes couviniens. La dé­
pression de la Famenne est fort étroite et le regard se perd dans
les tiges condruziens formés cle grès et de psammites, Le sommet
plat de toutes les hauteurs correspond à la surface d'érosion de
la pénéplaine finitertiaire. Le relief actuel a été surcreusé à
partir de cette plaine à la suite d'un soulèvement d'ensemble du
Massif Ardennais. Les roches les plus résistantes à l'érosion sont
restées en relief et forment ainsi des "éminences appalachiennes"
à sommet plat et versant raide,

Damien DELV1~UX DE lPENFFE

Dimanche 27 décembre Lü LESSE PAR MONTS ET Pl\.H VH.UX
'11e étape : Houyet-Ferage-Kesnil'Eglise­

Herhet
Oertains Naturalistes apprécient particulièr8ment cette sortie

de fin d'année devenue traditionnelle entre les Réveillons de Noël
et du Nouvel An : ils en ont fait llantidote aux excès aussi tra­
ditionnels de nos pays d'abondance en cette période de l'année!
lVIais l'intérêt de la randonnée de ce jour ne tenait pas seulement
à son côté hygiGnique : affronter la bise en amicale compagnie à
la découverte des paysages de la Famenne septentrionale est une
opération qui ne manque pas d'attraits!

De la place de la gare, à Houyet, nous gagnons le plateau sous
la conduite de Pierre I,IMBOURG qui nous a concocté un itinéraire
d~ prospection des reliefs accidentés de la Famenne du nord, Oomme
toujours, un minimum de notions géologiques nous livre la clé du
caractère particulier de cette zone. Les schistes psammitiques du
Famennien (assez résistants à l'Grosion et présentant quelquefois
de beaux exemplaires de ripple-marks) expliquent l'accentuation du
relief qui fait transition entre la dépression de la Famenne cen­
trale (schi8LG8 LellÛl.'eS du Frasnien) et ]e plateau condruzien aux
ondulations régulières dues à l'alternance des assises de psammi­
tes (tiges) et de calcaire (vallées).

Ohaqpe fois que notre route nous ramènera sur le plateau qui
culmine aux environs de 290m, nous pourrons contempler de vastes
horizons, surtout vers le sud et l'est où nous apercevons le parc
du Ohâteau d'~rdenne qui fit l'objet d'une précédente expédition,

Le petit hameau de Férage où nous accédons par illle route joli­
ment verglas sée ne manque pas de pittoresque avec ses maisons à
colombage où le pisé a été r~mplac~ par des ?riques, avec sa_?ha­
pelle devant laquelle un curleux tlileui retlent notre attentlon
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très vieux, l'arbre a dü voir son coeur se réduire petit à petit
en terreau, puis non tronc se diviser en deux parties qui conti­
nuent à vivre tout à fait indépendwltes, ne gardant entre elles
que des relations de bon voisinage. Mais ce n'est pas toutl Dans
une des deux parties, un marron d'Inde a dÜ germer, projectile
égaré d'une bataille de gamins au sortir de l'école. Un marron­
nier s'est développé en profitant de l'espace libre que lui of­
frait une branche creuse. Il le remplit maintenant totalement,
de sorte que l'qn peut voir sortir d'une branche de tilleul des
rameaux de marronnier. Qui savait ~ue le monde végétal comprend
des individus schismatiques et héterogènes?

Dans ce village aussi, se trouve un petit château de briques
encadré d'un beau parc aux arbres imposants, qui fait partie du
Domaine de la Donation Royale. L'ouvrage "Arbres remarquables de
de Belgique", publié par l'Administration des Eaux et Forêts en
1978, y signale un ch@ne pédonculé, situé derrière le château,
haut de 16m et dont le cronc noueux mesure 7,40m de tour. (Il a
gagné 54cm depuis 1916.) Mais nous n'avons pu voir cet arbre-phé­
nomèneo

De Férage, nous revenons sur le plateau que nous traversons
avant de descendre vers Mesnil-Eglise, village aux maisons de
briques, qui semble avoir 'lt'ciré peu de seconds résidents malgré
sa situation sur un versanc sud dans un cadre très pittoresque.
Pour pique-niquer, nous nous abritons de la bise au bord d'une
pessière qui nous fournit le bois sec pour allumer notre feu.

L'après-midi, nous descendons la vallée du Ruisseau de Mahou,
très encaissée, par un chemin bordé de gigantesques épicéas, qui
longe la rive gauche, Il est par moments entaillé dans 1er schis­
tes psammitiques que recouvre une abondante végétation de lichens,
mousses et hépatiques. Nous arrivons ainsi au confluent de ce ruis­
seau avec la Lesse. Celle··ci coule à ple,ins bords, puis s,ante et
rapide. Sur sa rive gauche, un chemin escarpé caillé à flanc de
coteau nous ramène sur le plateau au moment où deux Milans royaux
traversent le ciel, s'offrant à notre observation: queue nette­
ment échancrée et, sous les ailes, une grande tache claire.

Et c' ost alors, par Berhet, la desr,ente vers Houyet où une
aimable cabaretière nOllR 8(',C1JAillA avec de délicieux "cougnous"
beurrés - gratuits, mais oui! - que nous dévorons à belles dents.

Maurice EVRARD
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CHRONIQUE. DE L' ENVIRONNEl'JIENT

La Commission Permanente de l'Environnement créée au sein des
Naturalistes de la Haute-Lesse s'est réunie ce 8 janvier 1982 à
Frandeux. Plalgré le verglas, une vingtaine de participants étaient
au rendez-vous. Il s'agissait de faire le point sur les actions
poursuivies en 1981 et notamment sur le fonctionnement des COlmnis­
sions communales de l' environnemen-~ dans notre région.

A. MEMORANDUM A L'EXECUTIF REGIONAL WALLON

- Il a été donné connaissance du texte adressé par I.E.W. aux
membres du Conseil Régional Wallon pour attirer leur attention
sur les problèmes qui sont à régler en Wallonie en matière d'en­
vironnement.

Sans entrer dans les dé~ails d'une énumération malheureusement
fort longue, soulignons que les associations de protec~ion de la
Na~ure proposent à l'Exécutif régional une concertation permanente
sur toutes ces questions, que ce soit l'aménagement du ~erritoire,

l'eau, l'énergie, les transports, l'exploitation des carrières •••
Il a é~é souligné également que dans le nouveau gouvernement

national Martens V, il n'a pas Gté prévu le moindre Secrétaire
d'Etat à l'Environnement. Or, c'est au ministre belge de ] 'envi­
ronnement qu'il appartient de présider, au cours de ce premier
semestre 1982, le Collège des Ministres de l'Environnement des
pays de la C.E.E.

Au dernier moment nous apprenons que la Belgique fera présider
la réunion des Hinistres européens de l'Environnement par son Se-'
crétaire d'Etat aux Affaires sociales!

B. FONCTIONNEMENT DES COfWIISSIONS COl'lf'lUNALES---_. -
Les participants ont examiné ensuite le fonctionnement des

Commissions communales de l'environnement. Après avoir entendu
les rapports des différents responsables, un--large débat a été
ouvert et chacun a donné son avis sur les faiblesses constatées
et le manque d'intérêt de nombreux responsables communaux.

Malgré l'existence des COInmissions, la législation n'a pas
toujours été respectée et certains pouvoirs communaux aident ou
encouragent leurs administrés à con~ourner la réglemen~ation en
vigueur.

En conclusion, il a été constaté que le résultat était cepen­
dant positif et que le nombre des infractions, des abus et des
compromissions serait encore plus impor~ant si notre vigilance
dBvait se ralentir.

-La eommission constate que, malgré l'engageIneI+t écrit pris
par les candidats aux élections communales de 1976, beaucoup
de nos édiles communaux continuent à ignorer l'existence des
plans de secteur et à permettre les constructions sauvages.
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Le cas de la con~trUcGiOn à Han~sur-Losse d'un hangar servant
de d~pat de trams en zone "R" de R~serve Naturelle est spéciale­
ment souligné; d'autant plus que l'all~e des Marronniers est en
voie de classement par la Commission Royale des Monuments et des
Sites.

Il sera décid~ au cours dlune prochaine séqnce de l'attitude
à adopter en vue des élections communales d'octobre 1982.

C. PARC NATUREL DE LESSE.·ET-LOMME

La procédure suivie en vue de la création du Parc Naturel
National de Lesse-et··LomlOe a été exposée et des propositions se­
ront transmj ses à j'.RDENNE ET GAU!'JE pour le cas où les arr@tés
ministériels ne seraient pas pris dans les délais.

Il est décidé d'organiser une réunion des membres des trois
conseils communaux intérossés (Rochefort, Nassogne et Tellin) au
cours de laquelle le professeur NOIRFALISE exposera le problème
et répondra aux questions qui lui seraient posées.

D. ENERGIE - EAU - ROUTES

La Commission regrette que le gouvernement français - malgré
la promesse du candidat Mitterrand - ait décidé de construire les
centrales nucléaires de Chooz sans aucune consultation des popu­
lations belges concernées. Il est décidé de soutenir l'action que
mène en cette matière I.E.W. et le Front d'Action Wallon.

Pour le problème des barrages, on assiste à une nouvelle offen­
sive suggérant d' exiger en compensation cIe la France la construc­
tion d'un barrage sur la Houille. Il semble peu probable que le
gouvernement français envisage de détruire encore davantage la
r~gion de Givet déjà traumatisée par la construction des Centrales
nucléaires.

Pour lem autoroutes, malgré l'inutilité prouvée chaque jour
davantage de la prolongation de l'E40, les travaux se poursuivent
dans un simple but de prestige, chacun sachant fort bien que la
circulation autoroutière a atteint un plafond et que la vente des
voitures a d'ailleurs diminué de 10% en un an.

Les plans d'aménagement de la route N35 dans la traversée de
lu l'luse du Ry d'Ave ont '" té OXl1minéc une nouvelle fois et (18S
renseignements complémentaires seront sollicités auprès du repré­
sentant du Service des Routes.

E. RAPPORTS AVEC LES POUVOIRS REGIONAUX

Au cours de l'année 1981, les Ministres régionaux ont été sou­
vent renouvelés et à chaque nouvelle nOlûination, nos préoccupa­
tions ont été rappelées.

Des contacts ont pu s'établir malgré tout et une certaine con­
certation s'est organisée avec les services administratifs.

C'est ainsi qu'en matière de Remembrement et d'Hydraulique
agricole, plusieurs réunions ont été organisées en commun et nous
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sommes informés régulièrement des projets envisagés" Il est de
plus en plus tenu compte de l'importance qu'il y a à protéger no­
tre patrimoine naturel"

En ce qui concerne la Rénovation rurale, la commune de Roche­
fort s'est associée à diverses autres communes de la province de
Luxembourg. Malgré les engagements pris, la Commission de l'Envi~
ronnement a été tenue à l'écart des pourparlers.

L'idée première était d'utiliser les subsides de la Rénovation
rurale pour construire une nouvelle route "axiale". Nous nous y
sommes opp'osés et depuis lors aucun autre projet ne semble avoir
été élaboré.

F. CAS PARTICULIERS
La Commission a examiné les dossiers établis à la suite d'in­

fractions aux lois sur l'Urbanisme et l'Aménagement du territoire.
Ces cas se répartissent en deux catégories l

1°- ;\.utorisations obtenues régulièrement (mais sur base de .fausses
déël-arations) - -------

Exemples :
- Hangar agricole par un entrepreneur de génie civil pour entre­

p6t de bulldozers, en zone agricole.
- Pisciculture par entrepreneur de travaux publics, en réalité

seconde résidence en zone forestière"
- Elevage de lapins par h6telier, avec caravane résidentielle

en zone, agricole.
- Exploitation agricole par professeur, n'ayant que des pâtures

et pas de bétail.
- Camping dont le permis d'exploitation passe de mains en mains

et qui se termine par la construction de 460 chalets sous for­
me de Village de Vacances.

2°_ Constructions sauvages (sans aucune autorisation)
Exemples :
- Villa en zone agricole inondable, permis refusé par la commu­

ne, la Députation permanente et ] 'Urbanisme.
- Etable en zone forestière par un chirurgien de Bruxelles.
- Chalets en zone forestière.
Il est décidé de poursuivre les actions et les démarches entre­

prises.
En ce qui concerne les procès en justice, trois associations

de protection de la Nature, ARDENNE ET GAUME, I.E.W. et les NATU­
RALISTES de la HAUTE-LESSE, demandent aux tribunaux à @tre auto­
risées à se constituer partie civile.

Il s'agit d'un principe important qui devrait faire jurispru­
dence pour l'avenir.

Edmond !'JBURRENS
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ACTIVITES ORNITHOLOGIQUES

Samedi 12 décembre : OBSERVATION DES HIVERNANTS EN ARDENNE (Sohier)

L'hiv~r est bien là pour la balade de ce matin : la première
belle neige recouvre los campagnes de Sohier.

Les vergers aux abords du village sont 'très fréquentés par les
Grives litornes, les Mésanges charbonnières, les Pinsons, les
Bruants jaunes, les Etourneaux et m&me les Corneilles qui n'hési­
tent pas à s'approcher très près des bâtisses.

Les oiseaux ont la vie dure en cette période hivernale : les
Buses v~riables errent à la recherche d'un rare rongeur qui s'aven­
turerait au-dessus de la couche isolante, les Corbeaux freux et
les Choucas en groupes recherchent un sol moins dur à piocher du
bec. '

Le mauvais temps dans le Nord fait fuir les oiseaux, c'est
ainsi que nous avons l'occasion d'observer

- plusieurs troupes importantes de Vanneaux huppés en vol vers
le sud,

- un Busard St-Martin mâle, venant du nord poun hiverner chez
nous,

- une Mouette (rieuse, très probablement) perdue dans ce paysa­
ge ardennais,

- un Chevalier de passage, en vol rapide, lançant un cri bisyl­
labique. Nous n'avons pas eu le temps de prendre ses caracté­
ristiques, mise à part la taille qui est celle d'un des trois
grands chevaliers (Aboyeur, Arlequin, Gambette). La réécoute
des enregistrements de BOSWALL et PALMER ne laisse aucun dou­
te quant à l'identité de l'oiseau: le Ch0valier Arlequin.

En bordure des pessières, nous écoutons les petits cris des
Roitelets ••• déguisés en Mésanges noires: On s'y tromperait faci­
lement : pour la Mésange noire (et la Mésange huppée) ces "cris
de contact" sont plus isolés que chez le Roitelet huppé.

En fin de parcours) nous noterons encore la Pie-grièche grise
l'lins; qu'un Faucon crecerelle femelle.

Marc PAQUAY

OISEAUX DEBOUSSOLES •••
1. Les CIGOGNES sont de retour ••• Hebdo 2000 (31/12/81) publie

deux photos d'une cigogne posée sur le toit enneigé de la maison
Gilson, au Tilleul (Pondr6me), le 26 décembre au matin. Dans le
nO du 14/1/82 du m@me journal, Viviane VAN DAMt1E d'Halma signale
qu'une cigogne (la. m@me, probablement) survole le village d'Halma
depuis une semaine.
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2. Une HIRONDELLE ne fait pas le printemps •••
Cette année, - nn record incroyable - clest le jour du Nouvel An
qu'une Hirondelle de cheminée a choisi pour revenir à Wavreille
(Roch€fort) dans la ferme de M. et Mme. DELCULEE.

Hélas! le temps exceptionnellement doux fut de courte durée
et, de l'oiseau gazouillant joyeusement ses souhaits de bonne et
heureuse année le premier jour, il ne restait le 5 janvier qu'une
petite boule de plumes affamée, tapie sur son nid dans llétable,
lorsqu1il fut recueilli par la Ligue Belge pour la Protection

-- des Oiseaux.
Ayant 2"':'~7) toute sa vigueur après deux jours de soins at­

tentifs,-notre "messagère du printemps", munie dlune bague de
llInstitut Royal des Sciences Naturelles - n° 1228236 - était
confiée le 8 janvier à une hBtesse dlun avion en partance pour
la Tunisie. Partie de nos brumes froides en fin de matinée, elle
redécouvrait déjà-à 14h le ciel serein-et la chaleur de l'Afri­
que quielle n'aurait pas dÜ quitter avant qUé ne souffle le vrai
vent du printemps.

Michel DAVID.

LES NICHOIRS DU BESTIN

1980
Nombre de

couvées jeunes b.

Bilan de la saison 198Q
Après le terrible hiver 1978-79, nous avons enregistré une

chute importante des effectifs des espèces sédentaires liées
aux arbres à feuilles c~duques : mésange charbonnière, et sur­
tout mésange bleue et sitelle torchepot.

I,lhiver clément qui a suivi (1979-80) devait nous ramener
vers les proportions d'avant l'hiver 78-79.

1979
Nombre·de

couvées jeunes bagués

147
80
16

19
355

15

7
3
2

Mésange charbonnière 16 145
Mésange bleue 3 26
siteIle torchepot 1 6
Mésange noire 9 77
Mésange nonnette 7 63
Mésange huppée 1 8

Comme on peut llobserver, le retour en force des mésanges
bleues provoque la régression des autres petite~ mésanges, moins
agressives. Il faut aussi noter l'accroissement des muscardins:
9 nichoirs occupés. Plusieurs nichoirs ont aussi été occupés Rar
des gu@pes et beaucoup de nids, surtout de mésanges charbonnie­
res ont été abandonnés à cause de bourdons venus mettre leur
couvain dans la mousse des nids. Deux pontes de grimpereau' ont
été abandonnées sans motif apparent. Le 4 juin, découverte d'une
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couvée de mésanges bleues mourantes (il était trop tard pour les
sauver en les transférant dans un autre nid), ainsi qu'une couvée
de jeunes mésanges noires déjà morteso Clest le triste sort que
subissent les petits quand les adultes viennent à disparaître avant
qu'ils ne sachent volero Toujours pas de nid de gobe··mouches, pas
mgme un chant de cette espèceo

Bilan de la saison 1981

Visi te le 2'+ mai 0 8'J.:rprise! Pourquoi toutes ces mésanges char­
bonnières en pl.; "dnu alors qu'elles devraient gtre occupées à
alimenter leur fannlle très nOlilbreuse? Dès les premiers nichoirs,
une triste constatation : toutes les femelles ont été capturées
par un prédateur qui a bouleversé les nids et détruit les pontes.
Il ne reste que trois couvées de mésanges charbonnières parce qu'
elles sont plus tardives, une de mésange bleue et une de mésange
nonnette qui occupent des nichoirs à grimpereau, inaccessibles au
prédateur. C'est un désastre, surtout pour les sitelles qui ni­
chent très tBt. Qui a pu faire cela? Il n'y a qu'un chat ou une
martre qui ait la patte assez longue pour atteindre le fond des
nichoirs ct en extirper ainsi les nids.

Après avoir constaté que m@me les nichoirs suspendus par un
fil à l'extrémité d'une branche n'ont pas été épargnés, je pense
alors que seule la martre est capable d'un tel exploit 0 Cette b@te
est réputée très intelligenteo Celle-ci le confirme bien par la
manière dont elle a compris l'usage de ces petites boîtes en béton
de bois.

Pour le printemps 1982, il importe d'emp@cher que se renouvelle
cette destructiono Mettre une planchette à l'intérieur sous le
trou d'entrée? Cela risque.de g@ner les oiseaux et ne suffira pas
si le nichoir est trop rempli de mousse. Allonger le trou d'envol
par un bout de tuyau? Ce serait très bien, mais il faudra y ad­
joindre un perchoir pour faciliter l'accès aux oiseaux et ce sera
très difficile à fixero Troisième solution plus facile à réali­
ser : suspendre tous les nichoirs à un fil au bout d'une branche
et en couvrir le sommet d'un morceau de tôle galvanisée sur la­
quelle les griffes du prédateur n'auront pas de priseo Cela re­
présente beaucoup (le travailo Avis aux amateurs!!!

Michel D,\VID

(Nodol.ro: Les abat-jour anciens, de forme conique, en métal
émaillé ou en verre, pourraient peut-être conveniro Si chacun
explorait son grenier, il serait possible de dépanner Michel
et ons proté~éso)

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 12 décembre : Sortie lVJOUSSES et LICHENS aux environs de SOHIER
La réunion eut bien lieu, mais la neige empgchant les observations

prévues, la sortie se réduisit à une bonne promenade hygiénique.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

. Le 28 décembre, une douzaine de membres de l'équipe 4e fouilles
parmi les plus fidèles se sont rassemblés à Chanly, autour des ga­
letteS de la Mère Loulou, pour faire le bilan de la saison 1981 et
préparer la campagne 820

Les dias nous ont permis de revivre les grands moments de l'an­
née archéologique à Wellin et de réfléchir sur tous les problèmes
qui restent en suspenso

Pour 1982, il a été décidé de reprendre les recherches sur le
terrain dès les vacances de pâques (du 5 au 17/4)0

]
Le Pè:re Albert VAN ITERSON nous a fait parvenir un tiré-à-.part

de l'artlcle paru dans ArchaeOlogia Belgica nO 241, Varia.II,
Bruxelles, 1981, sous sa signature et celle d'AoMATTHYS : L'eglise
disparue de St-Remy de Falen ÇRochefort)o Une note additionnelle
fait etat des résultats d~ fouille reprise en juin 1981 avec la
collaboration de notre équipe o Le plan ci-dessus, extrait de cet
article

i
donne une idée de la densité des sépultures occupant la

nef de 'édificeo La tombe 18 a livré une boucle de ceinture d'al­
lure mérovingienne, mais réaménagée ultérieuremento Dans la choeur,
la fouille a fait apparaître les tranchées de fondation d'un édi­
fice antérieur présentant une légère différence d'orientation. Les
7 pièces de monnaie retrouvées dans les remblais de l'église datent
des 14e et 15e siècleso .
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Nous avons aussi reçu de son auteur un tiré-à-part d'une étude
sur les malaxeurs à mortiers : Daniel B.GUTSCHER - Nechanische Mortel­
mischer, tiré de Zeitschrift für Schweizerische Jœch~ologie und Kunst­
geschichte, Bd. 38, 1981, dans laquelle le malaxeur découvert à Wel­
lin est replacé dans un ensemble de structures semblables e:x;hUf.lGqJ't
en Suisse, en Allemagne et en Pologne" L'auteur situe l'utilisation
de ces malaxeurs aux périodes carolingienne et ottonienne (ge-12e s.).

Maurice EVRARD

UNE SOIREE EXCEPTIONNELLE

Vendredi 4 décembre : Présentation de films-nature de F. DABIN à
Rochefort

Habituellement les sorties naturalistes se font sur le terrain,
dans la bise ou la brise, les pieds dans la rocaille ou la gadoue.
S'il est aisé de montrer sur place une station d'anémones pulsatiles,
un anticlinal ou autre curiosité, il en est qui nécessitent de très
longues observations, exigeant une patience dont seuls quelques mor­
dus, tel l'abbé Dabin, sont capables. Aussi ces sorties-là, pour le
commun des Naturalistes, ne sont-elles possibles que devant un écran
qui résume en quelques minutes des années de travail.

Lâ VIE DANS L'HERBE - Point n'est besoin de chercher loin la jungle
impénétrable, mystérieuse : nous avons tout

cela à notre porte. Il suffit de se pencher sur le talus bordant un
canal, dont la végétation ne connait pas encore la bêtise humaine
qui veut tout "nettoyer", cette fureur de brüler les herbes sèches
ou de les broyer avec les ronces, quand ce n'est pas d'anéantir le
tout avec un débroussaillant.

Tanaisies, armoises, orties, bardanes, ronces ••• forment un para­
dis pour la vie sauvage" C'est un coin de ce paradis que nous montre
le film. Les insectes y sont abondants et variés. Aussi rien d'éton­
nant d'y trouver maintes espèces d'oiseaux qui y dissimulent leur
leur nid. Il en faut des ruses pour échapper à la belette ou à la
couleuvre à collier! Nous découvrons un peu de la vie privée des tra­
quets tariers et motteux, du pipit des arbres, de la bergeronnette
printanière, du chevalier guignette qui fait une apparition insolite
dans ce milieu, du bruant jaune qui chante perché sur une souche
avant de finir dans les serrAR de 1'épervier•••
LE lVJACHAON - De l'oeuf au papillon, quel incroyable cheminement! Qui

après cela, en voudrait encore, pour quelques feuilles
grignotées, à cette splendide chenille qui n'en finit pas de manger,
grossir, de changer de robe et d'affronter les mille et un dangers
d'une nature impitoyable? Des tout petits oeufs, pondus un à un sur
les fleurs ou les feuilles des ombellioères, naissent des larves d'un
noir velouté, qui deviennent vertes après quelques mues et présentent
des taches aux couleurs changeantes. La chrysalide se fixe sur une
tige à l'aide d'un faisceau de fils de soie, adaptant sa couleur à
celle de l'environnement. Puis c'est le miracle, l'aRparition du Ma­
chaon, vif et léger, pourvu de grandes ailes jaunes a bandes noires
et tache orangée à l'extrémité des ailes postérieures.

Michel DAVID



"LES BARBOUILLONS" n053 - 11ai 1971 FICHE N° 37

L'ANGUILLE

Il existe deux types de poissons mi~rateurs :
- ceux qui quittent la mer pour frayer en eau douce, comme le

saumon et l'esturgeon. Ils sont dits potamotoques (du grec
potamos, fleuve, et tokos, enfantement).

- ceux qui croissent en eau douce et se reproduisent en mer,
comme l'anguille. Ils sont dits thalassotoques (du grec tha­
lassa, mer, et tokos, enfantement).

Le berceau de toutes les anguilles se 'situe dans
la Mer des Sargasses; située entre l'ouest des

Bermudes et le centre de l'Atlantique nord. Cette mer forme
une ellipse encerclée de grands courants et dont les vents se
détournent: peu de nuages, peu de pluie. L'absence de préci­
pitations, l'évaporation intense, l'éloignement des fleuves,
tout cela explique sa forte salinité. Le Gulf Stream y amène
des algues (en particulier des sargasses) arrachées aux côtes
de Floride et-des Antilles. Immobilisées au centre de cette
mer, elles s'y multiplient par fragmentation et sont pratique­
ment immortelles.

La ponte des anguilles se fait à +/- 400m de profondeur (à
la limite de pénétration de la lumière). La température de
l'eau y est de 16 à 17°C. Chaque anguille pond de 6 à 8 mil­
lions d'oeufs. Cette ponte se fait au printemps.

L'incubation se fait à ce niveau et dure plusieurs semaines.
Chaque oeuf est muni de flotteurs contenant de minuscules gout­
tes d'huile.

E=:.:"T:.:'A:::::P:.:::E::::S~DE::.'...;L::;:A:.....::V..:::I.::::E-eD::.::J?.S_AflGVILLES
1. Naissance

A l'éclosion, les larves, longues de 5mm, flQttent grâce à
la poche vitelline qui contient aussi une gouttelette d'huile.
Elles remontent petit à petit vers la surface et prennent la

-forme d'une feuille de laurier, plate et pointue aux deux
bouts transparente. A ce stade, elle porte le nom de
LEPTOèEPHALE (du grec leptos, mince, et kepha].ê, tHe).

On distingue la succession des segments musculaire~ qui cor­
respond à la future colonne vertébrale de 115 vertebres.



Les courants'éloignent les leptocéphales de la Mer des Sargas­
ses; seuls sllrvivront ceux cpü 81nprunte':lt le Gulf stream : danD
le cournnt froicl clu Labrador ou 18 courant trop chaud do la
zone équatoriale, c'est la mort certaine.

20 La croissance des leptocéphales se continue en cours de rou­
te 0 Lesébauches él' ol'ganes [3e développont 0 La nageoire longi­
tudinale, forméo de r8yons, ueJiGnt de plus en plus visible o
Ils commencent 3. se dép18ce'J '.ibr8'Qeüt 0 (voir carte)

Apl'ès 2 ans et detni, )JC) ont attd.nt une taille de +/- 7cm
et'ils nrrivent sur 10 SOC12 européen (nos mers bordières
il 1 ont que ~IOO 8 200w (Le profondcu:c, fnJ.- delà, le "socle" plonge
abruptement vers dec fonds de 10000 à 2<OOOm). .

3. Métamorpg.ose : Les J.op l'océn11ales ce::'sent alors de s'alimenter,
ils perdent leurs dent::," Leur corps devlent un mince cylindre
transparent : :'.ÜJ sont cJ.eVeEU,S clus CIVEltIJES ou "anguilles de
verre". .

Cette transformatj on est d'J.a GU fone tionnoment d' une glande
sécrétant vne llOrnlone tJ·'.Tro·~(li8nne (I,.Bertir'l) 0

Les civelle::: retrouvent; de nouvelles dents, recommencent à
se nourrir.

Elles sortent alor,] (".8 la mer en se tenant attachées les unes
aux autreso Elles furlilent un" sphère blanchiJ.tre de plus d'un
mètre de diawètre, ':,u:Le un cO:'è'lon (Gomme une pelo te qui se dé­
vide) qui renlO:lt3 1'0 c"UI'31rt d'U:'l fleuve. Ce cordon peut at­
teindre p".usioUl'b Lilemè croo, 1") de large, un demi-mètre
dt~paisseur, cac ~8 nOl~01Lc)R crrLv&es de la mer s'y aggr~­

gento
Pendant le jOU:é', les ei"8118Jc' 38 sépa:ceLt, se cachent dans

la vase et sous los cai:: 10:u, 0 P, ln l1uj t, La cordon se reforme
et progresse vers l'ain,)t1:,., f)i elJ:;8 19ncontrent un obstacle
(berrage), 10::' cive 1.13[3 f.'or t"..l', cil} i' eal' 0 C 8e 11issent sur
les berges llulIr'_cJ ,?f-J 0 Des l11i ~lj_(~Y's JllCUX' .:1 nt ~ J.GurlJ cadavres ser­
vent dl écr.eJ.cfls ?uz.. Sl:r:V·1_~"'('"0 ..t8" (t1\,:wj>hI.''3.J David)

40 Différenciation ,1.8f' ""xer: ~ l'ne pD.rtle è1.8b civelles demeurent
Q8.M-l-ës eé:G":l8.1:}<3~'3~~Oli ~-J~e;.:l· l éJ[jU 10;) c;t; étéJngs snumâtres proches
de la mer. Celles-cl. êcvicndIont (los màlesi les autres, des
femelles. Elles étaiont j~dif;érenc~ées ~ J.eur arrivéeo Plus
tard, elleB devieDnen~ toutp,s J:w:,:mophl:'odi teB (possédant les
organes des èleux sex0s), ll'clis le caractère masculin l'empor­
tera chez los civelles lit·:.oralo'3, le caractère fémi.nin chez
les autres. Elleu n' atte~ ndr')IJt cerJGndclllt IR complète maturi­
té sexuelle qu! aprùo le ret0n:.: en liler 0
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5. Les anGuilles jaunes 0

Les futures femelles progressent, sortent de l'eau au be­
soin, rampent dans l'herbe pour ga~ner mares, ébangs, puits. o •

(Elles emmagasinent de l'eau dans leurs ouïes, leurs bran­
chies y baignent; le mucus sécrété par leur peau les défend
de la dessication.)

Leur peau se pigmente progressivement pour devenir vert
olive eb jaune (camouflage).

L'hiver, elles s'enfouissent dans la vase et eubrent en
léthargie. A dix ans, elles peuvent atteindre 40cm. (L'âge
se lit dans les écailles minuscules qui poussent sur la
peau. )

6. Lou ~nguilloo arg~EYées.

Après 13, 17, 20 ans, par un jour d'aoûb, les anguilles
cessent brusquement de chass€r et 'de manger;
'Leur robe prend une teinte bronzée, presque noire, sauf
sur le ventre, blanc avec des reflets pourpres. De mate,
elle devient brillante, avec des reflets métalliques.

Leun exode commence, vers la mer et le but final, la re­
production de l'espèce. Les fécondateurs (mâles demeurés
près du littoral) regagnent aussi l'océan.

(Las anguilles qui avaient passé le détroit de Gibraltar
pour accomplir leur croissance dans les rivières tributai­
res de la Méditerranée, sont bloquées sur le chemin du re-



tour par le barrage infranchissable que constitue pour elle
la différence de salinité au niveau de ce détroit : elles
achèveront leur vie dans cet i;e "prison bleue".)

7 0 La ponte et l~_ort 0

Les anguilles se reproduisent dans la Mer des Sargasses
mais personne nia jaloais pêché une anguille adul te en ce lieu
de l'océano On suppose quelles y arrivent par les profondeurs
et y meurent, épuisées, après l'accouplement et la ponte). alors
qu'au-dessus d'elles, leur descendan0.e qu'elles ne connaltront
jaloals, commence l'ascension vers la lumière 0

~1aurice EVRARD

Cette ooru, ttablle par J.. Schmt'dt, f1Io1ltre la ,.lpartitùJn df//'onq,u{lIe européenne. us dif/érenu.1 m'res pomtt'lIées som
les limites atteintes par les larfJes /eptocéphCl,/es de 10, 15, 25)45 trnll'mè~re$J et j''!' celles qUI f)ont se métamorphoser fui).
Les c~teJ d,ninées en traits renforcés md19.uent les nOfles de péllétralfon dS$ cJfJel/1JJ en 6014 sarlmâtre ou en eau JoUetl.
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EXP:L.:i.sa.t:i,.onAe~ .':.L~(ü.qu,e.s_ t_epli~.s~_~~l2.~r.h-are S_"-21~i1.:i.:I,.iË.ÉJ1L.J2.9..1.J..r l a~.~
.Hem.~~9..~~ : Le tableau es t basé dl emblée sur la couleur des spores.

Comment déter·mine-·t-on cette couleur? Il est bien sûr facile de
recueillir leE spores en plaçant le chapeau Eur une feuille de
papier, les lamelles tournéos vers le b8.s, lUéÜE avec un peu
d'ho.bitude, on peut éJussi observer sur le terrain la couleur des
spores déposées sur les Imnelles, sur le pied ou sur le chapeau
d'autres exemplaires contigus"

.CéJ7.f:!S& : qui 8 la consistilnce de la cire d' abeille.

~_~~i9..~~Scellt : qui se liquéfie.
Cortine : voile tros fin, annlogue ,( 10. toile des arsignéos, et
-~-_..- qui protège les lS11elles.

1182:~en:t,'.o_~lée : 11"'E.5e ~<ir.CJ.:h~-",.

~aIE-",J l.f:l__ l jJ.l~ :
qui ne touche pas le pied.

Lamelle adnée :
--~-~----

qui adhère au pied"

Ij~leIJ:.EJ. é.~hans:.ré.e. :
qui remonte en s'npprochant du pied
puis redescend de maniôre à former
une échilncrure.

!'.é1.n1.el.le._n.ll.?-.g_~~I?e_._o.lu)jjJ)):.ion,a2J).~

qui présen'te de petites taches plus
ou moins .foncées traduisant des
différences de maturation des spores.

J\rlette GBLIN
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EDMOND D'HOFFSCHMIDT, L'ERMITE DE RESTEIGNE (1777-1861)

Sources :

1. J.MAQUET-TOMBU, L'ermite d~ Resteigne Edmond d'Hoffschmidt,
mono~~aphie n016 du Çercle Cult~re+ et Historique de Rochefort,
Extralt de Paros Natlonaux, Bulletln Q'Ardenne et Gaume, 1967.

2. Pierre JODOGNE, L'ermite _q~ Resteigne, Bruxelles, 1981.

I. L'OFFICIER DES ARMEES NAPOLEONIENNES
Jean, Thomas, Antoine, EDMOND, Ghislain d'HOFFSCHMIDT de Resteigne
est né à Namur le 24- octobre '1777, d'une famille noble originaire
de Westphalie et qui possédait la seigneurie de Resteigne depuis
cinq générationf.
Il sera toujours de santé assez chétive. Le 24-/1/1839, il écrit à
son ami, le notaire Hérin de Tellin: '\Jesuis au coin du feu de
ma chambre à coucher ayant pour compagnie mes fidèles infirmités et
la jaunisse pour me rafraichir le teint; Il y a plus de six semai­
nes que je ne me sois servi de mes dents 1 ce qui n'empêche qu'elles
ne s'usent et ne me fassen~ souffrir. Enrin, je suis au point où,
dans un pays sage, on jette à l'eau les hommes qui me ressemblent."
Il est de caractère enjoué, farceur, sensible à la nature et à
l',amitié. iïJëCles:r.re ••• que l'on ne coupe pas 18s genévriers qui
se trouvent dans le petit bois qui l'environne (l'ermitage)." (1er
testament) - "Je mendierais bien l'amitié de ceux que j'estime."
(Lettre à Hérin)
Il lit les philosophes de l'Antiquité et ceux du 18e s., oonnait
Buffon et son "Histoire Naturelle".
A 29 ans, il s'en~~~ dans.les armées napoléoniennes, répondant à
l'appel du Duc d'Arenberg chargé de former le nouveau régiment des
C~evau-légers belges ~vant la bataille d'Iéna,(1896). Ce ~égimentl
mlS aux ordres du Marechal Bernadotte, en Pomeranle, partlclpera a
la campagne d~ 1807 (Eylau-Friedland? puis à cel~~ d'E~pag~e: E~­
mond de Restelgne ne prend pas part a cette dernlere, II demlSSlonne.
Pourquoi cette démission?

Version officlelle : "motivée par sa 1I1auvaise santé. "Une petite
toux sèche et fréquente qui lui est restée à la suito de diver­
ses affe,ctions cat:": ,:'lO.les. "

Version traditionnelle conservée par la famille : De nombreuses
aventures sentimentales, des duels retentissants. Au cours de
l'un d'eux, il tue son propre major, d'où sa démission.

Au cours de la campagne de Poméranie suédoise, il fait la connais­
sance de Christine, jeune fille de l'aristocratie locale. Il s'en
éprendd. veut llêpouser. Son père s'y oppose. Déçu, Edmond se retire
dU mon e. Cet évenement se greffe à l'anecdote du bal costumé (où
E.se déguise en Méphisto avec une anguille vivante cousue dans sa
queue rouge) pour donner naissance à la légende qui veut que celle
qu'il aimait soit morte à la suite de la frayeur que lui causa
l'apparition du diable à la queue ondoyante •••
Et, rongé de chagrin, le diable se fait ermite •••



II. LE PHILOSOPHE-ERMITE ROMANTIQUE (1815-1830~

Vers 1815, Edmond acquiert des terres sur le territoire d'Auffe et
y construit un ermitage. Il y vivra dans la retraite pendant 15 ans.
C'est pendant cette période qu'il aura une liaison avec Victoire
Suray (née en 1801 à Belvaux) qui s'occupe de son ménage. En 1825,
elle lui donne une fille, Léocadie, baptisée comme "fille naturelle".
Sans doute l'ermite a-t-il voulu commémorer les jours heureux par
l'inscription qui surmonte la porte de l'ermitage: "Souviens-toi,
diable à 4, de l'an 1824".

En 1838, il épousera Victoire religieusement, mais le mariage res­
tera secret.

Evolution des sentiments d'Edmond pendant cette période :

1) Ermite par déception sentimentale, il vit en misanthrope dans
une solitude qu'il croit définitive: aménagement de l'ermitage.
"Ci-gît Edmond" lit-on au linteau de la porte de la plus ancienne
gravure repr~sentant l'ermitage.

2) Un attachement véritable inspiré par la rencontre de Victoire
lui rend le,~Q~ de l'existence. C'est alors ~u'il conçoit le
projet d' amenagement de la source de NeufontaJ.ne (="source ,des
rêveries").

3) L'exaltation sentimentale s'apaise et Edmond choisit la "S!-0uce.
I?hilosophie" comme objet de ses dernières amours.
Epoque des maximes et poèmes gravés dans la falaise et de l'érec­
tion de l'autel de la Nature.

Heureux est le mortel qui du monde ignoré
vit content de lui-même en un coin retiré
Que l'amour de ce rien qu'on nomme renommée
N'a jamais enivré d'une vaine fumée,
Qui de sa liberté forme tout son plaisir
Et ne rend qu'à lui seul compte de son désir.

(Boileau, Epître 6)

Nous allons échouer tous au même rivage.
Qu'importe au moment du naufrage
Sur un vaisseau fameux d'avoir fendu les airs
Ou, sur une barque légère
D'avoir, passager solitaire,
Rasé timidement le rivage des mers.

(Lamartine, Nouve)les méditations)

L'amour n'a qu'un moment d'ivresse
Son bonheur même a des tourments.
Au calme unissant la tendresse,
L'amitié ne craint rien du temps.

(7)



FICHE N°39 (suite)

III. LE CHATEIJllIN ORIGINhL E'r PHILANTHROPE (1830- 1861)
-ou "li vf jVJonséu"

En 1830, à la mort de son père, Edmond s'installe au château de
Resteigne. Il est conscient de ses responsabilités et du rôle
de ~outien qu'il a jouer auprès des habitants du village dont il
devlent le bourgmestre en 1847. Il le restera jusqu'à sa mort en
1861.

Il eut toujours le souci de défendre les intérêts des pauvre&.
"Ce grand propriétaire terrien avait des idées égalitaireiô!.". (1)
Sa généros~té lui valut la sympathie de tous les villageois qui
apprécient aussi les farces et mystifications dont il est cou­
tumier. Multiples anecdotes :

- le mardi de la fête : "chasse" au châtelain caché dans les
bois - paiement d'une rançon - banquet

- concours de grimaces avec les vieilles
- la pièce d'or du meunier-ramoneur
- la pièce de tissu distribuée aux jeunes filles
- le chasseur sans permis •••

Foncièrement, il reste un solitaire: il écrit à,sa cousine,
Léopoldine de Wautier ("la belle, la bonne, la sage Poldine")
"Nous chasserions ensemble. S'il faisait laid, nous lirions,
nous causerions ou ne ferions, ne dirions rien. Plaisir des so­
litaires comme nous. Il me semble que nous serions extrêmement
bien comme cela, mieux qu'avec qui que ce soit."
Son testament témoigne de sa grliJ.nde générosité et son souci de
n'oublier ~ersonne. Soucieux du sort des vieux ouvriers du vil­
lage, il legue 100.000F au bureau de bienfaisance de Resteigne.
"Je voudrais, qu'en ce village au moins on ne voye plus le déso­
lant spectacle d'hommes honorables réduits à mendier leur pain."
On y retrouve aussi la sagesse du philosophe : "Je compte sur
l'estime des hommes de bien et éclairés qui m'ont bien connu,
cela me suffit. Je demande comme une grll.ce qu'on n'accompagne
d'aucune pompa mes funérailles, elles yadreraie\lt mal ave y l\ls
instincts de ma vie. Surtout pas d'oralsons funebres que J'al
vu décerner à la louange de tant d'hommes qui n'en méritalent
pas. "
L'enterrement civil d'Edmond d'Hoffschmidt fut suivi par plus
de 3.000 personnes. Il repose au cimetière de Resteigne. Sa
tombe porte ces simples mots: "Il était l'ami des pauvres."



IV. LES VESTIGES----
1. La t(:mJ:.: (= la "g:rotte") en bordure de la falaise, face au vil­

lage d'Auffe et a la vaste dépression de la Famenne, est établie
au point culminant du plateau (280m).
"Ce fut la tour du philosophe : construction circulaire comme le
ciel, idéale et symbolique. Elle plongeait ses fondations, comme
un arbre plonge ses racines, dans la roche la plus dure de la
colline. Elle s'élevait, pareille à l'arbre, vers la lumière hau­
te et vers le vent. il sa base, une sorte de cave ou plutôt de ca­
verne où les puissances de la terre devait aimer se réunir. Elle
enfermait, à une hauteur suffisante pour que la vue fÜt libre au­
dessns des feuillages, une petite chambre éclairée par guatre fe­
nêtres minces correspondant chacune à un point co.rdinall ••• -) On
accédait à cette petite salle ainsi préparée pour le recueille­
ment par un escalier en spirale. Au-dessus de ce lieu d'étude
était aménagée une terrasse bordée, protégée jusqu'à la ceinture
d'un homme, par le mur crénelé qui couronnait l'édifice." (2)

Sous la tour, dans la falaise, on peut encore déchiffrer de mul­
tiples inscriptions gravées.

2. L'ermitage comprend une habitation, une étable, une serre. Celle­
ci est aujourd'hui occupée en partie par une maison forestière.
Voir le plan des b&timents dans (1), p.'42 et 44.
"Cette maison tenait du presbytère et de la ferme. Du presbytère,
la relative sévérité de son aspect ainsi que la pointe gothique
de ses fenêtres et, de sa porte; de la ferme et de la ferme pauvre,
le chaume de son toit et l'écurie latérale à laquelle on accédait
par une rampe. ( ••• ) Outre le vestibule et l'escalier de la cave,
quatre pièces se partageaient l'espace de cette construction car­
rée: à gauche, en entrant, la cuisine, avec, dans le fond, l'écu­
rie; à droite, la salle à manger ou lieu d'étude, qui communiquait
avec la chambre à coucher, qu'un mur séparait de l'écurie." (2)

3. L'autel de la Nature est situé à l'autre bout du plateau, face à
Belvaux et à un vaste panorama vers les contreforts de l'Ardenne.
C'est un gros bloc de calcaire taillé en forme de pupitre et sur
lequel sont gravés les vers de Lamartine :

Ton temple, c'est l'espace, ô Puissance infinie.
Tes autels sont le ciel, et la terre et les mers.
Que toute la nature à tes plud8 8' huuùlie,

Reçois l'encens de l'Univers.
4. La source de Neufontaine ou des rêveries se situe à la lisière du

bois, en contrebas de l'autel. L'endrolt a perdu toute sa poésie
fréquenté surtout par le bétail du pré voisin, on n'y voit plus
guère qu'un suintement boueux•••

5. Il est utile de signaler qu'à proximité de l'ermitage, le plateau
prés~nte des vestiges de fortific0tions gauloises (7) : longs amas
de plerres dont l'elargissement, a certalns endroits, indique
l'existence de tours. Les traces de mortier font attribuer à cel­
les-ci une datation postérieure à l'âge du Fer.

l"laurice EVRJlRD



Supplément aux "BARBOUILLONS" n059, déc. 81

REGLEI18NT D'ORDRE INTERIEUR
de l'A.S.B.L. "Les Naturalistes de la Haute-Lesse"
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

1. CATEGORIES DE MEMBRES

Art.1 .- L'association se compose de deux catégories de membres : des
membres effectifs et des membres adhérents. Seuls les membres
effectifs sont considérés comme associés aux termes des Statuts.

Art.2 - Outre les membres, l'Association admet des sympathisants qui,
en échange de leur cotisation, reçoivent le bulletin d'information
et peuvent assister aux activités générales de l'Association.

II. CONDITIONS D'ADMISSION

Art.3 - Pour devenir s~mpathisant, la seule condition à remplir est de
payer la cotisat~on annuelle.

Art.4 - Pour &tre membre adhérent, il faut remplir les conditions sui­
vantes :
1°_ &tre âgé de 12 ans minimum
2°_ ~ayer la cotisation annuelle
3°- etre présenté par 2 parrains, eux-m&mes adhérents ou effectifs
4°_ souscrire à l'engagement prévu à l'art.6
5°- être agréé par le Comité statuant à la majorité des voix

Art.5 - Pour &tre membre effectif, il faut remplir les conditions sui­
vantes :
1°_ &tre âgé de 12 ans minimum
2°_ payer la cotisation annuelle
3°- faire partie de l'Association depuis un an au moins en qualité

de membre adhérent. Les enfants des membres eKfectif sont tou­
tefois dispensés de stage.

4°_ avoir "manifesté, par sa présence et sa participation, un in­
tér&t aux activités de l' i..ssociation" (Jœt. 3 des Statuts); ac­
tuellement ces conditions sont les suivantes : avoir assisté
soit à 3 sorties générales au moins, soit à 2 sorties générales
et à 2 activités d'une Section, au cours de l'année écoulée.

5°- être admis en cette qualité par le Comité et ce conformément
à l'Art.3 des Statuts.

N.B.- Tout membre effectif qui ne manifeste plus son intér&t aux
activités de l'Association, tel que défini ci--dessus, perd
cette qualité; il reste membre adbérent. La liste des membres
effectifs est communiquée à tous les membres, 15 jours au
moins avaut chaque assemblée générale annuelle.

Art.6 - La déclaration à souscrire en vue de l'admission éventuelle en
qualité de membre est la suivante : "J'adhère aux objectifs des
Naturalistes de la Haute-Lesse l tels que définis à l'Art.2 des
Statuts de l'ASBL et m'engage a faire profiter les autres membres
de mes connaissances et de mes études tant dans le domaine des
Sciences naturelles que dans celui de l'Ecologie en général. J'en­
tends participer activement, dans la mesure de mes moyens, à la
conservation de l'environnement et à la protection de la Nature."



III. DROITS DES MEMBRES

Art.7 - Les membres adhérents jouissent des droits suivants
1°_ assister et particlper aux activités générales de l'Associa­

tion
2°_ recevoir le bulletin de l'Association
3°_ présenter la candidature d'un ou de plusieurs sympathisants

pour leur agréation colilme membres adhérents
4°_ solliciter leur admission à l'une ou plusieurs Sections de

l'Association.

jouissent etcs mêmes droits que les adhé-Art.8 - Les membres effectifs
rents, mai's en oufre--­
1°-assistent eux assemblées générales de l'ASBL

rat ive
2°_ sont éligibles (21 ans minimum) au Comité
7°_ élisent annuellement les membres du Comité.

avec voix délibé-

Art.12

Art.13

IV. COTISATIONS

Art.9 - Le taux de base des cotisations est fixé annuellement par l'As­
semblée générale. Le pourcentage fixé pour les différentes coti­
sations est établi comme suit ;
- sympathisant, memb~e adhérent ou effectif isolé:

100% (actuellement 300F)
étudiant isolé 75~ (actuellement 225F)

- .familiale (valable POUl" tous les membres de la famille habitant
sous le même toit: un seul bulletin d'information) :

105% (actuellement 315F)
Art.10- "Est réputé démissionnaire celui 9-ui ne paie pas, dans l'année,

les cotisations qui lui incombent" ,i,rt.LJ des Statuts). Le bulle­
tin d'information n'est plus envoyé aux membres gui ne sont pas
en règle de cotisation au 1er juin.

V. ELECTION DU COMITE

Art.11 - "L'Association est gérée par un Comité composé de 7 membres.
Les membres du Comité sont nommés annuellement par l' ;,ss'emblée
générale parmi les membrec effectifs. L'Association étant mixte
et orienL6o V01.'I" lu vulgarisation des sciences parlni les jeunes,
les membres des deux sexes seront représentés au Comité et l'un
des membres au moins d,evra avoir moinc de 30 ans." (1,rt.8 des
Statuts)
- Sauf opposition de sa part, tout membre effectif 13.gé d'au moins
21 ans est éligible. Les membres désireux de prendre des respon­
sabilités au sein du Comité sont invités à adresser leur candi­
dature au Secrétaire avant l'Assemblée générale.

, '

- L'élection se déroule en un ou deux tours. Au premier tour,
sont élus les membres qui ont récolté plus de la moitié des suf­
frages exprimés. Un deuxième tour peut avoir lieu, à la majorité
simple cette fois ,1 si le nombre de 7 membres n'a pes été atteint
au premier tour.



VI. SEC'.nONS

Art,14 - En plus des activités générales, d'autres activités de l'Asso­
ciation sont réparties en 3 sections principales qui répondent
(le façon plus spécifique aux objectif13 définis dans l'Art ,2 des
Statuts :

- Section Nature
- Section Education
- Section Environnement

Àrt.15 Les membres peuvent', au sein de ces sections principales, et
avec l'assentiment du Comité, former des sections spéoiales (ou
équipes) ou des sections locales.

Art,16 - L'admission au sein d'une section est subordonnée à l'agréation
par les membres de cette section.

VII. ACTIVITES GENERALES

Art.17 - Les activités générales se déroulent actuellement au rythme de
2 par mois. Elles ont lieu en principe le 2e dimanche et le 4e
samedi du mois, et sont annoncées par la voie du bulletin d'in­
formation.

Jl.rt.18 - Les chiens doivent être tenus en laisse et les transistors ne
sont pas admis.

Art.19 - L'Association décline toute responsabilité en cas d'accident
survenant à l'occasion des activités tant générales que spécia­
lisées.

-0-0-0-0-0-0-0-0-

ARTICLES DES STATU1'S AUXQUELS IL ES'I' FAIT REFERENCE
DANS LB REGLEIVJENT D-IORDRE INTERIEUR

Art.2 - L'Association••• a pour objet de favoriser, développer et coor­
donner par les moyens qu'elle ~uge utiles :
a) toutes initiatives tendant a augmenter les connaissances de ses

membres dans le domaine des sciences naturelles;
b) l'étude de toutes questions relatives à l'Ecologie en général;
c) toutes actions en vue de la conservation de l'environnement, de

la sauvegarde et de la protection de la nature.
Art.3 - L'Association se compose de membres effectifs dont le nombre ne

peut être inférieur à sept.
Des membres adhérents peuvent être admis qui, sans participer à

la gestion de l'Association, souhaiteraient bénéficier de son ac­
tion. Ils n'ont pas voix délibérative et sont inscrits et convo­
qués à titre strictement personnel.

La qualité de membre effectif est accordée à toute pa rsonne qui
manifèste, par sa présence et sa participation, un intérêt, aux
activités de l'Association. L'admission des membres effectifs est



subordonnée à leur agréation par le Comité statuant à la majorité des
présents,

Art.1.J. - Tou"t membre peut se retirer de l t Association en adressant sa
démission au Comité, Est réputé démissionnaire celui qui ne paie
pas, dans l'année, les cotisations qui lui incombent,

Tout membre peut ~tre exclu s'il pose un acte contraire aux in­
tér~bs moraux et matériels de l'Association. Son exclusion est du
seul ressort du Comité qui ùevra en décider à l'unanimité des
membres présents. Si cette unanimité n'est pas obtenue, l'Assem­
blée générale décidera aux deux tiers des voix dos membres pré­
sents.



Décembre 1981
,"

LISTE DES MEMBRES EFFECTIFS'DE'L1A.S.B.L.
"LES NATURALISTES D'E 'LA HAUTE':'LESSE" à CHANLY

ANTOINE Marie-Madeleiné - Grand-rue, 73,- 6921 VI~tANCE
BOSS.,RT Eric - r •. de l'Eglise; 119 - 6801 ORGEO.
COGNIAUX Michel - r. Grande Fontaine; 46' - VILLANCE .'
COLLET Francis - av. de Fort Mahon, 209 - 6920 WELLIN
COMMERCE Denise - av. du Castel, 70 ~ 1200 BRUXE~LES

COMMERCE Raoul - :idem ' . . .
DAVID Elise - r. de Lesterny, 22a - 6940 FORR:j:ERES .. '
DAVID Michel - ". .idem.. .. ..' . "
DELACROIX Marcelle - r. du Long Chêne, 12 ~. ~ŒZEMBEEK-OPPEM

DELVAUX DE FENFFE·Marie-Christine _ av. des 4 Bonniers, 8
. .':. . : LOUVAIN··LA-NEUVE

DELVAUX, DE FENFFE Micpel ~.' idem ,
DEMANET Gérard - r. de Maic:>sin,,' 33 ...,.6850 PALISEUL
DEMBLON Baudouin - r. du Fond des Vaux, 70 - 6920 WELLIN

~~EMOULIN Philippe - r. du Château, 11 - 5432 DEULIN-FRONVILLE
DETHIOUX Marie - r. de Coquelet, 125 - 5000 NAMUR
DETHIOUX ~1aurice - idem,· .' ... .

·-')DUBOIS Geneviève - r. Paul-Dubois, 73 - 6910 LIBIN
Dm~ORTIER Roger - Bissegemstraat, 25 - 8510 MARKE
DUMORTIER Sonia - idem
EVRARD Ghislaine - quai de la Boverie, 96 - 4020 LIEGE
EVRARD Loulou - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY

-)EVRARD Marie - idem
EVRARD Maurice - idem
FIERLAFYN Etienne - r. du Long Chêne, 12 - 1970 ~IEZE['iBEEK-OPPEM

FROGNEUX René - r. Maurice Raskin, 22 - 1070 BRUXELLES
GELIN Arlette - ch. de Charleroi, 115 - 1060 BRUXELLES
GELIN Paul - idem
GELIN Véronique - idem
GOHIMONT Albert - r. Devant l'Etang. 10 - 1~890 l"JALMEDY 1Cl B('1). ~ () (, Il {'\
GOUIMONT Anne-tla.rie - idem
HUBAUX Bernard - r. Jules-Hazard, 14 - 6840 MERNY-CARLSBOURG
HUBAUX Christiane - idem .
JACOPS Henri - Cité 150, 42 - 6920 WELLIN
LArIiBEAU André - Clos du Vieux Moulin, 18 - 1/~·10 \'/ATERLOO
LAI1BEAU Fabrice - idem
LEBRUN Andrée - Wez de Bouillon, 6911 - VILLANCE
LEBRUN Jean-,Claude - idem
LEBRUN Pierre-Emmanuel - idem
LIMBOURG Bruno - Al'Roue, 75 - 6921 CHANLY
LIMBOURG Francine - idem
LHIBOURG Pierre - idem
LOISEAU Paul - Scotton, 199A - 6888 HAUT-FAYS
LONCHAY René - r. du Château, 12 - 6993 RENDEUX-HAUT



GODINNE
TELLIN ,
- 1020 BRUXELLES
5~30 ROCHEFORT

de l'Europe, 25 - 5850 LA BRUYERE-BOVESSE
idem

- r. du Berger, 17 - 5~30 ROCHEFORT
idem

MANNAERT Martine - r.
MANNAERT Pierre ­
MELIGNON Florence
MELIGNON Louis ­
MELIGNON Nelly ­
MENU Anne-Marie-- La Culée, 93 - 5~36·RESTEIGNE·

MEURRENS Daisy - Frandeux, 12 - 539~ MONT-GAUTHIER . t ';J ~ f JI- ,..-
MEURRENS Edmond - idem
MORMONT Daniel - Vecpré,' 1 -'6986 HALLEUX
MORr·10NT Francine - . ,idem. . .

--~AQUAY Marc - r. de Lorette, ~ - 5~30'ROCHEFORT

PIERLOT Jean - r. Surhuy, 53 - 53~0 GESVES
RENERS Louise - r. Wagner, 99 - ~208 BONCELLES
SENGIER Lucie ~ sentier de Mariencourt,3 - 5180
SLEG3P.3 Thérèse - Val des·Cloches, 129b - 693~

VANDERVELDEN Jean-Marie - av. de l'Amarante, 37
VAN ITERSON Albert (Père) - Abbaye de St-Remy ­
WEIS Jean - r. du Tombois, 1 - 692~ CHANLY

-0-0-0-0-0-0-0-

.'.



Décembre 1981

LES NllTURALISTES DE IJÀ HAUTE-LESSE
LIS'J1E DES HEl'lBRES ADHERENTS

AUBRY Jean-Marie - ro de la Bienfaisance, 86 - 6040 JUMET
AUBRY Stacha - idem
BATHY Francis - ro Ramont, 36 - 6970 TENNEVILLE
BAUSIER Colette - Ch~ de Tirlemont, 9 - 5906 SAINT-JEAN-GEEST
BELGES Benoit - ro de Mirwart, 63 - 6903 SMUID
BELLOT Patrick - ro du Village, 40 - 5394 MONT-GAUTHIER
BOIS D' ENGHIEN Pierre - r" de l'Air pur, 6 - 5Lj·30 ROCI:fEFORT
BOTIN Imelda .. av 0 Atlantique, 86 - 1150 BRUXELLES
CBABOTTEAU Fabienne - ro des Collires, 10 - 5432 HAN/LESSE
CIGLIA Ginette - Le Blancheau, 21 - 6603 RECOGNE
CIGLIA 'rino - idem
COGNIAUX Caroline - ro Grande Fontaine, 46 - 6911 VILLANCE
COLLIN Georgette - av, Maréchal-Ney, 34 - 1180 BRUXELLES
CORBEEL Philippe - Leuvenstraat, 127 - 1800 VILVORDE
CORBEEL Sophie - . idem
CORNET Dominique .. ro des Golettes, 12B - 5201 TIHANGE
COURTOIS Paule - ro de Libin 31 - 6903 SMUID
CROISIER José - ro de la Citè, 11 - 6600 1IBRAi';ONT
CROISIER Violette - idem
DELAUNOY Clovis - Château du Besti~ - 6934 TELLIN
DELHASSE Bertbe - r 0 Pierre-St-Hubert, 17 - 5400 I1ARCHE
DELHASSE Roger - idem
DE MAUBEUGE Jacqueline - ro du Moulin, 67A - 5434 LESSIVE
DE MAUBEUGE Richard - idem
DEMBLON Henri - ro du Tribois, 71 - 6920 WELLIN
DEMBLON Véronique - ro du Fond des Vaux, 70 - 6920 WELLIN
DEMOULIN Denise - ro du Château, 11 - 5432 DEULIN-FRONVILLE
DESTERIŒ André - Grand-rue, 64 - 539Lj· llONT-GAUTHIER
DETHIOUX Eric - ro de Coquelet, 125 - 5000 NAMUR
DETHIOUX Fabienne - idem
DETHIOUX Sabine - idem
DUBOIS Jean - ro du Village, 73 - 5420 VILLERS/LESSE
DUBOIS Pierre - ro de Behogne, 12 - 5430 ROCHEFORT
DUPUIS Jacques - ro St-Urbain, 122H - 6934 TELLIN
FACON Jean-Pierre - La Boverie, 5 - 6921 CHANLY
FIERENS 11arie-11adeleine - r. de la Semence, 1 - 1080 BRUXELLES
FROGNEUX Suzanne - ro Maurice-Raskin, 22 - 1070 BRUXELLES
GELIN Pascale - ch. de Charleroi, 125 - 1060 BRUXELLES
GELIN Pierre - idem
GHII,AIN André - ro Fo Desmedt, "12 - 1150 BI/UXELLES
GInS Claire - rodes GreIons; 20 - 5394 MONT..GAU'j1HIER
GHYS Jean .. ic1em
GROLLINGER Yvan - route d.e Ciney, 73 .- 5Le30 ROCHEFORT
HARSIN Marie-lJouise - ro de la Passerelle, 41 - 5430 ROCHEFORT
HENRICOT Colette - av 0 Louise, LI·Le9 - 1050 BRUXELLES



JACOPS Myriam - Cité 150, 42 - 6920 WELLIN
JACŒ'S Peter - idem
LAMBEAU Nicole - Clos du Vieux Moulin, 18 - 1410 WATERLOO
LECOMTE Gérard - r. de Givet, 62 - 5500 DINANT
LECOMTE Henri - rte de Rochefort, 1 - 5440 JEMELLE
Mme H, LECOI"ITE - idem
LEDANT Jean-Paul·· r. Th. Decuyper, 159 - 1200 BRUXELLES
LIDERT Nicole - La Pierreuse, 177 - 5436 BELVAUX
LOrSEAU Monique - Scotton, 199A - 6888 HAUT-FAYS
LOrSEAU Pierre - idem
MAILLET Gérard - r. d'Eprave, 26 - 5430 ROCHEFORT
MAILLET Gordon - idem.
MAILLET Louisa - idem
MAREE Bruno - r. des Collires, '10 - 5432 HAN/LESSE
MASSAR Jeanne - ch. du Tilleul, 104A - 5431 WAVREILLE
MATIC Bruno - r. des Croisettes, 91 - 6930 GRUPONT
MATIC-KINET Harie - idem
MENU Véronique - La Culé~, 93 - 5436 RESTEIGNE
MEUNIER Christiane - av. d'Azebois, 101 - 6200 GOSSELIES·
MEUNIER Léonce - Faubourg, 137 - 6491 VILLERS-LA-TOUR
MONNEAUX Annick - r. J-B. Vandercammen, 28 - 1160 BRUXELLES
MONNEAUX Jean-Claude - idem
OLIVIER Béatrice - rte. de Wachiboux, 7 - 4052 DOLEMBREUX
OVERAL Bernard - Grumelange, 29 - 6630 MARTELANGE
OVERAL Sylviane - idem
PETIT Guy - r. d'Yvoir, 74 - 5303 BRAIBANT
PETIT Irmina - idem
PETITJEAN Omer - Presbytère - 6854 JEHONVILLE
PIROT Paul - r. des Peupliers, 10 - 6620 NEUFCRhTEAU
PIROT Christiane - idem
RONDEAUX 1iarie-·Madeleine - Colline - 6940 FORRIERES
ROUSSEL Anna - r. du Centre, 4·7 - 5272 STREE
ROUSSEL Ellon .. idem
ROUSSEL Georges - idem
ROUSSEL 1iarc - idem'
SERUSIAUX Emmanuel - r. A.Bouvy, 36 - 4020 LIEGE
SINZOT Agnès - r. Roi-Albert, 124 - 5300 CINEY
STIENON Willy - r. de Ciney, 57 - 5390 HAID-HAVERSIN
TYTECA Daniel - ch. de Cranigan, '\ - 1348 LOUVAIN-Lf\-NEUVE
VAES Hélène - av. des Courses, 24 - 1050 BRUXELLES
VAILLANT Marie-Odile - r. 110zart, 12 - F08000 CHARLEVILLE
VERGAELEN Sabine - r. de la Station, 85 - 6850 PALISEUL
VERHOEVEN Bernadette - r. Haie Minée, 26 - 6921 CHANLY
VILLE Cécile - r. de Sart, 5 - 6850 PALISEUL
VILLE Jean-Pierre - idem
YUNGMANN Bernard - .Clos Guérin, 26 - MONTEY-N-D,

F 08000 CHARLEVILLE



T A BLE DES M A T.I E RES
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o~o-o-o-o-o-o-

I. ACTIVITES GENERALES (1981) Page

Dim. 11/1

Sam. 24/1

Dim. 8/2

Sam. 21/2

Dim. 8/3

Sam. 28/3

Din. 12/4

Sam. 25/4

Sam. 9/5 et
Dim. 10/5

Sam. 23/5
Dim. 14/6

Sam. 27/6 et
Dim. 28/6

Sam. 25/7

Dim. 16/8
Sam. 12/9

Dim. 20/9

Dim. 27/9

Dim. 11/10

Excursion archéologique dans la
région de Rochehaut 1·
Assemblée Générale annuelle (Wellin)
et présentation des fouilles de Wellin 4
La Lesse par .monts et par vaux (9) :
Houyet - Lissoir - Domaine d'Ardenne 11
Excursion géologique à Vielsalm
(reportée) _ 15
La Lesse par monts et par vaux (10)
Celles - V~ves - Gendron - l'Ywoigne 19·
Initiation au greffage des arbres frui-
tiers (Awenne - Pérées de Resteigne) 25
Initiation botanique dans le P.N.L-L.
(Han - Rochefort - Eprave) . 37
Parcours du sentier de Grande Randon-
née de Martelange à Habay-la-Neuve 41
Observation des oiseaux et des étoiles
au Laid Potai à Lessive 51
La Houille et la Croix-Scaille 56
Les Réserves d'Ardenne et Gaume aux
environs de Philippeville 75
Excursions dans le Parc Natur~l germa­
no-belge (Eifel ,oriental - vallée de
la Schwalm 79
Excursion dans le Parc National L-L.
(environs de Wavreille) 93
Promenade en Haute-Lesse (Villance) 94,·
Géologie et botanique dans la région
de Vielsalm 123

28e Journée Nationale de la Protec-
tion de la Nature (Hageland) 109
A la (re)découverte du Parc National
de L-L.: Han - Auffe - Belvaux 110
Les 4 Saisons au P.N. de L-L. :
1981 : L'AUTOMNE (Han - Rochefort) 129



Dim. 25/10

Ven. 6/11 et
Sam. 7/11

Sam. 28/11

Dim. 13/12

Dim. 27/12

Excursion mycologique à Dailly
(Bois du Gros Tienne du By)

Week-end de fSte des Naturalistes
(Chanly)

Journée archéologique au Parc National
de Furfooz

Excursion géologique dans la vallée de la
Meuse de Haybes à Givet

La Lesse par monts et par vaux (11)
Houyet - Férage - Mesnil-Eglise - Herhet

134

147

150

167

172

II. ACTIVITES DES EQUIPES--------_.."-
A. CHRONIqUES DE L'ENVIRONNEMENT

Janvier Les fossoyeurs de la démooratie

- Au Wez de Bouillon à Libin 6
- Dép8t de matériel à Rochefort 8
- Conclusion provisoire 8

Février L'action d'Inter-Environnement-Wallonie 16
Les immondices 16

Mars Opération nettoyage des rives de la Lomme à
Rochefort 33

La Lomme et l'Hydraulique agricole 34
Les caravanes sauvages 34
Le Camping de Grupont 35
Les écologistes se lancent dans l'immobilier 36

Mai Le chalet en zone rurale à Lessive 72
La loi Sur J;e remembrement 72
La éluse du Ry d'Ave et l'élargissement de la

R.N.35 73
Juin Scène dans une étude notariale 87

Juillet-AoÛt
Le Parc Naturel de Lesse-et-Lomme 99
Une Réserve forestière à Rochefort 100
Les finesses du Code forestier 100

Novembre Les plans de secteur 160
Le Parc Naturel de Lesse-et-Lomme 161
Les autoroutes des Ardennes 161

Décembre JVlémorandum à l'Exécutif Régional Hallon 175
Fonctionnement des COfmnissions communales 175
Parc Naturel de Lesse-st-Lomme 176
Energie - Eau - Routes , 176
Rapports avec les pouvoirs régionaux 176
Cas particuliers 177



B. EQUIPE

S. 11/iJ,

s. 16/5
s. 30/5
S. 6/6
S. 13/6
S. 20/6
s. 11/7
D. 26/7

D. 2/8

S. 22/8

Do 6/9

So 19/9
S. 7/11
Do 29/11
So 12/12

BOTANIQUE

Eprave : vallée de la Lomme , 46
Environs d'Ambly 62

Abbaye de St..:.Remy, étang du :I!'rère r1athieu 63
Parc National L-L. : Auffe, Reuteigne 81
Réserve du Roptai et environs à Ave 82
Les préG de la Lienne à Lierneux 82
Etang de Serinchamp 100
Mycologie au Bois de Wève : Wavreille-

Bure 101
Etang de Bairon et For@t de Mont-Dieu

(Département des Ardennes) 101

Mycologie au, Bois de Rauhisse (Lavaux-
Ste-Anne) 103

Les gentianes à Bure 113
Fond des Vaux à Rochefort 114
Mise à jour des "Cahiers" à Frandeux 159
Les mousses et les lichens à Ciergnon 159
Les mousses et les lichens à Sohier 180

Co ACTIVITES

D. 26/7

S. 22/8
D. 20/9
D. iJ/10

~jYCOLOGIQUES

Bois de Wève : Wavreille-Bure
Bois de Rauhisse : Lavaux-Ste-Anne
Bois de Nanfal à Villers/Lesse
Parc du ch~teau à Villers/Lesse et

Bois de la Saute à Génimont

S. 10/10 Les Fonds d'Auffe
D. 11/10 Les 4 Saisons au P-No de L-L o
Do 25/10 Bois du Gros Tienne du By à Dailly
INVENTAIRE des espèces rencontrées au cours de

l'année mycologique

Do EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

101
103
132
132

162

A propos des "Tombois" 17
V0 1/5 Faux départ. 0 0 71
Juin L'église disparue de St-Remy de Falen

(Rochefort) 86
5-6/6 Sondages à la grotte de Revogne 86



2-17/7 Le cimetière mérovingien de Wellin

Juillet -Octobre : La maison-forte de vlellin

Un habitat du haut Moyen âge à WELLIN
28/12 Réunion de synthèse à Chanly

L'église de St-Remy de Falen (Rochefort)
Malaxeurs à mortier médiévaux

105
115
139
181
181
182

30
32
32
48

49
4-9
66 et 88

71
90
91
98

119
121

136

ORNITHOLOGIQUE

Les marais d'Harchies (Pommeroeul)
Observations à Celles-W@ves-Gendron
Les Pérées (Belvaux)
t1arais de Vance et Domaine du Landbruch
Environs de l'Abbaye de St-Remy (Rochefort)

et Laid Potai (Lessive)
Environs de Lessive

au D. 3/5 Week-end à Texel
Région du Tige d'Eprave
Vallée de la Vlimbe à Lavaux-Ste-Anne
Serinchamp
Baguage à Humain
Plateau du Gerny (On-Hargimont)
La Lesse, entre Lessive et Villers
Le Tienne d'Aise (Lessive)

D. 26/4
J. 30/4
D. 24/5
D. 7/6
D. 21/6
S. 8/8
s. 5/9
s. 26/9
D. 4/10

s. 17 et
D. 18/10 Week-end en Zélande 136

S. 31/10 Les plans d'eau de l'Entre-S~mbre-et-Meuse 137
S. 21/11 Observation des hivernants en Famenne (Chanly) 160

S. 12/12 id. en Ardenne (Bohier)178

E. EQUIPE

s. 7/3
D. 8/3

D. 29/3
D. 5/4·
S. 18/4-

Oiseaux déboussolés :
Cigogne à Pondrôme et Halma
Hirondelle à Wavreille

Les nichoirs du Destin :
Bilan de la saison 1980
Bilan de la saison 1981

'178
179

179
1~O



S. 5/9

S. 24-/10

D. 15/11

S. 8/8

F. EQUIPE DES JEUNES

D. 29/3 Réunion de contact à Ave 28

D. 19/4- Excursion dans les Hautes Fagnes 4-2

D. 7/6 Journée des mares : Wavreille-Rochefort-
Buissonville-Ave 83

Observation des oiseaux de nuit - Ecoute
du brame : Daverdisse - Chanly 119

Initiation aux champignons : Lessive 130

Sentier historique et archéologique à
Han-sur-Lesse 154-

Baguage des oisoaux à Humain 98
III. DIVERS

L'homme survivra-t-il à sa civilisation? 18

Pillage d'un nid de grands corbeaux dans la région
d'Herbeumont 33

Etymologie du mot "barbouillon" 50
- -

Obsërvation du ciél au printeillps 5L>

Canards, canaux••• tulipos! 70

Pour la sauvegarde du site de la Boucle de l'Ourthe
à Esneux 74-

A propos du Clitocybe de l'olivier 104-

Anthologie du Naturaliste 121

N.DETHIOUX - Aménagemen-t biologique des cours d'eau.
Répertoire des espèces ligneuses à préconiser. 122

Observation du ciel d'automne 14-7

Présentation de films-nature de F.DABIN 182

Liste des membres adhérents (décembre 1981)

Liste des membres effectifs (décembre 1981)

Règlement d'ordre intérieur de l'ù.S.B.L.

IV. FICHES TECHNIQUES

N° 37 L'Anguille
N° 38 Classification simplifiée des champignons

N° 39 Edmond d'Hofschmidt, l'ermito de Resteigne






